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RÈGLEMENT 

lanumant les différens Offices qui fc 
fom dans ladite Eglifc^ & les heures 
■ de les célébren 

\»nr^Ovs les jours ouvrables, on chante Ma- 
X tînes & Laudes à (îx lieures du matin. A huit 
lieores & demie les jours ordinaires , Prime , 
Tierce , la Grande Meile & Sezte s & les jours de 
jewnes , on commence cet Ô$ce à neuf heures , 
& None après la MefTe. A deux heures , Noné , 
Vêpres & Complies. En Carême , Vêpres après la 
Mcflèy & Complies à trois heures. 

1. Tous les Lundis de Tannée , Grande MefTe du 
Saint-Efprit à fept heures. Fondation de la famille 
deCreiL- 

|« Tous les premiers Jeudis de chaque mois ( s*il* 
a'eft Fètc chommée ) Grande Meffe votive , avec 

> Expofidon du faint Sacrement , à dix heures, f on* 
dation de Meffieurs ïiennêqmn., grands bienfair 
tcors de cette I^i(ci 

4* Tous les antres Jeudis de l'année , à dix heurts. 
Grande Méfie votive , avec Expofition du faint 
Sacrement ; & à fept heures, s'il eft Fête chomméie« 
ou qu*il y ait Sermon le matiii. L'après-midi , 
Salut avec Expdfî^on du faim Sacrement, à qua- 
tre hefii;es depuis le premier OAob^e jufqu'à Pi- 
ques, & à cinq heures depuis I^qtics jufqu'au pre- 
mier Odobte. Ces Saints font compofés du Capi« 
tule FféUrcs ego acctpi , ^îvmne Pangt lingua , 
le Magnificat , l'Antienne 6c rOraifbn du faint Sa* 
crement 'y l'Ant. & Oraifon de la fàinte Vierge fé- 
lon le tcms. Antienne & Oraifon pour la Paix , 
qu'en obmet lés premiers Jeudis du mois ^ 6c ^a 
place^ onàitl?fmMc/aifmmfaçR€gtm. LcVctCct ^ 

% 
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fOrairon pour le Roy. Les premîefs Jeudis de 
chaque mois on fai^ après le Salue une Procef- 
fion au-dç4ans ai ÏE^\i&. Qts Meifes & Salues 
£}Qt de dévotion. 

S^ Tous les Samedis de Tannée à fept henres , Grande 
Meffe votive de la ûinte Vierge. A quatre heures 
enHyver^& à, cinq en Eté 5 Vêpres de la faintc 
Vieree , & Procedlon en ,ciifmtanc ^es lâcanies. 
Fon&tion de la famille de Crcil. 

^. Tous les Dimanches de Tannée , Matines , Lan* 
des & Prime à cinq heures du matin. Première 
Grande MefTe à fept heures , fuivie d'un Pronç i 
à huit heures , féconde Grande Mefle , après la^ 
quelle on chante le Pfeaume Exaudiat , Verfec 
éc Oraifon pour le Roy , fuivie d'un fecond.Prô- 
' ne 5 après lequel Tierce , la Proce01on , Meffe 
Canoniale & Sexte. Ces trois Meffes font pré* 
cédées de la Bénédiâion Se afperfion de T£au. A ^ 
deux heures Sermon , None , Vêpres & Corn* 
plies , & Salut quand il y en a de fondé. 

f. Toutes les Fêtes chomipées , Matines à cinq heu* 

; res du matin. Trois Grandes Meffes aux mêmes 

\ beures que ci-deffus , fans Prône ni Proceflîon » 

qui ne fe fait que les Fêtes folemnelles majeures 

te au-deffus. A deux heures 3 Sermon , None yYè* 

T>res & Compiles y Salue s'il y en a de fondé» . . ' . x, 

'%» Tous les premiers Dimanches de chaque mois." 
ou le Dimanche fuivanc , s'ils fè trouvent empjS- 
chés 'y Salut avec £xpo£tion du faint Sacrement. 
Capitule Fratres ego accepl a Domino , Hymne 
Pange lineua > ir^ Magnificat ^ Ant, & Oraiîbp. 
Antienne a la fainte Vierge > félon le tems, avec 
le Verfet &: Oraifon. Avt Vtrun^ , pendant qu on 
^onne la BénédicHon^.JP|^ Libéra ^ (Se Dcpr4>fundis 
à Talgle. Fondation de MelHeuts Henneqnîn. 

9. Ces premiers Dimanches de chaque ipais > à la 
féconde Grande Meffe , fe fait la rénovation de 
la faince Hoftie dans la Suipenfion, donc on donne 
la Bén^diâion à la iùi de la MçCç' , 
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|^*Les preitiiers Lundis de chaque quartier 5 à dix 
kcorcs , Hante MefTe vodve do (kint Sacrement , 
iTcc Expofîtion. Fondation dé Demoifelfe Jeanne 
felioc. 
tu Les premiers Mardis de chaque quartier \ à dir 
heures ^*Haute Meffe votive des faints Angc9 
Gardiens ^ avec Exposition du faint Sacrement* 
Fondation de Madame Rivière &>de Mademoifelle 
, Troufillon* 

INSTRUCTIONS CHRE'TIENNES. 

I C nr Ous les Dimanches & la plus grande partie des 
X Fêtes de Tannée , à Texception des vacances ; 
ii une heure de relevée , oa iait dans cette Eglife 
£xCathéchiCnes, dont trois pour les Garçons, ?& 
trois pour les Filles > qu*o& récompenfe fuivanc 
leur mérite le jour de famt Louis. On fait en outre 

« desCathéchirmes quatre fois la femaine , depuis 
ia Septuagéfime jufqu'à P&ques ^ aux Enfans oui 
fe préfentenc pour la première Communion > à la« 
quelle on les difpofe par une Retraite qui com- 
mence le Jeudi Saint » & finit le Mardi ae Pâques 
inclufivement. Dans ces Retraites ^on les entrer 
tient du dant des Pfeaumes , Cantiques rpiri« 
toels , pS£b9iifs , Leâiures , Méditations 6c aucf es 
exercices* 

<• Dans r£gti{è de faint Bon , dépen&nte de falnc 
Mcrry 5 deux fois la femaine , depuis UTouflaint 
jofqu'à TAfcenfion , on y fait des Cathéchîfmes 
aux jeunes Savoyards qui fc préfentenc pour le» 
Saaemens de Confirmation & Euchariftîc, à qui 
on donne , félon le contentement qu'on en reçoit» 
des bas « fouliers , chémifes , &c. ^ 

\. Deux fois Tannée, on fait dans la Nef dcTEgllfc 
des Retraites pour les Ouvriers. La première com- 
mence le 18 Odobre, jour de faint Simon faint 
Jude, & finit le jour de faint Marcel. La féconde 
cpmmcacç le Ycadredi 4ç U femaine de la Faûfioa ^ 
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te finît le Vcadredi xle la Semaine Sainte. Pour tt 
coounodité de ceux qai font obligés de travailler» 
pn çolnoience ces exercices à la fin du jour. On 
y fait des Ledures fpiriruelles , Conférences de ; 
{Sermons qui font terminés par la Prière du foir ft 
la Rénédiâion du faint Ciboire. 
'4^ Tous les Dimanches de Tannée , à l'exception 
deç Vacances : après Compiles , s'il n*y a point de 
Salut , on fait en Chaire une inftrudioo fani- 
liere. 

Les Lundis » Mercredis & Vendredis , fur la fia 
dtt jour , pendant l'Avent & le Carême s on faic^. 
pn Chaire la Prière du foir , fnivié d'une in^ 
flxuâion familière , & la Bénédiâion du faine 
Ciboire » s'il n'^ a point eu dç Salut qui ait pré^ 

Cinq fois l'année on porte le fiiint Sacrement 
aux innrrocs ; fçavoir à Piques , la Pentecôte • 
l'Aflomption , la Touflaint & Noël s ce qui eQi 
fuinoncé aux -Prônes précédents. 

ASSEMBLE'ES pE CHARITE'. 

H. T Es Dimanches , de quinze jours en quinze 
X^ jours , depuis le premier Dimanche de l'A- 
Tcnt jufqu'à l'Aflbmption j il fe tient apr^s l'OfScQ 
clu foir dans la falle de M. le Curé, une Aifemblé^ 
de MM. de la Charité , à laquelle fe trouvent MJ 
Iç Curé , MM. les Eccléfiaftiques, Marguilliers Se 
autres notables de la Paroiflç. On y ezpofe lesd^f-. 
férens hefo^ns d^ pauvres de }a Paroiffe qui ont 
été vifités , 0c de la conduite defquelson s'eft in^ 
forméf 

%. Les premiers Jjcudis dé chaque mois , depuis le 
mois de Novembre jufquesy compris celui de Sep^ 
tembre ; à onze heures du matin , après la Meile 
4u faint Sacrement , 11 fe tient pour le même fu? 
Wt dans la falle de M. le Curé , une Aflcmhlée dct 
Pâmes de Charité. ïx pendant Iç Quémç ^ cen« 
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Éièmc AflembléeTe dent les jourf qui {ont iuji^ 
ijués aux Prônes piécédent». 

TESTES MOBILES. 

t.* 7 £ Dimanche de la Quinquagéfîme ; à Ccft 
JLj hmrés du matin , après Tierce , le Chapitre 
faic la Bénédidion & afperfion de l'£au : chanta 
la Mefle & Sexce , fuivis des annonces du Prâne. 
Enfulte Proceflion à Notre- Dame , pour demander 
la permiffion d'ufer de Laitage pendant le Carême : 
& au retour. Haute Mefle votive du faint Sacre* 
ment , qui refte expofô jufqu'après le Salue , ainfi 
que les deux jours fuivans- A deux heures None ^ 
Vêpres Se Compiles ; enfuite Sermon & Salât , 
comme aux premiers Dimanches de chaque mois». 
Proceflîon 8c Station à la Chapelle de la Com« 
ffiunion. 
2« Les Lundi de Mardi fuivans » TExpoCtion éi 
faiot Sacrement fe fait après Matines qu'on 
chante à fix heures du matin. A huit heures de 
demie , Prime ,. Tierce > la MeCc.:4a jour de 
Sexte s enfuite la Meflè votive du faint Sacre«* 
Bient. L'après-midi -, mêmes Offices & aux mêmes 
heures que le Dimanche précédent. Après chaque 
Salut , le J^. Libéra ^ & le Pfeaume De profuniu » 
pôui Madame Hubert qui a fondé ces Prières de 
quarante heures. 
). Le Mercredi des Cenires à neuf heures $ Prime » 
Tierce & Sexto. ; les fcpt Pfcaumes de la Péni- 
tence , rAbfoute , Bénédiûion & diftribUtion des 
Cendres , & Sermon j après lequel on chante 

. None , la MefTe & les Vêpres. 
4> Tous les Dimanches de Carême, après Compiles ; 
Salut avec Expofition du faint Sacrement , comme 
aux premiers Dimanches du mois , dont quatre 
(ont fondés par la Demoifelle Nicolle Le Merle. 
Au premier de cesSaluts i^. Lihera,Si le Pfeaume 

• De pro/undis, à la re^ réfentatlon. ^ 

a i\\ 
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,^. Le Dimanche dp la Paflfion, après Compiles; Salat 
avec Expofitloa du faine Sacrement > fondé pat It 
fiear £dme le Roy^ comme au premier Dknan- 
ehe du mois, i^c Libéra & le Pfeaume De profuit» 
dis , vis-à-vis la Chapelle de faint Martin, 

if. Le Dimanche des Rameaux , aprè\ Prime ; Et 
Chapitre fait la Bénédidtion de TEaa & des Ra* 
sncaux : A fept heures,Haate Méfie & Prône. A huit 
heures , Mené de Paroiffe & Prône. Enfuite Tierce 
te la Proceffion au dehors de TEelife par les rue» 

'*" faint Martin , faint Merry , Bardubec & la Verre- 
xie. On fait la Station au grand Poctail 5 enfuite ki 
MefTe du Chapitre & Sexte. 

7. Le Mercredi Saint & les deux jours fuivants; 

. Compiles & Ténèbres à quatre heures. 

S. - Le Jeudi Saint , l'Office du Matin à neuf heures : 
i'après midi à deux heures, fe fait le lavement des 
Autels, enfuite Sermon & Abfoute. 

i^. Le Vendredi Saint ; Sermon de la Paffion > à (èpt 
heures du macin , fuivi de l'Office du jour. 

zo. Le Samedi Saint^l'Office commence à huit heures 
' du maïk.' Sermon à deux heures , après lequel ^ 
TAbfoute & Compiles. 

IJ. Tous les Vendredis de Carême; pendant la ma* 

^ tinée , la-vraîe Croix eft expofée à là vénération 
des fidèles. . 

tx. Le Saint Jour de Pâques 5 Matines à quatre heu* 
res du matin. Première Grande Meffe à Ç\x heures, 

• la féconde- à fept heiiref, Se la troifiémeà huit 
heures. Ces trois Meflcs font fuivies d*un Prône 
& de TAbfoute. Enfuite l'Office du Chapitre. A fîr 
heures du foir , Salut du jour (ans Expofîtion. i^. 
£gofum primas. Hcec D'us, O Filii ôc Domine , 
falvumfac Regem. avec les Oraifons convenables 
Fondation de M. Fanucl , ancien Chefcier-Curé. 

f 3 . Le Lundi de Pâques ; Première Méfie de Paroifie^ 

à fept heures , à la Chapelle de la Communion » 

< à caufe de celle des Enrans de la première Corn* 

mumon, ^ul fe chante au Cteoi a fepc heures ^ 



demie j&qni commence parle f^eni Creator. A* 
vrès Compiles , Proceffion aux Dames Religieu* 
les de (aint Magloire^ rue faint Denis. A cette 
Proceffion, ainfi qu'aux deux fuivantes , les Enfans 
de la première Communion y affiitent avec un 
Geige à la main : & au recour Salut , comme le 
jour de Pâques , avec expofition du Saine Sacre- 
ment , Ponoe par M. Pomler , ancien Marguilliet* 
1)2. Libéra & Pfeaume De profuné&s , à la repré* 
fcQtation qui eft pofée dans la nef. 

14. Le Mardi de Pâques s Vêpres à deux heures « en- 
fuite Proceffion aux Dames Religieufes : de Sainte 
Avoyc. Au retour Salut comme la veille, fondé par 
Madame de la Fontaine, i^. Libéra & Pfeaume 
De profundis , à la repréfentatlon , à côté de la 
Chapelle de la Vierge, derrière le Chœur. 

ij.Le Jeudi dans la femaine de Pâques; Me/Te dti 
jour à dix heures avec expofition du faint Sacre- 
ment. Salut à cinq heures , les trois Pfcaumes de 
Vêpres de Pâques (bus la dernière Antienne, i^. 
Httc Dies , &c. Vetfet , Ant." & Oraifpn du jour. 

* Ant*. à la fainte Vierge f^ephdy f. & Oraifon. 

iC. Le Dimanche de Qdafimod6 >' après Compiles , 
Proceffion à S. Denis de la Chartre. Au retour, cx- 
pofîtion du faint Sacrement Te btum ^ ir. Benedi" 
camus Patrem & Filium cum fan^o Spiritu , avec 
rOraifon en avions de ^grâces. 

17. Le (ècond Dimanche après Pâques ; Pete de la 
Réparation des injures faites a J. C. au très-Gsiint Sar 
crcment de TAutel. Fondation de M. Mettra , an- 
cien Chefcier-Curé de cette Eglifc. La veille : à fîx 
heures les premières Vêpres précédées de Texpod- 
tion du faint Sacrement. Après Vêpres, Proceffion, 
Station od l'on chante Ave verum. ir. & Oraifon, 
Et en rentrant au Chœur , Domine non fecundum^ 
&c. avec le ir- & Oraifons pour la rémiffion des 
péchés. Pendant la dernière b.cncdidion , Tantum 
ergo. Le jour ; Matines à fix heures. Après Prime y 
}e Chapitre fait la béaédiâion Sc afperhon de VÏAU) 

a lY 
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chante la McflTc du Dima-chc après laqnelfe ï^ 
premier Prône. A huit heures, après la Bénédiâioar 
& Afperfîon de TEau , le Célébrant cxpofc le Cûnt 
Sacrement pour toute la journée. Meile folemneUe 
de la Fête , fécond Prône avec Réparation ou â- ■ 
xnendc honorable à N S. J. C qui eft fuivie d'ane 
fctfonde Mefle folemncllc de la Fête, chantée par It 
Chapitre. A Jeux heures Se demïe^Sermon fui vi de 
Vêpres & Compiles du dimanche. A (îx fieures»!ef * 
fécondes Vêpres de la Fête comme la veille, aprèS; 
lefquelles Libéra & De profundïs , pour k Fondar 
tcur. L'Office eft propre. 
*i 8.13c jour de TAfcen/îon après CompUes ; Salut de 
dévotion, ijt. & Hymne des premières Vêpres > ^* 
Magnificat & An t. des fécondes Vêpres , Ant. à la 
Vierge & Oraifon , Proceffion & Station, 
jp. Là veille de la Pentecôte , l'Office du Matin com- 
mence à neuf heures. Vêpres à deux heures. Le 
• jour de la Pentecôte , Salut à (îx heures avec Ex* 
pofîtion, fondé par M. Jacques de Salo. içi. & Hym- 
ne des premières Vêpres , ir. Magnificat & Ant. de» 
fécondes Vêpres. Ant. à la Vierge & Or^foii,.Pro- 
ceffion& Station., R^. tSiray^ Pfcaumc De pro" 
' jpindis , à la Chapelle de fabte Geneviève, 
20. Le Lundi de la Pentecôte , après Compiles , Salue 
avec Expofïtîon du (âînt Sacrement, fondé par Ma- 
dame Rivière. Hymne , Feni Creator, ir. Ant. de 
Magnificat & TOraifon du jour. Ref;ina , Libéra^ 
6c le Pfeaumc Deprofitnàis , vis-à-vis la Chapelle 
de faint Martin, 
ai. Le Mardi de la Pentecôte , Vêpres. à deux heures, 
ai- La veille de la Trinité , premières Vêpres à trois 
heures, fuivies de Matines & Laudes. Le jour, Sa* 
' lut après Compiles avec Expofition* Fondé par M. 
Richard > comme au premier Dimanche da mois» 
froccffion & Station* 
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flSTE DU SAINT SACREMEN'S 
stsonOctati. 

i. T A veille , les premières Vêpres à crois heures.» 
J^ foiv^es de Matines & Laudes. Le jour^ MefTe 
de Paroifle à fept heures & demie,à la fia de laqueU 
le on expcfe le faint Sacremenc ^ 8c quelque cems 
après , OB fait h Pr^celHon foleraneUe, q^ui le joue 
de la Féce , en fortanc de TEglife pafFe parles rues 
faint Martin , Aubry-le-Bouoier , Quinquempoir,' 
aax OnAy Grenier-Salnt-Lazare^ Beaubourg, Geof« 
froy- Lahgevin , Saince-A voye y Bardubec , Ù rea« 
ire à l'Eglifc 

1. Le jour de VOàare , la Proceflîon en fortant de 
l*£gllfe pafle par les rues Saint Martin , Maubué » 
Simon-le-Franc , Saînte-Avoye, faint Merry, faint 
Martin , le Cloître , les rues de la Verrerie, U 
Poterie , laCoutellerie, haute Vannerie, des Ai-, 
cis y 8c rentre à TEglife. 

}. Le Dimanche dans TOdèave 8c le jour de f Odlave^ 

^ on expofe le (aint Sacrement à cinq heures du ma- 
tin , & les autres jours à âx heures. Tous les jours 
de ro^ave , Salut à fix heures , qui commence pacc 
un des Répons de Matines & qui change fuivanc 
la Férie. Hymne FêrBum fapernunr, à Magnificat 
Ant. & Oraifon du jour de la Fête. SalvtRegina^ 
Proceffion avec Statioh^& en retournant auCoœur, 
Pfcaume Exaudlal^ avec le Verfet & Oraifon pour 
le Roy; Le tout terminé par la dernière Bénér 
diâioa. 



"^^ 
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JANVIER. 

t. T A Circoncision de Notre Siigneur» Sa- 
X-/ lut après Compiles , fondé par M. Thomas 
Dandreau. Après l'Expodcion^ Hymne Veni Créa* 
tori & de fuite le Capitule du faiut Sacrement , 
fratres ego accepi , Hymne Panff lingya , à Ma- 
fnificat y Ant. y. 8c Oraifon du faint Sacrement ; 
Ane. à la Vierge s Proceffion Se Station , i^. Libéra 
êc De profundis > à la repréfeqtatiou <)ui eft|iofée 
dans la Nef. 

!• Sainte Geneviéte. Après la Station que Ton fait 
dans la Nef; on va à la Chapelle de fainte Gène* 
vléve en chantant le v^, de la Procedîon 5 enfuite 
l*Ant. de Magnificat , ^. & Oraifon des fécondes 
Vêpres, i^. Libéra & De profundis , pour Jacques 

* de S2I0 , fondateur. Apres Compiles , Salut avec 
Expoficion , qui commence par le Capitule du 
faint Sacrement , comme au premier Janvier. Ave 
yerum , pendant la dernière Bcnédidlion. Fonda- 
tion de Demoifelle Geneviève Yvoiré. 

4. L'Epiphanie* Après Compiles , Salut avec Expo* 
fition , fondé par Madame Rivière. ^. & Hyn^ne 
des premières Vêpres , ^^ Magnificat^ Ant. & Orai- 
fon des fécondes Vêpres. Ant. à la Vieiçe , Procef- 
fion & Station, vf,, Libéra^ &c à côté de la Cha- 
pelle de faint Martin. 

.j8. La Chaire faint Pierre à Antioche & à Rome ^ 
double majeur , comme dans le Propre. 

FEVRIER. 

s. "p URincATioif i>E LA sainte Viercs. Après 
JL Compiles > Sah>t avec Expoiîtion , fondé pat 
M. Thomas Dandreau. i^. & Hymne des premiè- 
res Vêpres; Verfet, Ant. de Magnificat , & Oraifoi» 
des fécondes Vêpres. Ant. à la Vierge , félon le 
le tems. Procedion , Station £C ^.\Likera ^ à Ja 
xcpréfcjiCâtion dans la Ncfi^ 



CAttUDtLÏ'Elt. m 

j. Sainte Agatlic , Vierge & Martyre. Doiible mi- 
neur , cpmme dans le Propre. On poflcdc dans 
cette Eglife une Relique aûthenciqiie de cecce 
Sainte. Haute MefTe à dix heures. 

MARS. 

i/.'C' Este de l'Aijnonciation. Après Complies » 
jT Salut avec Expofition , fondé par M. François 
Sénéchal. Après Pâques on dit le Répons 9c 
l'Hymne des premières Vêpres. ^. Ant. de Magni^ 
ficat » & Oraifon des fécondes Vêpres. Ant. a la 
Vierge , félon le te»s. Procedîpn , Station & ij:. 
Libéra t &c. dans la Nef. Et dans le Carême, les 
cinq PfèaumeS fous. là dernière Antienne des fe« 
coudes Vêpres. Le Capitule & Hymne des fecoodes 
Vêpres. Le refte comme ci-deflus. 

AVRIL, 

1U2.Q Aînt Frou , Solitaire , tenu fur les Fonts 

^ Gicrés du Baptême par faint Merry, dont 11 

étoit le Compagnon. Double majeur. On poiTéde 

en cette Eglile Ta plus grande partie de fon Corps. 

'L'Office cft propre. 

ij.Fcte de faint Marc. Le Chapitre après Matines 5c 
les petites Heures, chante la MelTedu jour 5 Â huit 
heures & demie , va proceflionellement à r£gli(e 
de (âint Paul , ou fc trouve le Chapitre de Notre- 
Dame, qui vient à faint Mcrry chanter la Mefle de 
la Station. 

JUIN. 

14. Q Aint Jean*Batiste. La veille , les premières 
O Vêpres à trois heures 5 enfuite Matines & 
laudes. Le jour après Complies , Salut avec £xpo- 
iîtion > foBclé par M. Richard , comme aux pre- 
miers Dimanches du mois. C'eft la Fête titulaire 
de Belleville proche Paris , annexe de faint Merry. 

itf. Saint Barbolcin , Abbé de faint Maur. Semi -dou- 
ble. On, pofTede en cène Eglife une de fes Reliques. 

^7' SâJMt Iréaéc Sc£cs Compagnons Martyis ^ c^u'otk 



^) CALENDRIER. 

anticipe à «aufe de la Vigile des Saints Apôcre} 
Pierre & Paul. 

%î. Vigile des Bienheureux Apôtres Pierre & Paul, ' 
comme dans le Propre. 

^p. Saint Pierre , premier Patron & titulaire de 
cette Eglife. Fête annuelle , avec Odave femi* 

< double. Les premières Vêpres à trois heures » foi* 
vies de Matines Se Laudes. Le jour Profe à la Me(k. 
A fix heures Salut du jour fans Expofition. Fonda- 
lion de M. Fanuël , ancien Chefcier-Cnré. i^t. & 
Hymne des premières Vêpres , VtrCct , Antienne 
de Magnificat y Bc Oraif^n des fécondes Vêpres* 
Voye^ le Propre. 

jo. Commémoration de faint Paul. Double âiiaeart 
Mémoire deiaint Pierre & faint Thibault. 

JUILLET. 

<• "pv E roâave des Cdnts Apôtres. Mémoire dé 

U faint MardaL 
%. La Vifitation de la fainte Vierge. Ddubre. ma# 

jeur. Mémoire des faints Apôtres. 
.^. De rodave des faints Apôtres. 
4. De roâave. Mémoire de laTrandation deS.Maf tlft» 
.5. De rOâave des faints Apôtres. 
4» L'Oâave des faints Apôtres. Double majeur. Salut 
: . à £[x heures « fondé par M. Etienne de la Chambre. 

Le Répons, l'^Hymne des L Vêpres,!^. Aat. de Ma-' 

gnificat , & Oraifon des fécondes Vêpres. Ant, à la 

Vierge. Miferert & De frofundis y à l'Aigle. 
€5. Saint Vincent de Paul , dont on pofTede uqe Re^ 

lique. Haute Meffe du faint avec £xf oiition du 

faine Sacrement à dix heures, 
j^j. Saint Jacques , saint Christophe. Après 
, Compiles, Salut avec Expoiition, fondé par le neur 

Jacques Yvoiré , comme au 3. Janvier. 1^. Lihtra^ 

Icc* dans la Nef. 
Le fécond Dimanche de Juillet , après Corn- 

plies , Salut avec Expofition , comme au 3. Jan« 

;vier. Fondation du fieuf Eticnoe de la Chan^bit. 



.CâLEÏ^DRIEK. i^ 

AOtr s T.* 

J.Q Aint Pierrc-às'Lîens , E)bublc fAajetH-; A fit 

. 3 heaces Salut avec EzpofiiiGn> knié par le fieuc 

. Etienne de la Chambre. Répons & Hymne des pre« 
micrcs Vêpres^ ir. Antienne de Màgmficat , & 
Oiaifoa desfecondts Vêpres» Ant. Salve Regma, 

10. Saint Laurimt. Après Compiles , Salut avec 
Expofition., comme, au }: Janvier. Fondation dtt 
fieur Etienne de la Chambre. 

]f. Assomption de x.a sainte Vierge. les pre« 
miere» Vêpres à trok lieciTts , fui vies de Matines 
& Laudes. Le jour- après Complies , Proceffion à 
Notre-Dame , & au retour Salut avec Ezpoûtion*; 
Tonde par Madame de MarfiUy. 

1^. SAINT MERRY, Patron titulaire de (xttc 
Eelife. Annuel avec Oârave femi - double. Cette 
folemnité commence la veillé par les premières 
Vêpres à trois heures , fuivies de Matines^ Laudes. 
Le jour , après Prime , que Ton chante à fix 
leures , Ezpofition du &int Sacrement pour toute 
)a journée. MefTe de Par«ifle à fept heures & demie 
précifes , à caufe du Chapitre de N. D; qui vient 
Proceffionnellemenc fur les neuf heures chamec 

. Tierce , faire la Proceffion^ dire la Grande Mefle 
Zc Sezte. On le reçoit ^u grand Portail avec la 
Croix , les Acolytes & Tencens. A deux heures 
ic demie Sermon de Vêpres ; à fîz heures Sahit , 
fondé par M. Lambert, i^. Libéra , &c. à la Cha- 
fcUè de la (àinte Vierge au bas^ du Chœur. Cet 
Pffice eft propre. . 

De ums immémorial , a' été érigjfc en c?rfc 

. Egtife uneConfratrie des PoncsChaflc delâint 
Merry , dont les premières Vêpres fe difent à &ux 

. heures. Le jour la Grande MefTe après celle du 
•Chapitre de N. D, & les. fécondes Vêpres après 
celles du Chœur. Le lendemain de la Fête , ott^ 
autre jour non empêché , Service pour les Cou- 
Sf^ts Sir neaf.hcaies ôcicmkc. 
. JL€ tàjnaachcdans l'Oftavc , ïètc de UTt»» 



«r CALENDRIER; • 

flaclcn cks Reliques de faine Merry. Solemoers- 
mineur. Après Complics , Salut avec Expofitioa %. 
comme au jour de la Fête , fondé parM. Merry *ja 
Hébert < Prêtre habitué en cette Eglife. Proceffioa, :r 
Station & Libéra à h Chapelle de faint Charles. - z 

je. DécoUacion de faint Jean - Batifte. Double ma^ 
jeur. Mémoire de faint Merry & ùint Fiacre. 

.^i.. De lOdave de faint Merry. 

SEPTEMBRE. 
I. "pv Ei*Oâaye de faint Merry. Mémoire de faldt 

\y Leu , Evcqu^ ^ & de faint Gilles , Abbé. 
a. Saint Lazare & fés f&uri 5 Double mineur. Mé* 

moiros de faint Merry ^ & faint Antonin. 
3« S. Grégoire , Pape & Doâeur de l'Eglife , Doable 

mineur. Mémoire de faint Merry. 

4. De roâave de faint Merry. Mémoire de ùâoM 
Marcel 5 Martyr. 

5. De rOi6tave de (àint Merry. 

é. OâsLvc de S. Merry, comme au jour de la Fête; 

9. La Nativité i>e la Ste Vierge. Après Compiles » 
Salut avec Expofition , fondé par Délie Magde- 
laine Delaiftre , J^. Et THymne des premières Vê- 
pres. Ant. àc Magnificat ^ &Oraifon des fécondes 
Vêpres , Salve , Proccffion , Station & Liàera , à 
cote de la Chaire. 

^i. Saint Matthieu. Après Compiles , Salut avec 
Expofition, fondé par le fieur Matthieu Efpiart , 
comme au trois Janvier. 

Le Dimanche après le 17. Septembre, Fête de TAn- 
niverfaire de la Dédicace de TEglife. Solemnel ma- 
jeur avec Oâaye femidouble. Après Compiles Salue 
avec Expofition , fondé par M. Richard, i^. Se 
THymne des premières Vêpres. Ant. de Magnificat^ 
ft.Oraiibn des fècondesVêpres,Proceffion & Statioiu 

OCTOBRE. 

'9* Q ^^^"^ Denis » Apôtre. Après Compiles , Salut 

^ avec Expofition^ fondé par M. Denis Domino, 

. CkaaomG de ectxe EgMCcff. âcH^tnaft à» ^^tÀ^* 



les y jpres , V^rfct. AOL dé Magnificat^ & Oraifoit 
^s fécondes Vé|fês. vj^. Libéra , &c. à l'Aigle. . 
Le Dimanche datas FOâave de faint Denis, aprb 
' G>tnplics y Salac , avec FxDofîrioB , fondé par M. 
Richard , comme aa croiuéme Janvier. 

NOVEMBRE, 
j. r\^ continue TOdave des Morts,fondécpar M» 
V>^Guy Simon,ancicn Marguillier.Tous les ours» 
jnfqa'aa neuf inclufivement , on dit une grande 
MeiTe de> Morts à dix heures , fuivie d^un Sermoit 
par différens Prédicateurs. Le jour des Morts , Ser-> 
mon par le Prédicateur dcT Avent , à onze heures. 

Le Dimanche dans TOdave des M^rts , Méfie 
de Fondation à &pt heures , fuivie du Sermon. 

Le Dimanche après le trois Novembre , PESTE 
de S. CHARLES BO^ROME'E, Patro» 
de MM. les Prêtres & Eccléfiadi^iues de fainr 
MERRY. La veille les premières Vêpres à quatre 
heures , avec expo(ition du faint Sacrement » Pro* 
ccffioa & Station. Le jour^ à huit heures , après 
l'ACperfîon de PEau Bénite , Expofition du (aint 
Sacrement pour toute la journée ^ enfuice Mefle 
folemnelle du Saint ; Sermon à deux heures , fuivi 
des Vêpres du Dimanche : & après Cômplies , fé- 
condes Vêpres de faint Charles. Proceflion , Sta-' 
tion y & après la dernière Bénédtdion , le iu« 
Libéra ,&lAPfeaame De profanais^ pour Mon- 
feigneur Piftre-JoGrph Artaod , Evêque de Car 
Taillon , ci-ftvant Chefcter-Coré de faint Merry ^ 
8c Inftitutedl de ladite Fête. 
Saint L b o m a r d, Solitaire , & fécond Pa- 
tron de cette Egtife. Sokmnel mineur , comme 
dans le Propre. On conferve une Relique de ce 
Saint* 

Le premier Dimanche de TAvent , après Coni<- 
plies^ Salut avec Expofition , fondé par M. de la 
Chambre > pareil à celui du trois jFaavier, 



«! CALENDRIEKJ 

Décembre; 

il. ^ Onception de la sainte Vieroï. AprJl 



^ Compiles, Salut avec Expofîtion^ fondé par M». )! 
Pirot Bonnicre. i^. & l'Hymne des premicres Vé- , 
près ,ir* Ant. de Magnificat , & Orailon des fecon- \ 
des Vêpres , Aima , Proceffion*& Staûon. Mifcrcn \ 
& De prafundis , à l'aigle. 

15. O Sapientia. Salut à cinq heures ,avecExpoC«' 
tion , fondé par M. Le Bègue , ancien Ocganiftc 
de cette Eglile , comme au Propre , Miferert & 
De profundis ^ à l'Aigle. 

Voyez dans le Propre au quinze Décembre. 

4x. O Emmanuel. Salut à quatre heures avec Expo» 
£tion , fondé par Damoiièlle Thibouft, pareil à 
celui du quinze de ce mois. Libéra , &c. dans ua 
des bas côtés de TEglifè. 

21 5. O Pafior. Saint à quatre heures , avec EzpoG« 
tion, pareil au précédent , fondé par Madame Hu* 
bert. Libéra , &c. dans un des bas côtés de !'£• 
gUfe. 

1/. FESTE DE NOËL. Les premières Vêpres à deux 
heures. Matines à neuf heures du foir , fuivies des 
Mefles de Minuit & de l'Aurore. 

t6' S. ETIENNE. Meffe de Paroiflc à huit heures 
6c demie. Après Compiles, Salut , avec Expofttion» 
fondé par M. Etienne de la Chambre. Répons Se 
Hymne des premières Vêpres de No*cl. y. Ant. 
de Magn. Se Oiraifon des fécondes Vêpres de Noël. 
Ant. à la Vierge , Miferere & De profanais , à 
TAigle. . 

|i. Salut à quatre heures , avoc Expofîdon , fondé 

'. par M« Guy- Simon, ancien Marguilliclr^ qui com- 

; mence par le Capitule Fratres ego accepi à Demi'' 
no y 8c le refte comme au troi^ Janvier , après 
rOraifon de Magnificat. Le Célébrant entonne le 
Te Deum, ir. Sit nemen Domini benediêlum. 
L'Oraifon en adio:i de grâces , ProcefTion, Station. 
Après la dernière Bénédidion. i^. Libéra & De 

jfrû/à/iJis i coii de la Chapelle de Cam ^v.\Sik« 
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BÉNÉDICTION DE L'EAU. 



ADjutôrîam nofhimi 
In £ 



Notre fecours e(l dans 
le nom <lu Seigneur, jHLln nômine Dominî ^ 
iJ^Qui a fait le ciel & la i^. Qui fecic cœlum & 
tenc. terram. 

f. Que le nom du Scîgôr ir. Sic nomcn Domhil 
-foie béni , i^. Maintenant, bencdidlum , i^. £x hoc 
ft dans eoote réternité. nanc & ufque in féculum. 

Exorcisme itbe' ne' diction duSel. 

JE e*éxorci(e , Sel , pat le Dieu vivant , par le Diea 
véritable , par le Dieu faint qui t'a créé , & par 
tordre duquel Eli fée Ton Prophète te jeUta dans l'eau 
pour la rendre faîne & féconde i afia que par cet 
ezorcifme tu puiffes contribuer au-falut des ndéles ; 
qu'ils reçoivent la fanté du corps & de Tame ; que les 
lieux ouTu feras répandu , foient délivrés de l'illU'^ 
fion , de la malice , de la rufe , & de toutes les fur- 
prifes du démon ; & que tout efnrit iiripur en foie 
chaffé au nom de celai qu! viendi^ juger les vivans 
& les mcms , 6e le fiécle par le feu. ^. Amoiu 
Prions. 

Dieu toiit-ipuîflant& éternel , nous vous fu^- 
plions par votre miféricorde infinie , de bénii 8c 
fanâifier ce Sel que vous avez créé pour l'ufage du 
genre humain ; afin qu'il ferve à tous ceux qui en 
prendront , pour le falut de leur ame Se de leur corps» 

• & que tout ce qui en fera touché & arrofé , foit pré* 
fervé de toute fouillurc, & de toutes les attaques des 
efprits de malice 5 Par N. S. J. C. votre Fils, qai étant 
Dieu , vît & legne avec vous , en l'unité du Saiat 
Efprit , dans tous les fiéclesdes fiéclcs. i^. Amen. 

Exorcisme sr B£'M£*bicTioN os l'Eau. 

JE t^ézorcî(ê, Eau 9 créée pour notre tifage, au uom 
de Dieu le Père toutrpuHKrnt ; au nom de nôtre 

• Sei^oem: Jifus^Çbdtt.foa Fils , &. ^t U vcitu è^ 



'tVîij B e'n E* 15 I c i" t O N » È l'E A tf. 
Sainc-Efprit 5 afin que par cet exorcifine co palfliel - 
fervir à chaflcr & à difHper toutes les forces de l'en- " 
nemi , & à rextermiaer lui - même avec Tes anges '- 
apoftats j Par la puiflancc du même Jéfus-Chrift no- ; 

<tre Seigneur , qui viendra juger les vivalis & tes 
morts , & le monde par le feu. i^. Âmen, 

Puions. 

ODieu qui faites fervir TEaa aux plus grands Sa* 
cremens, établis pour le falut des hommes s écou- 
tez favorablement nos prières, & répandez la vertu 
de votre bénédi^on fur cet élément > que nous em- 
ployons à différentes purifications ^ afin que cet Eau 
que vous avez créée , fcrvant à vos mydéres , reçoive 
l'effet de votre grâce divine pour chafler les démons 
& les maladies 5 afin que ce qui en fera arrofi daps 
les maifons & dans les autres lieux où fe trouvent les 
fidélestfoit préfervé de toute Impureté & de tousmaux^ 
que tout ce qui peut corrompre Tair qu'ils y rcfpi- 
rent , en foit chaffé > afin que par Tafocrfion de cette 
Eau } ils y foient délivrés des embûches fecrettes de 
l'ennemi s & de tout ce ^ui pourroit nutreà lew; 
fanté , ou troubler leur reposf; & iqu'enfin la profpéri- 
té que nous demandons, en invoquant votre faine 
nom , foit à l'abri de toute attaque 5 Par Jéfus-Chiift 
notre Seigneur. ^. Amen. 

Li Prêtre met le Sel dans VEau : en dtfant : 

OUe ce mélange du Sel & de l'Eau foit fait ad 
nom du Père, & du Fils, & du S.Efprit. 1^. Amen. 
: l^. Dnus vobifcum, i^. Le Seigneur (bit avec 

fj/L. Et cum fpiricu cuo» vous , ^. Et avec votre e(^ 
prie 
Puions. 

Dieu , qui êtes Tautear d'une puiffance invincible; 
le Roi d'un Empire inébranlable ; qui triomphez 
- toujours glorleofement ; qui diflipez les forces de 
£;^euz qui s'oppofent à vos deilèixks 5 ^«i arrêtez la file 



BE'NB'DXcnovr it Aspersick bz xTav. ifix 
xcor de rennemi rugiflânc, &qai par votre fou^e* 
am pouvoir domptez la malice de vos adverfaires : 
nous voos fûpplions avec tremblement & avec ref- 
jcà « de regarder favorablement ce Sel & cette Eau , 
(pi font vos créatures , ^ & de répandre fur elles vo9 
bénédiâioDS & vos grâces j afin que cous les lieux 
qoi en feront arrofés , foient préfervés par l'invoca- 
tioa de votre (àint nom , des illufions de l'efprit lm« 
piir , 6c du fbuffle empoifpnné du ferpent , & qu'en 
implorant votre miféricorde, nous foyons par tout* 
éclaires des lumiéfts de votre Efprit faine 5 Par N. S. 
I.C. j^ Amen. 

ASPERSION DE L'EAU. 



VOus m'arroftrez avec 
rfayflbpc , Seigneur 5 
& je ferai purifié ; vous niç 
laverez , & je deviepdt&i 
plus blanc que la neige. 1^. 
Ayez pitié de mol , mon 
Dieu, félon f étendue* 4e 
votre miféricfrde. Gloire 
aaPcre. \ 



ASpcr^res me , Dne J 
hyfïopo & raun- 
dâboc s lavâbis me , 6c 
ftiper nivcm dcalbabor. 
f. Mîferére mcî , Deus, 
fccundiim magnam mî- 
ftrîcéidttm tuatn. Glo- 
ria Patri ôcrilio& Spi- 
rirai Safiiâo : Sicut , &c. 



Depuis le Dîmanèhe de la PaJJion jufyu'au Jeudi 
Saint , on né dit pas Gloria Patri. 

Poan Li rniis Pascal. 



JE répandrai fur vous de 
Teau pure , 6c vous fe- 
rez purifiés de toutes vos 
fouillures,alleluia : je vous 
donnerai un cœur nou- 
veau , 6c je mettrai «n ef- 
prit nouveau au milieu de 
TOUS. Alléluia, alléluia. 

/yi Rendez , grâces au 
Seigneur^ parce qa*h cft 



Eîfundam fupcr vos 
aquam mundam , 8c 
mundabimini ab 6mni« 
bus iniquinamentis ve- 
ftris , alléluia : 6c daba 
vobis cor novû; ^ Spiri» 
tum novum pon£ in mé- 
dio ve(hî. Alleluia,alIeL 
PjC Confitémini Do- 
mino quôniaia boonal; 



to ÀsFEUitoi^ DE l'Ea tr; 3@ 

«raoniam in féculam mi- bon h parce que Çû miCéA4 '£ 
micôrdiacjus. Gloria, corde eft écerdcÛe. GlôlicV/ 

Prions. ;1i 

EXaaccz-nous , Seigneur très <(aint, PcretoW- ^r 
paifTant , Dieu éternel, & daignez envoyer dtt ' 
ciel votre faint Ange ; afin qu'il foit le gardien , ;. 
Tappui & le protecteur de ceux qui font ici alTeitf^ 
blcs 3 Par Jefas-Chrift noire Seigneux. Âmen, . z 




L ORDINAIRE 

D E L A M E SSE- 

P&IERE AVANT LA MesSS: 

PRoftemé aa pié de votre faint Autel , je ¥ou» 
adore , Dka tout-puîfTant : je crois fermemenc 
lUc la MefTe à laquelle je vais afTiAer , cù le facrî 



ce du Corps & du Sang de Jefus-Cbrift votre Fils: 
[ue j Y aflifte avec l'attention « le refpeéfc l 



'■ 



i 

{sûtes que j^y aflifte avec l'attention , le refpeéfc & la 
fe^ycur que demandent de C\ redoutables myfléres , 
8c que par les mérites de la Viâime qui s'immole 
pour moi » immolé moi-même avec elle , je ne vive 
fias que pour vous qui vivez & rcgne;^ daçs tous le» 
fiécles dçs fi^çleç. Amca. 

Zr Prêtre aif pU de t Autels fak k figne de U 
Croix j 6» dit : 

AU nom du Père , 6c du T N nomine Patris , 9c 

Fiis,& du Saine Efpm. 1 Filii , & Spiritus (an* 

Amen. ai. Amen. 
Je m'approcherai de l'Au- latroibo ad Altare 

tel de Dieu. t^. Je mepr^- Dei : i^. Ad Deum qui 

fcaterai devant Dieu , qui litificat juventûtent' 

itmplit mon ame d'une meam. Pf. 41. 
Joie toujours nouvelle. 

P s E A u M E 41. 

SOycx mon Juge » ô TUdica me, Dçu«, ic 

mon Dieu ^ Se prenez J difcerne caufam mci 

aadéfènfe contre lés îm- de gente non fanda : ab 

pics : délivrez - moi de homine , iniquo & d^^, 

liiomme injufte & trom- lôfoérueme, 
jcur. 

j^. Car vous êtes mon 1^. Quia tu es , Dens; 

Dieu s vous èai^ ma force ; fortit&do mca ; quart xac 

foarqaoi vous éJoIgBcz'^ rcpaii/U j & ^oaïc u\b% 



%p) VOK3 

(Rs itkcéâo dum affligic 
me inimicus } 



Emitcc lucem tuam Se 
Tcricatem tuam : ipfa me 
deduxéruut^ Se adduxé- 
runr in moncem fanélum 
tuam : Se in tabernacula 
tua. 

1^. Et iotroibo ad Al- 
tare Del : ad Deum qui 
laecîficat juventutem. 
xneam. 

Conficébor tibi ia ci- 
th'ara , Deus , Deus 
meus : quare triftls es 
anima mea ? & quare 
cooturbas me I 

1^. Spera io Deo , quo- 
tiiam adhuc con&ébor 
illi : falutare vultus mei, 
^ Deus meus» 

GtôriaPatii, & Filîo 
& Spiritul fanc^o : i^. Si* 
eut erat in principio > & 
fiunc , 6c fempcr , & în 
£fcala {èculorum. Amen. 



introibo ad Altare 

Dei : i^. Ad Deum qui 

ketificat juventutem meâ. 

qui remplit mon ame 



IKAIRf 

vous de moi? Pouroaol 
UlfTez-vous dans le di 
& dans latrifteife, fousT 
prelGon de mes ennemis 

Faites luire fur moi yi 
lumière Se votre virité 
qu'elles me conduiCènt l 
votre montagne (àinte, 
qu'elles me faflent eni 
jufque dans votre fa 
re. 

v^é 7e m'approcherai 
TAuteldeDieu: jemepj 
Tenterai devant Dieu » qi 
remplit mon ame d*iiiioJ 
joie toujours nouvelle. - 

Je chanterai vos louaa«- 
ges fur la harpe , mon Sei^ 
gneur Se monDieu ; ô moà 
.amie/pourquoi done êtes- 
vous trifte , Se pourqiicd 
me troublez-vous ? 

]^. Efpérez en Dieu : câX * 
je lui rendrai encore desi 
avions de grâces : il eft 
mon Sauveur; il efl; mo» 
mon Dieu. , . 

Gloire au Père > Se aar- 
Fils, & au Saint- Efprit^^-. 
i)&. Aujourd'hui 8c toujours^ ' 
Se dans tous les fiécles ^ 
comme dès le commence^ 
ment Se dans toute rétei^t 
nité. Amen. 

Je m'approcherai de 

l'Autel de Dieu : ])t. Je me 

préfenterai devant Dieo^ 

d'une joie toujours nouvelle.; 

Notre Cccoors cft daug 






potens Deus 3 & di« 
miflîs peccâcis cuis , per* . 
ducat ce ad vicam «cer^ 
nam. 
i^. Amen: 



o^ LA Messs*' zx11| 

k .nom da Sclgoeor. i^. nômine Dominl. ^. Qui 

Qui a ÊLLC le ciel & la feclc cœlam & cerraoï. 

itcce* 

ilfr^i Zf Cooficeor du Prêtre» Us AJj^ffians répondent .• 

QUe Dieu ceuc • puif* 'àyTIferéacur eut, oi^ni 
(àntaicpiciédevoius iVlp 
ft qu'après vous avoir par- 
moé vos péchés , il vous 
conduire à la vie étemelle. 

^^ Amen* 
lorfquc Us AJJiflaus ont dit UCot&iioi , U Prêtre^ 
pru pour eux , fi» pour lui-même. 

QUc Dieu Tout-puif- Tiyrifercâcurvcftrî orn- 
ait ait picié de vous» ^^1 nipocens Deus , & 
ft qu'après vous avoir par- dimiffis peccâcis vcftrls , 
^nnévos péchés » il vous perdûcac y os ad vicaim 
ficlad^i£è à ta vie écerojslle* aetemam. 
y. Amen. 

Que le SeizneqrTottC* 
poiffant & miwricordictix , 
nous accorde le pardon , 
rabrolutlon,&la rémif&on 
4^ nos péchés. 



i^. Amen. 

Indulgéntlam, ab(bIa-«' 
cionem & remiflionena 
peccatorum noftroruna 
tribuat nobls omnîpo- • 
cens & miféricors Do^ 
niinus. 

1^. Amen. 

Deus , tu converfus vî-^ 



tf^ Amen. 

lAm Dieo > tourner to< 
<%ards vecs xious » & yot|S, vifiçâbisnos 5 1)£. Ec plehft 
Boas donnerez u^e noii- tua Ixcâbicur in ce. 
▼clIevie,y.Ec vpcrepeu- Pf. 84. 
Ffc fe céjouira en vous, .. 

Faites - nous fejitir , Sel- OAende nobls y DômU 
SPeur, IçjB effets de votre ne> mirericôrdiam cuaip^ 
Jaifèricorde ; ^u Et accor- i^. £c falutâre tuam 4^ 
Hez-nous le falat qui vient .nobls, Pf. 84. 
t vous. . . 

Seigneur , écoutez ma Domine » exaudi ora« 
pîere > ])t. Et que mes cris cionem jtr.eam. j^. £c clar . 
féaécrçnt jufqu'à vous. . mor meus ad ce véniaû 
. , , /y; 101^ . ., . 



Dâminus vobifcuin » li". Le Seigneur (bit âfeëp 
t^ Ep cum foiritu tua. vous . lu.. Et avec voriife^ 



i|t« £c cum fpiricu cuo. vous , ^. Et avec voac 



e 



fprit. 



J 



Lorfque U Prêtre monte à t Autel : 
A Uter à oobis^quaeru- *VT Ous vous fupplioaf «f. 
x\niiis Domine ini i]N Seigneur, d'effacer Se, 
émîtes nodras : uc ad de détruire nos iniquités |^' 
uofta Sanâôrum puris afin que nous approchioof ^ " 
mereâmur méntibus in- du Saine des Saints , T^tC^ ^ 
troire.Per Chrifhim Dô- une entière pureté de ccBOt' 
aimia noftrnm. Amen. & d'efprit 5 Par notre Sei<^^'f 
gneur Jéfus-Cbrift. Amca» v 
f Aux Mejfes filemruUes , it Soudutcre méfcnu iêif 
Croix au Prêtre , qui U baife endijant : /| 

Adorâmus te, Clirifte, Nous vous adorons » ^-•^- 
êcbenedicimustibi^quia J^fns , éc nous vous bé<*"l 
per crucem tuam rede- niiTons $ parce que voiit'' t 
jBÎfti mundum. ] avez râclieté le monde oaÉ ■ 

la Croix. •• ' 

Lorfqu'il baifc t Autel. '. l 

OR&mùs te, Domi- T^ Ou vous prions Sd-' 
ne , per mérita San- i.\l gneur , par les mérl^ 
Aorum tuôrum , quo- tes de vos Saints , donc' 
ffum reliquiae hîc funt , les Reliques fonc dans cû 
êc omnium Sanâ6rum , faint Temple > & <Ie cob» 
«c indulgére dignéris les Saints ^ de daigner in« 
Mnlg peccàta mea. pardonner mes pécnés. ^ 
Amen. Amen. 

Be*NE*D1CTÏ OM DE l'ENCENS. '.*■ 

Ab illo benedlcaris , Daignez y o Dieu, hioit ' 
in cujus honore crema- cet -encens , qui va brûlée 
beiâs. Amtn. en votre honnenr. Amen» 

jiftés rintroa, U Prêtre & Ut Affiftans difent 

trois fois alternativement* 
Kyrie j eléifon* Seigneur , ayez pitié da 

nocK. 
Chrifte,eléiroi. Jéfus , ayez pitié de. 

nous. 
X/rie, déxToA» Seigneur ^ ayez pitié de 

nous* ^\sÀ^^ 



X>ï L A M 

GLoIfc à Dieu <ians 'le 
Cid : £t paiï fur la 
tetre aux hommes Je bon- 
K ToloBcé. Nous -vous 
loQoos. Nous vous bcnîf- 
ioDS. Nous vous adoroDS. 
Nous- vous glorifions. 
Nous vous rendons grâces, 
Jans la vue de votre gloire 
ÎDfioîe -: Seigneur Dieu , 
finreraîn Roi du ciel , o 
Dieu-, Père couc-puiiTant ,■ 
Seigneur , J. C. Fils 
■nique -de Dieu ; Sei- 
Diear Dieu , Agneau de 
Dieu , Fils du Père. Vous 
qui effiicez les p(îch<fs du 
nonde^ ayez pitié de nous. 
Vous qui effacez les péchés 
du monde , recevez notre 
humble prière. Vous qui 
êtes aflis à la droite du 



£ s s -«• 



G 



XTV 

cxcclfis 



Loria in 
TDeo ; Et in terra pax 



homînibus bonx volua* 
tâtis. Laudanius te. Be-* 
nedicimus te. Adoramus 
te.<7ioFificàmus te. Grà- 
tias agi mus tibi propret 
magnam gloriam tuam : 
Domine Dciis Rcx cœ- 
leftis, Dcus, Pater omnî- 
potcus : DominCjFîli uni* 
génîte,Jefu Chriftc : Do- 
mine Deus y Agnus Dei « 
Filius Patris : Qui toi - 
lis peccâta mundi , mi« 
ferere nobis. Qui roi lis 
peccâta mundi y {ufci* 
pc dcprecacioncn no- 
îtram. Qui fedcs ad déx- 
tcram Par ris y miicrcre 
nobîs. Quoniam ta folus 
Sandus , Tu folus Do« 
minuSf Tu folus Altiflî- 
mus , Jcfu Chrifte , cum 



Dôminus vobîfcacn , 
lu. Et cum fpiricu tuo. 



Peie » ayez pitié de nous. 
Car vous êtes le feul Sainte 

le Ccul Seigneur, le fcnl Sandlo Spiritu, in glôria 
Très - haut , ô J. C. avec le Dei Patris. Amen. 
5aint-£(prit , dans la gloire 
de Dieu le Père. Amen. 
Le Seigneur foit avec vous. 
j^, Ecavec votre e(pi:ic 

Lt Pr/tre récite la ColleBe. 
^Avant T Evangile, U Prêtre dit au milieu de l* Autel : 
Urifiez mon coeur & A TUnda cor meum ac 
mes lèvres , Dieu tout- IVl lâbia mea, omnipo- 
«uilfant, qui avez purifié tensDcus,qui làbialfaiae 
les Icvrestlu Prophétclfaïc Prophétx câlculo mun- 
avec un charbon ardent : dadi ignito : ita me tul 
lignez par un effet de vo- gratâ miferatiône dignâ- 
fec miféricorde envers aoi, re mmidàic > m Cau&ata 

b 



ip 



;£vai3gëliaai tuum digne me purifier de Celle toTîCé 

...vâleam nunciâre. Per que je puilfc annoncer dir 

^IcWiftum Domiûuiîn no- ^g^ic^jcat votre faine Evan* 

,jftruni. ^ "^gilcPar Jefus-ChriftN.S^ 

[ Le Diacre dit : Jubé , domiie , beoedicere. 

Le Célébiiaat dU;: 

Dominas fit in corde f.Que le Seigneur foie. danf 

jCuo y & in iabiis tuis ^ votre cgcur & fur vos lé«L 



ut digne & cpmpetenter 
annùiities EvangéUui(^ 
ioum. Amen. ] 

B E* N 1*^1X1 CT;I o-^pf 
Ab illo benedicâris , 



vres : afin que yoos annoar* 
çiez dignemeoc Ton (àiac 
évangile. ] 
x> £ i.*£nç,e m $» 
Daignez , ô Dieu, bénie 



jn çujus )ionôfe crçnia* çetençens,qai va brûler i 

'^beris. Amen. votre honneur. Amen. 
Après V Evangile , le Prêtre dit : 
Per evangélica dida Que nos péchés foientcf' 

, delçant^r nolba deli^. faces par les proies dd 
faint Évangile 

CRedo in unum Deû, T £ crois en un feul Die^, 

Patrem omnipoten- J le Père tout - paifiaQt s 

Jtem,fa<aôré cœli & terr^, qui a fait. le ciel & U/tet- 

«vifibilium omniû & in- re , toutes les çhofcs vifi* 

vifibilium. Et in unum blés 6c inyifibles. Je crois 

Pôminum Jefum Chri- en un feul Seigneur Jefus^ 

.ftum , Filium Pei unigé- Chrift,FiIs unique de Dieuf 



nitum ; £t ex Pacte na- 

. tum ante omnia fécula s 

Deum de Deo , lumen de 

.lumine , Deum verum ^ 

de Deo veto s Génitum , 

aon Êiéhim, confubftan- 

ciilem Patri 5 Per quem 

.i^nia fadla funt. Qui 

f ropter nos hômines & 

propter noftram. (al&te » 

^^aefcendit de cœlis. Et 

incarnâtus eft de Spiritu 

g^&o ex Maria Virgi- 



Qui ciï né du Père avan! 
touç Jles fiécles : Dieu df 
Pieu , lumière de lumière, 
vrai Dieu de vrai Diea i 
Qui n*a pas été fait , maù 
engendré , confubftantic 
^u Père; Par qui tout a ét^ 
fait. Qui eft defcendu des 
Cieux pour nous autro 
bommes^&pour notre falot 
Qui s'efl: incamé en pre- 
nant un corps dans le feic 
4je ia Viergp Marie par la 



B« l A 

^((ntion du Salnt-Efpric, & 

, VI f*EST ïAiT Homme. 

Qiî a été crucifié pour 

aoBS ; qui a foufFerc fous 

hmcc Pilate , & qui a été 

Bis dans le tombeau. Qui 

cft rcflufcité le troifiéme 

fnt liclon les £cricures.Qui 

cftmoaté au Ciel, oii il eft 

tffis à la droite du Père. 

Qui viendra de nouveau 

plein de gloire juger les vi- 

Taos 6c les morts ; & donc 



le r^ne n'aura point de fin. 
Je croîs au Saint-Efpric, qui 
cft aufll Seigneur , 3c qui 
donne la vie ^ qui proce-^ 
de du Pcre & du Fils. Qui 
cft adoré & glorifié con- 
joincemenc avec le Père & 
le Fils; qui a parlé par les 
Prophètes. Je crois l'Eglilc 
oui eft une , Sainte , Ca- 
œolique & Apoftolique. 
Je caufefTe qu'il y a un 
Baptême pour larémifllon 
des péchés. J'attens la ré- 
fiinoâion des mons« Et la vie du fîécle à venîr«AmcA« 
Le Prêtre lit rOffertoire. 
Oblation de l'Hostii. 

REcevez, ô Père faint, Q Ufci^c , fanélc Pater» 
Dieu éternel, & tout- «3 ommpoccns , xternc 
ptilant , cette hoflie fans Deus , hai^c immaculà* 
tache, que je vous offre , tam hôftiam , quam ego 
ttmt indigne que je fuis de indigaus famulus tuus 
ce mimftîreJe vous l'offre, ôffcto tibi Deo meo vi- 
Sagneor , comme à mon vo & vcro , pro innu- 
. Keu vivant & véritable , mcrabilibus peccâtis ^ 
|ooc mes péchés, mes c^* Se ofenfiônibus . & iij^« 

bij 



Xt E s s E. irxvif 

ne ; & Homo pAcrus 
EST. Crucifjxus étiam 
profrobis ; fub Pôntio 
Pilato, pafTus de fepultat 
eft. Et refurrcxit tértiâ 
die fccenddm fcriptùras. 
Ecafcendit in calum » 
fedec ad déxteramPatris» 
Et iteru vcntûrus eft cum 
glôria judicàre vivos 8C 
mortuos s eu jus regni noa 
erit finis. Et in Spiritual 
Sanâum , Dominû& vt« 
vifîcantem. Qui ex Pâtre 
Eiliôque proccdit: Qui 
cum Pâtre & Filio fîinul 
adorâtur. Se conglorifi* 
càtur s qui locutus eft 
per Prophétas. Et untm « 
Sanâam,Cathôlicam , 6c 
Apoftolicam Eccléfiam. 
Confiteor unum baptif- 
ma in rcniiflionein pec* 
cacôrom- Et expedo re- 
furredliônem mortuoru » 
Et vitam ventûri féculi* 
Amen. 



SXv'lij i' O R D I K A I RE 

.gligéntîîs mcis , & pro fcnfes & mes négligence! 



,fjbmmb)U circumRântl 
bus , tëè & pro ômni- 
t>us fidclibus Chriftià- 
nis vivis atquc dcfufl- 
€lis : ut mihi & ilUs 

.vproficiâc ad falucem in 
vicam ascernani. Amen. 



qui font fans nombre.: 
je v<Mis l'ofFre aufli pour 
tous les aflidans , & même 
pour tous les Fidèles Chrc' 
Uens vivans & morts > afin 
qu'elle £erv« à eux & à moi 
pour le faluc éternel. Amen. 



D 



Xe Prêtre met U vîn.& îeau dans le. Calice y & du : 
Eus , qui humànx /^ Dieu, qui par un eîf* 
V-/fec admirable de votre 
pui^ncc^vez créé rhom- 
me dans i;n haut degré d'ex- 
cellence 'y Se qui par un pro- 
dige de. bonté encore plus 
fucprenant , avez daignif 
réparer cet ouvrage de v<^ 
mains après fa chute 5 don- 
nez-nous par le myftcre que 
ce mélange d*eau 6c de vifi 
nous repréfentejla grâce de 
participer à la divinité de 
Jefus-<]hrill votre Fils^ 
qui a bien voula fe revêtir 

lëcula farculôrum. A« de notre humanité ; Lui 

xnen. qui érantDicu, vit & règne 

^avec vous en l'unité du Saint-Efprit , dai^ 
tous les (îécles des iîécles. Amen. 
Oblâtion pu Calicz. 

Z^Ffifrimus tibi , Do- Q Eigneur^nous vous oft 

'>-/mine, Câlicem fa- «3 ^ 

lu taris y tuam deprecan- 

tçs cieméjQti^mj ut in 

confpcélu . divin* Majc- 

fiatis tuar , pro nôftra Se 

totius mundi falute cum 

^odôre Tuavitatis afcen- 
l^^ Âmeo» 



fubdàntiae dignità* 
<tem mirabiliter condi- 
dilli , Se . roirabiliiis re- 
formafti : da nobis per 
hujus aqux & vini my- 
^ttérium , cjus diyinitâtis 
^eflc confortes , qui iiu- 
manitàtis noftfae fieri 
dignàtus ed parti ceps , 
Jefus Chriflus Filius 
.,tuus , Dominas nofter : 
fQui recum yivit & re- 
.gnac in unitâte Spiiirûs 
Sandi, Deus, jper ômnia 
/!'.-.. I- facculorurn. A* 



frons le Calice du faluç» 
en conjurant votre bon^ 
de le faire.moncer commç 
un parfqm d'une agréablp 
odeur , jufq.u'au thrône de 
votre divine Majefté , pour 
notre falut & celui de toi^ 
le moQde. A;nca» 



NO'iis nous préfentons TNfpirïti^biii^îIitJips^ 
devanc iu>us ,' Sei- Xin àuiii9|0 concrico fu* 
fcipiâmur^ te 



gncur , avec un efprît hu- 
milié & un cœur contrit, 
recevez-nous 5 & faites cjufc 
notre facrifice s'accomplilTe 
aujourd'hui devant vous 
d'une manière qui vous le 
Tcnde agréable , ô Seigneur 
^tre Dieu. 
( T7 Enez , Sanôificateut 
V tout- pui (Tant, Dieu 
temel 5 & béniflcz ce fa- 
crifice defliné pour rendre 
glelire à votre faint nom. 

B E* N E* D I C T f O N 



mine ': 

ficiu'm 

fpedu 

piaceat 

Deus» 



Dô*. 
M£c fîat facri^ 
nollruth'in con^ 
tuo hôdie , ui 
iib'^ f Domine 



V 



SaûâaBci 
omnipotcs , actei 



Eni 






Deus y &c bénedic hofc 
facnficium tuo fanâv* 
ncrmini prseparâtum. 
DE l'Enc E N s.' 
* Le Célébrant hin'u Ventens , en difant":'- 

QUc par l'interceflioii Xy ^^ ^"f^rceliiônc bcâ^^ 
•du bienheureux Af- IT ti ArchaYigeli ftantis' 
(hange qui eil debout à la à déxtris ^Itâris incen/i ^ 



&»^ émniu:n eledôrum* 
fuôrum^ dignéturDomi- 
nus incenfum iftud bene* 
dicere,& in odorem fua* 
vitâtis accipcrc $ Pc* • 
Chriftum. 



ioitc de l'autei des pâr- 
fims, & Daf la prière de 
tous fe élus , le Seigneur 
daigne^ bénir cet encens , 
ft le recevoir comme- un 

Effam d'une odeur agréa- 
C5 Par J.C N.S. 

Le Célébrant enctnfe les 'offrandes » 6* '/ dtCi 
Que cet 'encens que Incenfum iftud à tt*' 
T6H8 avez béni , monte bcnediélum afcendat ad^ 
Tcrs vous, Seigneur 5 & tç, Domine; & delcen» 
yc votre miféricordc dc{^ dat fuper nos mifcricor* ' 
cmde far nous. dia tua. 

// enccnji t Autel , en dtfant , du Pf.* 140. 
Que ma prjere. Seigneur, Dirigâtur , Domine , 
$*élcvc veiVvous comme la orâtio mea , Cxcwv iiiccn- 
femée de /'encens : que ré- fum in confpe£tu tqpt 
léyatioude^ves mains vous clevâtio mânuum rgijSir 
SufagtédblAomnek û- rum- facrificlum v^î^^tt^ 

b ui> 



I*ORI>tH AI ni 

, Domine , crifice du (bir. M^tc 
Seigneur , udt garde à 
bouche, & une porte à i 
lèvres. Ne pcrmctrez pc 
que mon cœur fe lai (te 
1er à des paroles de m: 
ce , pour chercher des 
cufcs à mes pèches. 
Puis rendant nmctnfoir au Diatrc , il dit : 
Accendac in nobis Que le Seigneur allum< 
nous le feu de Ton amoi 
& qu'il nous enflamme c 
ne charicé éternelle. 
Amen. 



tiniw- \ 

cdtodiam oûmco , & 
61lium circumftantiae lâ- 
biis mois. Nép déclines 
cor meum in verba ma- 
licias , ad excufandas ex- 
cufàciones in pcccâtis. 



3fminas ignem fui a* 

Sris , & âammam al- 
ternas caricacis/ 
*v Amen. 

Le Prêtre lave fes doigts » en difant , du Pf. 15 

LAvâbo inter inno- JËiaverai mes itoains a 



f cences manus meas : 
êc circùmdabo alcâre tuu> 
JDômine 5 uc àudiam vo- 
«ecp laudis , & enarrem 
Bniverfa mirabilia tua. 
Domine, dilexi dec6rem 
^ûinûs tua? y & lo^um ha^ 
bjtaciôhis glorias eux. 



J les juftes , & je m*i^p 
cherai de votre autel , 
gneur ; afin d'entendre 
bller vos louanges , & 
raconter moi-même toi 
vos merveilles. J'aime 
beauté* de votre moifô 
Seigneur, & le lieu où 



Ne perdas cuira impils , Hç votre gfoirc. O Di< 
Peus , ânimam meam , ne me confondez pas a* 



& cum viris (anguinum 
vitam meam. In quorum 
snànibusîniquitâtesfunt: 
idéxtera eôrum i^pléta 
cfl munéribus Ego au* 
fcm in innocéntia mea 



les Impies ^ & ne me ti 
tez pas comme les homi 
des. Leurs mains font i 
coutumées à l'injuftice . 
ils fe laiiTenc féduire 
tes préfens. Pour moi 



ingreiTus £um i/rédlrae marché dans rinnocea< 
me , & iqlfêrére meî. rachetez - moi donc , S 



l^s meus (tctit in dire- 
i£te , in Eccléfiis benedi- 
dpi.te , Domine. Gloria 
Foiri, & Filio, & Spiritui 
SaiJado^ Sicat erat in 



gneur , & prenez- pi 
de moi. Mes pies fe f 
arrêtés dans la voie 
la jufticc: je vous bé 
cai ) S^l^fi&at\ iasii les 



femblées des Fi<}èles.Gloîrc principiô,1Sc nahc,& fcm^ 
M Pcre , & au Fils , & au pcr , -& in fécula Cecu- 
Sain^£^pric : à préfenc j Se loruiti. AiAen. 
toujours , comme dès le commeneemcnt , Se daitf 
tous les (îécles. Ameii. - 
Le Prêtre s'incline au^ milieu de t Autel ^ & dit 



REccvex , ô" Trinité 
(àinte y roblation que 
tR>as vous' préfencons en 
mémoire dé la PafGon , de 
b RérurreéHon, & de F Af- 
ccnfîon de Jéfus-Chrift nd^ 
trc Seigneur 5 & en Thon- 
ncar de la bienheureufe 
Marie , toujours Vierge , 
de Giint Jean Baptifte, des 
Apôtres faint Pierre & faint 
Paul » des Saints dont lés 
Bieliques font ici , & de 
tbas les autres Saints \ afin 
^*ils y trouvent leur gloî- 
te, & nous notre falot; & 
quecmix^dont noushono- 
xons la mémoire fur la ter- 
re,daignent intercéder poVtr 
nous dans le Ciel ; Par le 
même Jéfus - Cbrlft notre 



SUfcipe , fanda Trini- 
tas,hanc oblatiônem» 
quam tibi ofTérimus ob 
memoriam Paf&ônis^Ré- 
fbrredîonis, & Afcen- 
fionis Jefu Chri(Vi Dé^ 
mini nodri : & in hon6« 
rem beâtae Maria? fem^ 
per Vii^inis, Se beâti 
Joannis BaptiAx , Se fan- 
é!^arumApoftol6rum,Pc- 
tri & Pauli , Se Iftôrum, 
Su omnium Sanélôrum t 
ut iliis proficiac ad ha- 
nprem , nobis autem ad 
falutem \ Se illi pro nô- 
bis întcrcédcre algncni< 
tur in cœlis , quoru me- 
moriam âgimus in terris^ > 
Pcr eumdcm Chriftuni' 
Dnum nofbum. Amco# 



Seigneur. Amen. 

Pais il fe tourne vers les JlJJiftans , 6» dit : 

PRîez , mes frères , que /^ Rate , fratrcs , ut 
mon facrifice,qui cft x^^ mcum ac vcftrum 
auffi le rôrre , foît favora- 
blement reçu de Dieu le 
Pcre tout-puîiïant. 
Rt.Quc le Scignr reçoive , 
par vos mains" ce facrifîce , 
pour rjionncur & la gloire 
de fon nom , pour notre. 
9tj}Jt^ partJcaJIéce , âc 



facrificium acceptâbilc 
fiât apud Dcum Patrem 
omniporentem. 

Ri. Sufcipiat Dnus boc 
facrificium de mànîbus 
tuis ad laudem Si glô- 
riam nômiins fu\ , ait 
Bxilitatcm quoc\\\c ta»- 



ftram totlafque £cclé&e pour le bien 'de Cotx Eglift 
iuae Cstnâx. falntc. 

Ztf Célébrant récite la Secrette qu'il finit. édnjî : 

D Ans tous les <îéc les des 
fiécles, 



PEr ômnia fécula fc- 
culorum. J^. Amen. 

Dominus vobifcum , 
. J^. Et cuni fpiritu tuo. 

Surfum corda. 

î^. Habémus ad Do- 
minum. 

Grâtias agâmus Dômi- 
.no Deo noftro. 

1^. Dignum âc juftom 
cft. 

VErè dignum & ju(W 
ell;, a^quum & falu- 
tare , nos tibi femper & 
ubiquc grâtias âgcrCjDo- 
inine faaâe y. Pacer om- 
.xjipotens, aetcrnc Dcus , 
j>er Chriflum Dôminùm 
.jioftrum. Per qucm Ma- 
jjciHcem tuam laudant 
i^Qgeli , adorant Domir 
natiôncs, trcmuntPotc- 
;Qates. Cœfi cœlorjLimque 
Yinûtes , ac beata Séra- 
phîm , fôciâ exultatiône 
concélébrant.. Cum qiù- 
.bus & noftras.voces , ùc 
jgidmitti jubeas deprecâ- 
jttiqr , fûppiici confefEô- 
&e dicentes. 



i^. Amen. 

LeSeigneur foie avec vous. 

J^. Et avec votre efpric. 

Elevez vos ctcurs. 

iji. Nous les tenons éle- 
vés vers le Seigneur. 

Rendons grâces au Sei- 
gneur notre Dieu. 

15:» Il eft jufte & raifon- 
nable de le faire. 

IL. ell véritablement juilc 
& raifonnable , il eft c- 
quitable & falutaire de 
vous rendre graces^par no« 
tre Seigneur Je fus - Clirifl: 
toujours Se en tout lieu , ô 
Seigneur très - faine , Perç 
tout-puiflant , l5icU éter- 
nel : c'eft par Jcfus ChrilJ: 
qjue les Anges louent votre 
IVUjeilé fupréme , que les 
Dominations, l'adorent , 
que les Puiffances la crai- 
gnent & la révèrent,&qae 
les Cieux, les Vertus des 
deux , & la troupe bieo- 
heurcufe des Séraphins » 
célèbrent enfemble votre 
gloire dans les tranfports 
d'une fainte joie. Daignez (buffrir , Seigneur , que 
oous unifiions nos voix à celles des cfprits blenheu-* 
reux pour chanter avec eux^ profternés devant vous : 
Sanâuç , Sanc^us , San- Saint , Saint , Saint eft 
têtus DôminusDcus fâ- le Seigneur, le Dipii des 
Jbjipth. Vlcm fun( cali armées. Votre gloire rem- 



fanna in exceifis. fienc- 
didus qui venir in dô-> 
mine Dômini Hofanim 
iu czceliî». 
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eit tes Cleox & la Terre. & terra gioriâ taâ: Ho-* 
ofanna au plus haut 
des Ctaix. Béni foit celui 
qui vient au nom du Sei- 
l^ear , Hofanna à celui 
qui habite au plus haut 
des Cieuxiii^' 

LE CANON DE LA MESSE^^ 

Lt Prêtre s'inclinant profondément , dît : 

NO u s vous fupplions 'T^ E igirur , clementîf^ 
donc , Père très-mi- X fime Pater , per Je- 
firicordieux , & nous vous fum Chriflum Filium ' 
conjurons par notre Sei- tfium Dôminumnoflrû^ 
goeur Jéftts - Chrift votre . Hipplrces rogâmos ac'p^ 
Fils y d'agû£er & de bénir timus ^ vtÂ accepta hâ-> 
CCS dons f^ces offrandes; béas , &benedicas hast 
ces (àcrificcs purs de fans 
tache , que nous vous oF-* 
ftons pour votre fainte E- 
gUfe Catholique JUtfin qu'rP 
TDos plaife de lui donner 
. kpaix , de la tonferver^ q«am pacificàre , cjrilo 
et la maintenir datrs Va* dire , adunâre ^ & régere 
nion, & de la gouvernes dignléris toiQf orbe ter- 
far toute la terre ; & avec 
dté votre ferviteur ^;^o- 
trtPapc , -AT. iiotre Evêque 
N, & notre Roi A^. êc enfin 
Wus ceux qui font Ortho- 
doxes , & *|ur font profef- 
£on de la forf atho]rque'& 
Apoftolique. 

Me* MOIRE D 

Souvenez - vous -, Sei- 
gneur,- de vos fcrvireurs 
& de' vos fervantes A^. & 



dona y haec mûnera , hsA 
fandla facrificia illibâ^ 
ta , imprimis quac^trbî * 
offérimus pro EccléfÎ!l ' 
tua fand^a Catholica. » 



rârura y unà cum fâmulo 
Papa%ôftro N. Antiflitc 
nuftro N'.Sc Regcnoftro • 
N.'Sc omnibus Ortho- 
doxis , atque Cathôlkai 
& ApoftôUc» fidei cul« 
tôribus. 

E s 



M' 



V I V A VT'S. 

Emento , Dôfhîflfe* 
famulorum famû-^ 
larumque tuarum A^. Si 
&: de tous ceux q^l JVi^Et omnium ckc^CttÉ'/ 
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ftanûum y quorum tibj 
£desc6gnitaeft ,& nota 
dfrvotio , pro quibus tibi 
offSrimus , vcl qui ttbi 
ôfFcrunc hoc facrificium 
Taudis 9 pro fc fuifquc 
omnibus , pro rcdcm- 
ptionc. ammârum fuà- 
jrum , pro fpe fàlutis 
& incolumicatis fuas : 
tibîquc rcdduiit vota 
fua sterne Deo , vivo 
& vero* 



Communicantes , &- 
memoriafili veRcran- 
ccs , imprimis gloriofae 
ftmper Virginis Mariae , 
genitricis Dcî*& Domini' 
noUri Jcfu Chrifti : fed 
& bcaçorum Apoftolo- 
runi ac Màrcyrum ruo- 
rntii^etri & Pauli , M^* 
àvéx , Jac^bî , Joanni^', 
Thomx , Jacobi , Piii- 
lippi, Bartholomaci^at- 
tl>Ti, Sîmonis âcTMidxi, 
Lini > Cleti , Clemencii , 
Xyfti , Cornélii, Cyprîâ* 
fii , Lauréntiî, Chryfo- 
goni , Joannis & Paulr, 
Cofmac & Damiâni , & 
omnium San^torum cuô« 
Tum; quorum méritis , 
precibufque concédafs y 
m in omnibus protedio- 
nis tu« muniâmur an- 
xîltov P^ emndcm Cbrl^ 



font ici prcfens , icM 
vous connoillez la foi & 1^ 
pi^tc , pour qui nous vous 
offirous ce Sacrifice de 
louange, ou qui vous l'of- 
frent , tant pour eax-mé« 
|iies«que pour <pix qui leur 
apparticmicnt ,• pour la ré- 
demption de leurs âmes , 
pour l'efpérance de leur 
falut , & de leur conferva^ 
riott', & pour vous rendre: 
leurs hommages comme ai» 
Diea éternel, vivant & vé*» 
ritable. 

ETant unis de Comma^* 
nion avec tous voé 
Saints, nous Minorons 11» 
mémoire, premièrement de 
la gloricufe Vierge Marie^ 
mcrcde Dieu Jé{us-Chri(^ 
notre Soigneur , Se de vos 
bienhcnrcux Apôtres de 
Martyrs, Pierre, Paul , An- 
dré , Jacques , Jean , Tho- 
mas, Jaccjucs , Philippe y 
Barthclemr, M^attbieu , Si<^ 
mon & Tbadce , Lin , Clet, 
Clément , Xyfte, Corneille^ 
Cyprien , Laurent ,'Chry-^ 
(bgonc, Jean & Paul , Co- 
rne & Damlen , & de tous 
vos Saints > par les mérites 
& les prières defquels nous 
vous fupplions de nous ac- 
corder en toutes chofes le 
fccours de vorrc protc(flion# 
Ccft ce tjue nous vous de- 
naandosiS' pai: le même Ji- 



9t LA- (Âts sY. 



fiis-Cbrift notre Seigneur. 
Amen. 

NOi^s voQS prions donc, 
Seieneur , de recevoir 
fiivorabiemenc l'hommage 
qae nous vous rendons par 
cette oblation» qui eft auffi 
celle de toute votre £gli- 
fe : accordez nous , pen- 
dant les jours de cette vie 
mortelle , la paix qui vient 
de vous : prefcrvez - nous 
de la damnation éternelle , 
. <c mettez-nous au nombre 
devos Elus. Par J. C N. S. 
Amen* 

NOus vous prions , ô 
Dieu 9 de bénir cette 
oblation , de la mettre au 
nombre de celles qae vous 
approuvez , de 1 agréer , 
d'en faire un facrince di- 
gne d'être reçu de vous , de 
pat lequel nous vous ren- 
dions un culte raifonna- 
ble & fpirituel j. cnforte 
qu'elle devienne pour nous 
ie Corps 5c le Sang de votre 
Kbbien aiméJefus-ClKifli 
notre Seigneur , qui la veil- 
le de fa Paffion, prirdu paîn^ 
dans fes mains faintes U 
vénérables ; & levant lés 
ycu« au Ciel , vers vous , 
dDieu fonPcre tout-puif- 
fànt , vous rendit grâces , 
& bénit ce pain , le rom- 
pit, & le donna à fes Di(- 
cîpks^ en éUfane : PrcacT, 
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ftum Domînum^ noilrCfe 
Amen. 

H Ane igitur oblati6- 
nem lervitutis no- 
ftrac, fcd & cundaefami- 
liae tuar, quxfumus, Diic, 
ut placâtus accipias , dieG> 
que noftros in tua pa« 
ce difpônas , arque ab al- 
terna damnarione nt>s é- 
ripi, de in eleélorum 
tuôi^um jiibeas gregenu- 
merari 5 Pcr Chrifhinr 
Doninum noftrum. 
Amen* 

QUam oblatr6n€ tu ^ 
Deus ,>in 6mifibaSy 
qua:fumu$ , bencdi^am-; 
tdfcrîptam, ratam, ratio* 
nàbilem , acceptabilem- 
que fâcere dignéris ; uc 
nbbis Corpus & 5anguis 
£at diledifTimi Filii tui 
Dômini noftri Jcfu Chri- 
fti ^qui pridié quàm pa*: 
tcrétur , actépit panem ' 
in fânâas ac vcneràbi- 
ks manus fuas y 8c ele« 
▼atis ôcnlis in cœlum ad 
te Dcum Patrcm fuum 
omnipotcorem , cibi grâ- 
tias agens , benedixit , 
frcgit , dedirquc dilciptr- 
lis fuis, ditcns : Accipite 
& manducâte ex hoc om- 
nes: Hoc est *nih 

COILPUS M£V M* 
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& mangez - en tous : 
Corps. 

Simili modoypoftquam 
cQenâtumefl,accipiens 
& hune prsclârum Cali- 
cem in fandas ac vene- 
xâbiles manus Tuaf^» icerti 
tibi gracias agen», bene- 
dixic , dedicqiie difcipu- 
Jis fuis-, (licens : Acdpi- 
te & bibite ex eaomnes : 
Hic isT £N(M Caxix 

SaNGUINIS M£I , NOVX 
IT ifiTERNlTESTAMSNTI, 
( MysTIRIUM FlDEI ) 
QUI PRO. VOBIS ET PRO 
^UIATIS EFPUn^ETUR IN 
JIEMISSIONEM. PECCA* 

TORiJU. Hxc quotief- 
cumque fecéricis , ib met 
memoriam faciétis. 

Unde & mémores , 
Dônainc , dos fcrvi tui j 
fed. & plebs tua faada , 
ejufdcm Ghrifti Filiî 
lui Domini^ noflri tam 
beâcaft Paflionis « nec 
non & ab infcris Refur- 
leâionis ^ fed & in ccr- 
los gloriofac Afcenfionis, 
ofFérimus praeclâtac Ma- 
jcflâti tuac de tuis do- 
jiis ac daris Hôftkun 
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Car cEcr i ST moi 

DE même ^ après qu'i 
eut foupé « prenant 
ce précieux Calice entr< 
fss mains faintes & véné- 
rables , il vous rendît gra* 
ces , le bénit Se le d6nna i 
Tes Difctples , en di£int 
Prenez , & buvez- en tous ; 
Car ceci est ls Ca- 
ucB DE MON Sang- , li 
Sang de la noutelli 
et éternel1.e alliance . 
{.Mystère de Foi ) qu: 

SERA Re'PANDU foui 
VO^ ET PODR PLUSIEURS, 
EN RE'mISSION DES P £*« 

CHt*s*Toritcs les fois qu< 
vous ferez ces cbo(es,£Eiitc» 
les en mémoire de moi. 

C cft pour cela , Seigneur 
oue nous qui fommes vo! 
lerviteurs, & avec nom vo- 
tre peuple faint , faifani 
mémoire de la Paflîon de 
votre Fils Jéfus-Chrjft no- 
tre Seigneur, de faRéfur* 
région en fortant du^^tom- 
beau , victorieux de Tcn- 
fcr , & de fa glorieufi 
Afcenfion sm Ciel : Nou^ 
ofirons à votre incompara< 



OViâime du falut^qul 



GSalutàrîs Héftia^ 

Qua cali pand'u V-Znaus ouvrez le Ciel : 

oftîum; rcnncmi nous livre de ru- 

^BeWA prémuni hofl/Ua , des combats ,£brcifiez*nott9 

Da robur ^r auxilium% coAtfC its acu^ucs. 
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Ufr Majeft^ , ce qui eft le param , Hoftlam fane** 



don même que nous avons 
leçu devons, l'Hodie purc^ 
tHoftie faince , l'Hodie 
(ans uche » le Pain facré 
Je la vie qui n*aura point 
4e£n,&leCaliceJur^ut ^ternel» 

DaigneZ) Seigneur-^ re- 
|wder<run ceil favorable 
fbblacion que nous vous 
hiCons de ce faint Sacrifi- 
ce^ de cette Hoftie fans 
ttche : daignez Tagréer, 
comme ih vous a- plu d'a- 
gréer les prcfens du juftc 
Abcl votre (crviteur , le 
(acrifice de .notre Patrlar* 
che Abraham , & xelui de 
MelchiTédech, voue -Grand 
Srétre. 



tam , Hoftiam iromaca^ 
lâcam , Panem fan^^um 
vkae «tcrnac:, & Calicem 
falûtis perpétux. 



Supra quai ptopitlo se 
feréno « vultu tefpicero 
dignéris , & accepta ha^ 
bere , sicutKaccepca ha« 
bére dignàtus es munera 
puéri tu>ju(li Âbel;^ 
facrificium Patriarchac 
noflri Abrahas, & quod 
tibi obtulit fummus Sa^ 
cerdos tuus Melchifè* 
dech.iy. faodiun ^Sacrifi** 
ciun;&)immacuiâtam Hô% 
ftiam.^ 

Supplices te rogâ« 



Nous voasfnpplions , & 
IHcQtout^uifTant , de cô- nros, omoipptens Deus^ 
mander que ces'dons foiét jubé ha?c perferrî - per 

portés parles mains de vo- ^ ^ 

tre famt Ange fur \»otre. 
aotel fublime , en préfcn^ 



manus fandi. Angeli tui 
in fublime. altare tuum, 
ia confpeâu divinas* 
Majeftàtis tua? : ut quot«>. 
quot ex bac alcaris par- 
ticipatione facro - fane* 
tum Filii tui Corpus» 
& Sanguinem fump(S* 



code votre divine Ûa^dé; 

afin que tout ce que nous 

femmes ici , qui panici- 

pans à cet autel , aurons 

Jcça le. corps & le fang de 

votre Fils ^ nous foyons- rinuis ^ ornai beneciic- 

lempli» de toutes les bé- tionc cœlefti 8c grà^ 

aédi^ion» & de toutes le^^ tiâ repleâmur ^ Per cuwt* 

gracesrdu Ciel ; Par le me- denvChriftumDominum 

me L C N».S. Ames. . noftrujn. Amen. 

Mi'mOIRB DES MaRTS. 

Souvenez - vous aufii, iy yfËmentoétian») Dof 
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fàmulanimque 

A". M qui nos prafccfTé- 

^QC cum (îgoo fidei , 

& dôrmiimt lu fomao 

pacis. 



VOk^iv Al Kt 
tuârunt ceurs 8c de vos fervartni 
N. K. qui mtrqaés a« 
fceau de la foi , otic fin! 
leur vie mortelle avant 
noa<t , pour s'endormir dit 
fommeil de pair. 
Jcî on fait mimoin' de ceux pour ^ui on reut prier» 



Ipds , Domine , & ôm 
ci bu s in Chrifto auîef- 
céntibixft iocan> retrigé- 
ni , lucis & pacis , at 
Yndulgeas deprecamtrr ; 
Pet 'eumdem Chridum 
Dôminum noftium. 

Amen^ 
TO^Obisqnoquc peccar 
JlN côribusfamuHscuis; 
4e mulcitudine mifera- 
tiôniim cuâriTO fperanti- 
bus , panem âiiquam 
Icfocietàtem donâre di- 
{nérîs , ctim cuis fanais 
ApôftoUs & Martyribos, 
cum Joanne , Stéphano , 
Macchia , Bàrnaba , Ig- 
nacio, Alexandro , Mar- 
ccllino, Petro , Fclici- 
tate , Perpétua, Agatha , 
Lûcia , Agnéte , Caîci- 
lia, Ana(lâfia,& omnibus 
Sondis tuis : incra quo- 
rum nos confôrtitt , non 
aftimâtor mériti, fcd vé- 
nix, quxfumtis , largicor 
fldmitte. Pcr Cbriftam 
Dominum noftruro , per 
qaem haec 6mnia ^ Do- 
fïiinéyrcmpcr bona créas, 
iêa£ïJSca$, vJyi£caS| be- 



Nous vous Aipplions^Seî-' 
gneur, de leur accorder pat 
votre mifêricorde , à cax tt 
à cous ceux qui repoCènt cit 
Jcfus Chrift, le lieu du ra^ 
fra}chifrcmenc,de la lumii^ 
re & de la paix. Par le mé« 
me J.C. N.S. Amen. 

P3ur nous pécheurs^ qiri* 
fommes vos fervîceors^ 
& qui efpérons en votre 
grande mifôricorde , dai- 
gnez au(TI nous donner 
parc au célcftc héricagc 
avec vos faines Apôtres'tt 
Martyrs , Jean, Ecienne, 
Matthias , Harnabé , Igna- 
ce , Alexandre , Marcellin; 
Pierre, Félicite , Perpétue ,• 
Agathe , Luce , Agn^, 
Cécile , Anaftaiîc , 8c avec' 
tous vos Saints : daignes 
nous admettre en leur lai»- 
ce fociété , non en confuB- 
cant nos mérites , mais cet 
uiknc d'indulgence à notre 
égard^j Parjcius-Chrift no- 
tre Seigneur « par lequel 
vous produifcz toujours. 
Seigneur , vous fanûilîez, 
vous vivifiez , vous bcnif- 
fez , & vous nou&^ donnez* 
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BOUS ccs^6ien$.Que par lui , 
avec lui & ta lui , tout 
konncur & toute gloire 
TOUS {bienc rendu* , ô Dieu 
Pcrc tout-puifTaot , en Tu- 
ïiiré au Sakit-Efprit ,dans 
cous les iiécles des fiécles* 
jj^ Amenw 

P R I O H 9, 

Avertis par le comman- 
dement larutaire de 
J. C. & conformément à 
Finflm^on- fainte qu'il 
■DUS a laiiTée , nous olons 
dire. 

Notre Pcrc , qui êtes 
dkns les ckux ^Que 
▼otre nom foit fanâifié : 
Qic . votre règne arrive : 
Que votre volonté foitfai- 
ie far la terre comme dans 
le Ciel : Donnez- nous aa-^ 
joard'hui notre pain de 
choque jour: Et pardonnez^ 
sous nosvofténies , comme 
fious pardonnons à ceux 
^oi nous ont ofFenfés : Et 
Bc nous abandonner point 
à la tentation^ 

i^ Mais délivrez - nous 
èa mal. Amen. 

DEli vrcz- nou<,s*îr vous 
plîMt,Scigneur, de tous 
les maux ^pafTés , préfenc 



nodkis, 8c pracftas nobis'i 
Per ipfum , & cum ipfb ; 
& in ipfo eft tibi Dco P^ 
tri omnipotent!, in uni*- 
tâte Spiritûs San6li , oui* 
nis honot 8c glorîa ^ Per 
ômnia fécnla faecutorâw 
^. Amen* 

O RE MIT s. 

PRarceptis falutaribuf- 
môniti , & divinâ* 
inditutiône formât! , at^ 
démus diceres 



FAtcr noftcr , qui t§ 
in cœlîs 5 Sandfificé- 
tur nomen tuum : Ad* 
véniat rcgnum tuum r 
Fiat vpluntas tua , fi- 
eut in cœlo 8c in terra; 
Pancm noftrum quo* 
tidiânum da* nobts ho- 
die : Et dimkce nobi»^ 
débita^ no(Vra , (îcut &. 
nos dimictiraus debitô- 
ribus nofiris : Et ne no$i 
iflducas in tcntatiôncmib 

i^. Scd libéra nos h 
malo.' Amen; 

Libéra nos , qaapfii- 
mus ^ Domine , ab 
omnibus malis praetérir» 



• La maux paps , ce font nos péchés : Les mduxprifèns, ce 
fem les icntatioirs cxtéreurcs & intérieures qui nous portcnfî 
lu péché : Les maux futurs , ce font les peines temp.otclks>o»* 
istmeUes , çtu fom tes ànîts dtr fétké. 



dfi , prxCinûhva & fum- 
r^ : & incercedcnte beâ- 
ta & gloriôsâ (èmper- Vir- 
ginc Dci génitrice Ma^ 
riâ , cum beâcis Apôfto- 
lisrruij Petro & Paulo, 
atque Andréa , & om- 
cibus Sandtis, da pro- 
pidus pacem in diébus 
«oftris i oc ope nùfcïi- 
chtdixvax adjuti \ & à 

fpccâto fimusfcmpcrliNi 
cri , & ab omni pcrtur- 
bationc fccûri. Pcr cum- 
dcm Diium noftrum Jc- 
fttm Chriftum • Filittm 
tnum, qoi tccumv»Tic& 
rcgnat io unifatc,&c. Pcr 
ômnia fécaU feculoruim 

i^. Amen. 

Pax Domîni'fic fcm* 
pcr vobifcum. 

1^ Et cum fpiricu cuo; 

Hxc commixcio Se- 
confecracio Côrporis 8c 
Sanguinis Domini noftri 
Jcfu Chrifli fiât acci- 
pjléntibus nobis in vi- 
tâm xternam. 

Amen. 



& à venir : Se par fiùtt^ a 
ceffion de la bienheoreolè i: 
Mère de Dieu , toujouft l: 
Vicrge,&deyosbjeiAea» a: 
rcttx Apôtres, Pierre, Paulj .i: 
André,& de tous vos Saints^ q 
daignez nous faire jouir dt ; 
la paix pendant le cours de : 
notre vie monelle y afia - 

3u*étant affiftés du Czcoati > 
c Tocre msTéticonic^ nous .; 
ne foyoos jamais afTujCttif 
au péché ni agités par a«« : 
cun trouble : nous vous ca 
prions par le même Jefus* 
Cbrift votre Fils , ♦ notre 
Seigneur , qui étant Dieu 
vit Se règne , &c. Dans 
totts les (iécies des fiécief» 

' 1^. Amen. 

Que la paix du Seigneof . 
foit toujours avec vous. ' 

T^J Et avec votre efprin 

Que ce mélange & eetto 
confécration du Corps?» SC 
du Sang de notre Seigneur 
Jéfus- Chrift , qucj nouf ■ 
allons recevoir , notts-pro- 
cure la vie étcrnclç. 

Am?n. 



* En difanc ces paroles , le Prêtre rompt PHoflie , dont i^ 
0iet enfuite une partie dans le précieux SanjÇ. Oft un refte 
è9 ce qui fe pratiquoit lorfque les Laïques communioienc fous 
les deux efpéces. Il arrivoit fou vent que Ton n'a voit pas aHez 
confacré de vin pour ceux qui vouloient communier Alors 
on mettoit dans le Calice du vin non confacré ; & a/in que 
ce vin fût au moins fan^lifié par le mélange du Corps-<!e 
J^fus-Chrift , on y mettoit uncponion de l'Hoftie con<acréc^ 
ItJe Diac/e Ja comoiluntm eu purifiant le Calice» 



ÂGneaa de.Dlea , qui 
effacez . les péchés du 
jDonde 9 a7ez.picie.de nous. 
Agneau de Dieu j^qui ef- 
hxz les péchés du mon* 
de , ayez picié de nous.» 
Agneau de Dieu qui effa- 
ctz les péchés du monde , 
donnez- nous la paix. 
QEigacur J.efus - Chrift , 
v3 qui avez dit à vosApo- 
tres: Je vous laifTe la paix, 
\c vous donne ma paix^ 
b ayez point d'égard à mes 
péchés, mais à la foi de 
votre Eglifc : & donnez- 
lui la paiX'Sc l'union- donc 
vous voulez qu'eHc jouif- 
(e.Vous qui écanc Dieu vi- 
vez & régnez , &c, 

SEignear Jefiis-Chrift, 
Fils du Dieu vivant , 
qui par la volonté du Père 
&. la coopération du Saint 
STprit, avez donné la vie 
ttix hommes en mourant 
pour eux : délivrez- moi 
par votre faiot Corps & 
votre précieux Sang ki pré- 
ièns , de tous mes péchés & 
^e tous les atUres-maux : 
Ôites ,yil vous plaît , que 
je m attache toujours in- 
violablcment à votre loi ; 
k-nc permettez pas que Jje 
me féparc jamais de vous j 
Qai étant Dieu vivczr & 
HPgoçz avec Dieu le Perc , 
klêSain(£%i^^ âÇ(U 



M ES- si: y\f 

AGnus Dei > qui tollis 
peccâta miiodi >* mi* 
ferére nobis. 

AgnusDei > qui tollit 
peccâta muodi > miferére 
nobis» 

Agnus Dei , qui tollis 
peccàra mundi > dona 
nobis pacem. 

DOmincJefu Chrifte, 
qui dixifli Ap6(\olis 
tuis: Pacem rclinquovo- 
bis : pacem meamdo vo« 
bis ne refpicias peccâta 
mea, fed ndem£ccié(îx 
tuae, eamque fecundum 
voiuntâcem tuam pacifî- 
câre , & coadunâre di«- 
gnéiis; Qqi vivis & ter> 
gnas> bèus, &c. 

Domine JefuChrifte^. 
Fili Dci yivi , qui^ 
ex voluntâcc Patris , co- 
opérante Spiritu Sanélo V . 
per mortem tuam muni- 
dum vivificafti, libéra 
me per hoc facro - fan* 
^nm Corpus & San- 
auinem tuunv - >. ab 
omnibus . iniquitâcibut 
meis & univerfis'malis | 
&/ fac me, tuis femper 
inhaerére mandâtis 6c à 
te numquam fcparâci 
permittassQui cum. D;o 
Pâtre & Spiritu Sandla 
vivis & régnas , Deus^ ia v 
recula feculorum* 
. Amen^. 



jKj L' O n If X N A t R r . 

"PErcéptîoCorporistai, J Efus-Chrîft -, rûon S 



X DômiDc Jefu Chrifte, 
^uod ego indignas fu- 
* mère orasfumOynon mihi 
provçnsat io judicium 
ëc condcmnatiônem^ fed 
pro tua ^ctâce profit 
mihl ad cutamentum 



J gnear,qqe^a partiel] 
tion de vcrtïé Corps c 
j'oft rcccVbir, tout indig 
que j*en fuis , ne toai 
piim à 'mon jugement 
à iOÈ condamnation ; m 

J|ac par votre bonté < 
^ cnrc à la défcnfe de n 
medélam percipiendam j • corps & da mon ame . 
Qui vivis£r régnas cum"^ qu'elle Toit le remède 
* Deo Pâtre in unitâte tous mes maux : Accord 
Spiritûs Sanéti, Deus , moi cette grâce ^ Seigne 
Fer 6mnià fiicaki fectt- qui étant bien vivez & 
lonim. gnez avec Dieu le Père 

Ameit; Punité du Saint Efprit, 

Pânem cœléftiêm acci- Je prendrai le Pain c( 
pîam , & nomen Dômi- fte , & j'invoquerai le o 
ni invocàbo. du Seigneur. 

Le Prêtre tenant VHoflk entre fes mains , 
dit trois fois : 

Domine , non fum di«- Seigneur ^ je œ ^ 



gnus , ut intres (ùb te- 
âummeum, fedtantdm 
iUc verbo Se fanâbitur 
anima mea.^ 

Corpus Dômîhi no- 
ftri Jefu Cbrifti cuftodiat 
àiiimam meaiir in vitam • 
SBternam. Amen. 

QUid rerribuam Do- 
mino pro omnibus 
quar retribuit mihi ? C4« 
lîcen^ faluraris accipiam 
te nomen Dôraini invo- 
eabo. Laudans invoci^bo 
Dôminum,6c ab inimicis 
JBcis falvas cra. 



dignedé vous recevoir d 
ma maifon : mais dites I 
lement une parole , & c 
ame ferst' gaérie»^ 

Que le Corps de tu 
Seigneur Jéfus-Cbrift { 
de mon ame pour la vi< 
nelle. Amen, 

QUc rcndrai-jc au : 
gneur pour touic! 
grâces qu'il m'a faîtes 
prendrai U Calice du f 
& j'invoquerai le non: 
Seigneur ert chantant 
louanges, & je ferai dél 
de mes ennemis. 



«'« I A M ES^s i. iTiif 

Qse ic ùtùg de nocre Sei- Sangois Dômin! noftri 
(•car Jéfas-Chrift garde Jefa Chrifti cuftodkit 
000 ame pour la vie écer- ànimam meam in vicatn 
Belle. Amen. * aecernain. Amen. 

F Aires, Sei^ar , que Ç\ Uod ore fûmpfi- 
nous confiions dans V^ rmi* , Domine , 
iDcanirpurle Sacrement para mente capiàmus ; 
qoenorre bouche a reçu; & & de m&nere temporali 

Cle don qui nous eu faic fiât nobis remédium fem- 
; le cems , nous foit un piternum. 
irmédc pour l'éternité. 

Que YOtFc corps que j*ai Corpus tuum , Domw 
leço , Seigneur, & que vo- ne, quod fumpfi , & San- 
tie Sang que j'ai bu , s*at- guis qucm potâvi, adhaf- 
lacbe a mes entrailles , reat vifcéribus meis : 8c 
faites qu'après avoir été pra&fta ut in me non rc- 
BoorrispardesSacreiiiéhsd mâneat fcéterum mâcil- 
purs & fi faints ,il ne de- la, quem pura & fandbaf 
meure en moiaucune fbuii- refecérunt Sacramenta ; 
lare du péché : Accordez- Qui vivis & régnas , ia 
nwi cette grâce , Seigneur, fécula feculorum. 
qui vivez , &c. Amen. 

Affres h Pojtcommunîon , le Prttre dit : 
Le Seigneur foît avec Démînus vobifcunh 

IPOQS. 

I ^. Et avec votre efprît. i^. Et cum fpirîtu tuo«^ 
Enfuite H congédie J^Affemhiét , en dîjant : 
AUez ,1a Méfie efc dite. Ite , Mifla eft. 

• C'eft immédiatement aprè» cette Prière que le Prêtre ^ 
^s plufîcurs Eglifes , diftribue le Corps de notre Seigneur 

[à ceux qui fe préfentent pour la Communion. La Meflc étant: 
le Dacrîftce du Peuple , aufli-bien que celui du Prêtre , il eft" 
conforme à Tefprit de TEglife d'y faire participer les Laïques v- 
surant que le facrifice foit achevé. 

D'ailleurs , la Poftcommiinion qui cft une Prière d'aftion» 
de grâces après la Communion , étant commune au Prêtrr 
& aux Affiltans , ij eft à loubaitcr que ceux-ci communicnt.- 
iTant que le Prêtre la récite , afin qu'ils s'uniffcm à lui poi» 
aire cette, aâioa de grêee9é 



jrKv L- O R D 

l^Quand onn*a point dit 
Bcnedicâmus Domino.] 
i^. Deo gracias. 

PLàceac cibi , fanda 
Ttinitas, obféquium 
ferviiutis meae-, & praefta 
ut Sacrificium cjuodècu- 
lis tuae Majeftàtis^indi- 
gnus obtuli ^ tibi fît zô- 
ceptabile , mihiquc Se 
omnibus pro quibus il- 
lud obtuli , lit , te mift- 
ranre , propitiâfeilc. Per 
Chriftum Dominum no- 
ilrum. Amen. 

Bencdicat vos omni- 
ppiens Dcus , Pater,& Fi- 
iius , 8c SpirûusSandlu^. 
Amen. 

Dômînus vobifcum. 
i^.Etcam fpirica tuo. 
Commencement du faint 
T N principio cratYer- 
Xbum ^ ^Verbum jcrat 
- tpud Deum , & Deus e- 
xat Vcrbmn. Hoceracin 
principio apud Deum. 
Omnia per ipfum faâa 
funt,-& (îneipfo fadlum 
t{\ nihil quod fadum 
cft. In ipfo vita erat ; & 
Hrita erat lux hôminum , 
le lux in ténebris liicet , 
&. cénebrac ea non com- 
prchcndérunt. Fuit ho- 
mo miffus à Dcb , cui 
0omen erat Joannes. Hic 
venit in teftimônium ^ 
Vt tcftimônium perhibé- 



IN AI ItE 

Gloria in cxcçlft , il dît: ' 

BcnifTons le Seigneur ] 
iji. Rendons grâces à Dieu* ■; 

REcevcz favorable- 
menu^ ô Trinité fam« 
te , rhommage &' l'aveu 
de ma parfaite dépendant 
ce : daignez agréer le Sa* 
crifice que j'ai offert à yxy» 
tre divine Majcfté, tontine 
digne que j'en fuis r faitcs- 
pàr votre bonté qu'il m*ob« 
tienne miféricorde* , & à 
roiis ceux pour qui jcî'ai of- 
fert; Par J.C.N. S. Amcnt 
Que Dieu tout-pnifTânt , 
le Me, le Fiis , & le SaioK 
Erprit,-vous bénifliïl 
Ri* Amen, 

Le Seigiir Toit avec voui» 

1^. Et avec votre efpriu 

Evangile félon faint Jean. ' 

AU commencement é« - 
toit k Verbe , & le 
Verbe étoit en Dieu , & te 
Verbe étoit Diem II étoit 
dès le commencement ea 
Dieu. Toutes chofcs onfi 
été faites par lui : 5c rien de 
ce qui a été fait, n*a été fait 
fans'ltti. Dans lui étcdt la 
vie,&: la-(rie étoit laii!biîè« 
re des hommes ^ & la lu- 
mière luit dans les* ténè- 
bres : & les téfiébiles ne 
Font point comprife. Il y 
eut un jiomme envoyé de 
Dieu , qui s'appelloît Jean. 
Il vint pour rendre témol^ 



DE t'A Mes se. ilr 

^ ge à laicimière, afin j:et de liimi-iie , utomnes 
«Itetous cçiineac par lui.ll créderenc per illum Non* 
létoic pas la [iimièrc> mais erat i lie lux , Ctd ut tclH 



monium perhibéret <ic 
lûraine. Erat lux vc- 
ra , quae illuminât om- 
ncm hominem vcnicn- 



^fiot pour rendre témoi- 
à celui qui eft la lu* 
C etoic ta vraie lu- 
qai éclaire tout hom 

fcnant en ce monde. Il <em m hune mundum. 

hk dans le monde , & te In mundo erat , 5c mun- 

lioode a été fait par ki , & dus per i pfum faélus eft : 

Jemonde ne l'a point con- & mundas eum non co* 

MLllcft venu chez foi , & gnovit. In prôpria vc- 

Jcsfiens ne Tont point re* nit, 8c fui eum non rece- 

p. Mais il a donné à tous pérunt. Quotquor aueé^ 

«uxani l'ont reçq,k pou- recepérunt eum , dedic 

voit d'ctFC faits enfans de eis poteflàtem filios Dci 

IKeo, à ceux qui croient en fieri , his qui credunt in 

fim nom ^qui ne (bat point nomine ejus : qui non ex 

aésda(ang, niilesdefirsde fanguinibus , neque ex 

Ja cliair,ni de^la voloncé de vokncàte canvis , neque 

Iliomme,mais de Dieu me- ex voluntàte viri , fed ex 
fte. Et LE Verbe s'est 
lAiTCH AiR|&ilahà« 
Uté parmi nous 5 plein de 
grace-& tle vérité 5 & nous 

arons vu fa gloire , qui eîus,gl6riamqua(îUnï- 

A la gloire du l^ils uni- génitî à Pâtre , plénum 

qae da Pece. i^. Rendons gràtiae & veritâtîs. 

grâces à Diea. J^. Deo gratlas. 

, PRE'FACE DU JEUDI SAINT. 

IL cft véritablement jufte & raifonnable , il eft é- 
qoitable & falutaire de vous rendre grâces en touc 
temps & çurtout lieq,^oigneur très-faint , J^ere tout- 
piuànty Dieu é^mel , par Jefas-ChriÂ notre Sei«> 
gQcar y le Pontife véritable & éternel , le feul Prêtre 
parfaitcmeot pur & fansuche; Qui en établiflant^ 
<iaQs le dernier repas qu'il fit avec fes Apôtres y le 
fittificf dor^bie dcfçrmaacat de foa Corps fie de Cos^ 



Deo nati funt. Et Ver- 

BUM CARO F A c T U M 

EST, 3c habitâvit in no« 
bis. Et vidimus glôriam 



l[tf] P RE^Y ACËf. 

:5ang , s'offrit lui-mcme le premier eomme yiâime ) 
votre Majefté fupréine , & eufeigtia le premier kfi$ 
/pôcres à TofFrir eux-mêmes ; qui nous fortifie , en 
nous donnant à manger cette même chair qu'il a in» 
molée' pour nous } qui libus lare & nous puriHe «ca 
•nous donnant à boire ce même Sang qu'il a répandu 
'four nous fur la Croix» Ceft pourquoi nous nom 
unifFons aux Anges & aux Archanges , aux Trônes, 
aux Dominations & à toute l'armée célefle , pour 
chanter un cantique à votre gloire , en difanc fane 
ceife : Saint , Saint , Saint , &c. 

PRE'FACE DU TEMPS PASCHAL. 

IL eft véritablement jufte & raifonnable, il eft équi« 
table &falutaire de vous louer toujours i mais prin- 
cipalement, Se avec plus de pompe dans ce faint temps 
auquel Jefas-Chrid notre Agneau Pafchal s'eft im- 
molé pour nous. Car il efl véritablement cet Agneau 
qui a ôté les péchés du monde > qui a détruit notre 
snort par lafienne, & qui nous a rendu la vie par fa 
réfurredion. C'eft pourquoi nous nous uniHbns aux 
Anges & aux Archanges , aux Troues & aux Domi- 
nations ,& à toute l'armée célefte , pour chanter un 
cantique à votre gloire,endifant fans ceffe: Saint) &c 

PRE'FACE DES SAINTS APOSTRES. 

IL eft véritablement jufte & raifonnable, il efl é* 
quitable & falutaire de vous fupplier très - hum** 
blement, Seigneur , qui êtes notre Pafteur éternel, 
de ne point abandonner votre troupeau ; œais de le 
oonfcrvcr toujours à l'ombre de votre protedlion, par 
l'interceflion de vos faines Apôtres; afin qu'il ne ceflè 
d^ctre gouverné par les mêmes conduâeurs que vous 
avez établis fur lui en qualité de Pafteurs , pour a« 
chever^ comme vos vicaires, l'ouvrage que vous aveas 
commencé. Ccft pourquoi nous nous unlfFons aux 
Anges & aux Archanges , aux Trônes , aux Domina* 
cions , ôc à toute l'armée célcfte , pour chanter un can- 
ligue à votre gloire, oa dilaat Uns ccffe ; Saiat , &c 



?RTlReSDl7 PrÔNI. xlvif 



PRFFACE DE TOUS LES SAINTS. 
Ellefe (&t le jour de S, hdtrryJU Dimanche detOÛave^ 

kjourdeVO&ave ^ & le jour de faint Léonard. 
Il eft Téricablemeut jufle & raifonnable,!! e(l équic«« 
ible 3c {àlucaice de vous rendre grâces en tour tempa 
^ lentoutJiea » Seigneur crès-faint , Père touc-puif- 
fiot , Diea écernel ; Qui éces glorifié dans TaiTeaibléc 
Ja &da» , & qui en couronnant leurs mérites , coa- 
ramez vos dons s qui nous donnez djans la vie fainifi 
ffiis ont menée , les modèles que nous avons à fui* 
tic; dans la comiliunioa avec eux , une âfTociation 
fii tourne à notre avantage \ dans leur interceffioa 
MOT nous , des proteâeurs lendbies à nos be« 
idos , afin qu'étant environnés d'une fi grande foule 
4e témoins , nous courions par la patience dans U 
arrière qui nous eft ouverte , & que nous recevions 
avec eux cette couroune de gloire qui ne fe flétrie 
joint y & que nous attendons par JcLus-Chrid notre 
Seigneur , dont le fang nous donne entrée au royaume 
écmel. C'eft par le même Jefus-Chrid que les Anges 
adorent en tremblant votre Majcfté fupréme ^ & que 
tous les chœurs des £fprits^ céleftes célèbrent vos 
louanges dans des tranfports d'une fainte joie. Faites 
que nous unilfions nos voix à celles de ces Efprits 
Dienbeureux > pour chanter avec eux : Saint , &c. 

PRIERES DU PRQSNE. 

JE levé les yeux vers /i Dtclevâvi oculos 

vous , 6 mon Dieu , qui x\ meos j ^ qui habitas 

habites dans les cieux. in cœlis. 

I ^ Comme les ferviteurs Ecce (îcut oculi fervo- 

I tiennent les yeux arrêtés rum "^inmânibusdomi- 

1 ior la main de leurs maîtres, nôrum fuorum : 
f Etlesfervantesfurcellede Sicut oculi ancillx in 

' ' kors maitrefTes j ainfî nous mànibus dôminx fus ^ '^ 

tenons nos yeux arrêtés fur ita ôculi nofbi ad Do- 

kSeignrnotreDieu^jufqu'à minum Deum nodrum , 

ce qu'il air pitié de nous, donec mi(ereâtur noîlru 

t. Ayez pitié driioii5, 5ei- Miicréreno(lrl,Dôcnv- 

I gaeur, ayez pitié d€ nous: iîc , mifeçérc noftù'.^. 



tlvlij Prières ©v Prôni; 

quia multùm repléû.fu- car DousTorniHes accabl 

mus defpcdionc. d'injures & de mépris. 

Quia mulnim rcpTéea ^ Il y a long^cems que n* 
cft anima noftrav* op- -trcamc en cft accablée 
probrium abundancibus, elle ci\ l'objet de la raill 
Se dcfpédio fiiperbîs. rie des heureux du fiéçl( 
ic des infulces des fuperbe 
• Gloria Patri. Gloire au Père. 

Kyrie , cléifon. Seignr , aycr pitié de non 

Ghriftc , eléifon. Jetus , aytz pitié de nou 

Kyrie , cléifon. Seignr, ayez pitié de noi 

Pater nofter y &c. Et ne nos inducas , &c. 
'îJ'. Salves fac fervos f. Sauvez vos ferv 
tuos & anciilas tuas , teurs & vo< fervantes 
jjf,. Dcus meus , fperan- y. Qui efpèrent en vous 
tes in te. t) il\^ Dieu. 

ir* Efto «obis , Dômi- tJ". 'Soyez- nous,'Seigni 
ae y turris fortitùdinis , comme une forte tour 
l^. A fàcie inimici. i^ Contre les attaques < 

l'ennemi. 
ir. Fiat pax in vinurc T^.Quc la paix règne dai 
tua. 1^. Et abundantia vos fortereues ^ ô cité faii 
in turrtbus tuis. te , i^.Vx ^abondance daj 

vos tours. 
Trions. 

ODieu , qui êtes notre azylc & notre force /écoi 
tez favorablement les prières de votre Eglife 
vous qui lui infpirez la piété même qui la porte 
vous les offrir , èc daignez nous accorder par vot 
bonté , ce que nous vous demandons avec foi 5 P; 
JéfuS'Chrift Notre Seigneur, iji. Amen. 

P/caume De profundis clamâvi ad te , Domine. 

;P R IONS. 

ODleu , ;qul pardonnez aux pécheurs , & qui a 
mez le falut des hommes^ nous fupplions vot 
miféricocde,par rintercefÊon de labienheureufe M 
rie toujours Vierge , .& de tous vos faints , d'admett 
à la participation de la béatitude éternelle nos frère 
nos parens & .nos bienfaiâeurs , qui font fortis de • 



xlte 

^^^^^^^^^^ 

ABSOLUTIONS & BENEDICTIONS 

qui fe difent avant les Leçons. 

LEDIMANCHE. , 

AU 1. NOCTURNE. 

Absolution. //• Mach,u 
. {Elle fi dit le Lundi & te Jeudi dans les OSLtves. ) 

QUe Dieu ouvre notre A Dapériac Deus coc 
cœur à (à loi & à fes x\ noftrum in lege fua 
ptoépces « & qu'il nous te in prrceptis fuis s de 
donne à tons un cœur do« det notns cor omnibus^ 
cile, afin que nous l'ado- ut colâmus eum. 
lioos. Jyt. Amen. ^. Amen. 

BENEDiCtiONS. 

1. Que le Dieu de gloire, x.Deus Dôraini noftri 

le Père de notre Seigneur Jefu Chrifti , Pater 

Jefus-Chrift » nous don- gl6rix , dec nobis (pi- 

ne refprit de (àgefle & ritum fapiéntiae.f^Af/C 

d'intelligence. ,i)£. Amen. i. lyc. Amen. 

( On répond Amen y â la fin de chaque BinédiBlonJ} 

a. Que k Fils de Dieu nous ^• Filius Dei det nobif 

donne l'intelligence^afin fenfum , ut c(^no(ca- 

que nous connoiiEons le mus verum Deum. /• 

vrai Dieu. 5. Jean. 5. 

{•Que TETprit de vérité j. Spiritus veritatis do* 

nous enfeigne toute vé- ceat nos omnem veri- 

xité. tatem. Jean. 16. 

AU IL NOCTURNE. 
Absolution. ///. Reg. 8. 
{Vie fi dit le Mardi & le Vendredi dans Us OËaves.f 

QUe notre Dieu incline "pX^u^ noder inclinée 
nos cœurs vers lui , iJ corda noftra ad fe % 
t&a que nous gardions fes ut cuftodiâmus nuindixiy 
waïmstdemeiU0^Amea. c/os; ly, Amen« 

^ 



Absolutions 

feCNEDlCTlONS. 

Pacer Dômini noftri 4. Que le Pcre de 



' JefoChriftibcnedicac 
nos. in omnl benedi- 
(6lioDe fpirituâli. £• 

'- phef.t. 

|. Sciâmus fiiperemlnen- 
tem (biéûtias carici'* 
tem Chrifti « ut im- 
pleàmac in oranem 
plenit&diaemPei. £- 
fhef. 5- 



• Unâio ^uam acc^pi- 
mus à Deo , mâneat In 
nobis , & doceac nos^ 
deômmbus. I.SJtan 



Seigneur Jéfus - 
nous zombie de 
fortes de bénédj 
fpiritnellcs. 

y. Demandons à Diet 
nous fafle coano: 
charité de Jéfus-C 
laquelle furpafTe 
çonnoifTance ; afi 
nous foyons comb 
toute la plénitud 
dons céleftes. 

6. Que TonAion qu€ 
avons reçue de I 
demeure en nou: 
qu'elle nous inllru 
tout. 



AU un NOCTURNE. 
Absolution. //, Mach, u 
{EMifi dit ii Mercredi & U Samedi dans les OA 

Dfxss cnemineric te-» /^^^ ^^^^ ^'^ ^ouv 
ftjHlienti ftti quod V^de l'alliance qi 
lôcktti fcft 9 êc exMîat contrariée arec (on pe 
oratiénes aoftras, & qu'il exauce nos px 

jÇii Amen* 15t. AAcn. 

B ï N B D 1 1: T 1 o N s. 

7. I^etur nobis ferma in 7. Que Dieu nous oui 

apertione oris nôfiri , 

cum fidùcia notum fk^ 

cere snrftérium Ëvan- 

gélii. kplufi 6. 
i. Occurramus omnes in 

unîtâtem {idei , & ag« 

nitiônis FilîiDeii uc 

non circuimlbrâinûr 



bouclie , & qu'il 
donne des paroles 
annoncer librenia 
myftere de l'Evang 
8* Enorçons-nouS de 
venir tous à l'unité 
foi,Bcde!ac6nnoli1 
âuFUsdèDii^ustdfa 



IT -BSNXBjtCTZONS. 



omni veato doâriox. 



. Dcus fpcî riplcat nos 
omnigâudio ac p^ds 
in çredenilo > uc abun- 
dcmus in fpc & vîr- 
tûte Spiricûs SanâL 
Rompis. 



*ioas ne ùotts laiflions 

point emponcr à cous les 

Tencs 4es opinions hu* 

maines. 
j, Que le Dieu d*erpérance 
«ouf comble ic pàlx<'À 

<ie)oie JAitf :iions &^ô 

a(p.(]ue parla vertu du 

siànc £fprt€, tiotie' e(pé- 
. laocc croiflc toujoucs de 

plus en pliis. 

Si pour U itrniert Leçon on lit un autte Evangile 

'4tHCjon Homélie y on dira pour neuvième Bénédimon^ 

Qae la Inmiece de TEvan* Fulgeat nobis illumina- 

, gUedelagloiredcJ^Gis? . tio Evangélii glôrjae 

Chrift , qui cfl: Tiratge '* Chrifti , qui eft imâg9 

de Dieu^ luife fur nous. Dci. //. Cor. 4, 

% Si CM lit trais Evangiles i 

Septième Binediction. 
Qqc Dieu nous ouvce la Detur nobis fermo 



bouche, & qu'il nous 

doiîne des paroles pour 

^ annoncer libcen^ent le 

. «yftere de TEvaDgile. 

t'Que la lumière del*^- 

\ vangtle de la gloire de 

Îéf«s-Cbrift,quieftn. 

. mage de'DieUj luife fur 

\ nous. 

#. Demeurons fermes dans 
. lafbi, & inébranlables 
dans Tefpérance -que 
donœ TEvan^ile. 



m 

apertiône oris noftri ^ 
cum fiducia notum Bi* 
cere myftériam £van-« 
gélii. Ephef. 6. 
8. fulgeat dobis Hiuml'* 
nàtio Evangélii glo- 
rlae Chrifli , qui eft 
imago Dei. //. Cor. 4. 

5. Permaneàmus in fide 
fundati , & immobiles 
à (pc Evapgélii. C(>- 
lpjf:i. 



Si U éemiêre Leçon efi de quelque Saint, gn dits 
fwr neuvième Séfkdieiion, 
tmaillons à nous rendre Digni habeâmur tegM 

dSgiKi éajX0ptmç*dç ' &d, cum Téacm» 



lîj ^ ^ ABSOtVTIÔKf 

Sanftis fuis adnilrabi-» l^ieu, pour le temps qd*il 
lis fi^ri. //• Th(ffl x. viendra Te faire admirer 

dans (es Saines. 



POUR LES PESTES DES SAINTS 
donc rOfEce a trois Noâorùes.* 

'AU. LIT AU IIL NOCTURNE; 

Ahfobtdons & Bénédieiî&ns du I. &du III. Nçffm^, 
ne du Dimanche^ à-deffks,, 

AU il. NOCTURNE. 

A^90I.UTI0N. ///. Rig. 8, 

DEus nofter inclm^ /^Ue notre Dieu incline 
cord^ Doftra ad fe^ \^ nos cœurs vers lui » 



Qc cuftodîâmus mandata 
cju«, ^. Amen. 

Bened 

4. Deus det uobisillu- 

minâcps oculos cor* 

«dis 5 ut fciàmus quas 

fit fpcs voca(i6i|is ejus 



5. Dignos nos âciat in 
. partem fortis S^nâô- 
. rum 4 qui eripuit nos 

de potefl4ce tenebri- 
rum. Colojf, i, 

6. Aperlantur ôculi ho- 
firi s ut convertamur 
à ténebris ad lucem « 

. (c ^ccipiàmus fortem 



afin que nous gardions (et 
commandemens. v/l. Amçn« 

ICTIONS. 

4. Que Dieu éclaire Icf 
yeux de notre cœur $,i|fia 
que QOttS Sachions quel* 
le eii }*e(p^rance à !•• 
quelle il nous a appeUé% 
& quelle eft la gloire dtf 
rheritage qu'il a préptr 
xi aux Saines. 

5. Que celui qui nous t 
armchés de la puiflàncç 
des ténèbres > nous ren« 
de digfies d'avoir part à 
l'héritage des Saints. 

6. Ouvrons les yeux à la 
lumière s afin que nous 
fortions des ténèbres , 8ç 
que nous ayons part à 

^ Ibéritaec des Saints. 



ET BBUIDXCTXO!! S. 



lii; 



FOUR LES FERIES DES OCTAVES. 

AV NOCTURNE. 
£une des AbfoUuions du Dimanche ^ félon lejoufm 

Les BénédiBons Deus det iiôbis 5 &c. ci-dejfus m 
U. NoQume pour, les Fêtes des Saints. 

Si pour la troîfiime Leçon on Ut un Evangile , U 
infime Bénidie&on fi dira ainfi: 

Qac la lumière de TEvan- Fûlgcat nobîs îllaimna^ 

gile de la gloire de Je- rio Evangélii gloriae 

Îus-Chrift, qui cftTi- Chrifti, qui cft imago 

mage de Dieu , luife fux Dei. //. Cor. 4. 
nous* 



JOUR LE TEMPi P ASC H AL. 



ABSOLVXtON. 

BEnii fôh Dieu > le Père 
de notre Seigneur H- 
fiis-Clirift, gai par là graft- 
de miféricpRie noosa ré- 
^xéth par la réJTurreâion 
•e Jéfus-Chtift, pour nous 
-donner refpéraiice de la 
vie. ji/L. Anieo. 

B £N£DiC 

ItConfèflbns de bouche ^ 
& croyons de coeur , que 
Dieu a rcflufcîté Jéfus 
d'encre les morts. 

1. Demandons à Jéfuf- 
Chrift qui eft mort & 
refrufcité^ çu'iJ latcr' 
€éjc pour nous» 



L S, Pierre i u 

BEnediélusDeus, qui 
fecunddm nâifcri- 
cordiam fuam magaam 
regeneiavit nos in fpefii 
▼ivam , per rcfurrcétiô- 
nem Jefu ChriAi ex 
mortujs. tjL. Amen. 

T X o N s. 

I. Conficeamur in ore» 
& in corde credamus 
quod De«s fufcitavic 
Jefum àmôrtuis./^o0(* 

1. Intcrpclict pronobî» 
Chriftus, qui môrcuus 
cft&rcfurtcxh* Ronu 

ciiî 



JlJr Absolutx6ks rt BiKimcnoNs. 

5. SpirîtQS ejas qui Tuf- 5. Quer£fpritiie€etf»««3 
dcàvic JcGim a m6r- a reflufcité Jëfas » baU- 



tuis , hâbicec in nobis. 
Hom, 8. 



te en nous. 



Si pour la troïfiémc Leçon on lit un Evanplèy la 
'4roifiim BéniSitionJiTa y \ 

Jùlgeat nobis iriuminâ- Que la lumière de IIÈvaii- 
f * tic Evaogëlii jùbxm . eik de la gioîxr de^Jé- 
Chrifti , qui e(t iiti4^ lOB-Chrift, qat.efli'lh 
%f> Dci. iL Cor. 4« mage de Dxea > luife £i)r 

nous* 




P S E A U M E S 

ides Matines, Laudes & Heures du Dimanck^y 
avec les Vêpres & Gjtnpiies des Fériés. 

' " ," ■ . ■ J 

LE DIMANCHE, 

A M A TJ N E s. 



S" 



Pater. Ave. 
^Eîgncur , vous ouvri- 
rez mes lévress i^. Ec 
ma bouche annonce* 
la vos louanges, Pf 30. 

ir. O Dieu , venez à mon 
aide: y. Hâtes-vous, Scî- 
eaear , de me fecourir. 

Gloire au Perc, & au Ris, 
& au Saint Erpric» à pré- 
fenc & toujours : comme 
dès le commencement , & 
dans tous les iiécles« Amen. 
Alléluia. 4 

Fs EA VME 

VEnez,réjoul{rons-Bous 
dans le Seigneur:chan- 
cons la gloire St Dieu no- 
tre Sauveur ; préfcntons- 
nous devant lui en célé- 
brant Ces loiiangcs,& chaa^ 
tons avec joie des canti- 
ques à Ton honneur. 
. Car Iç Sejgneur cil k 



Credo* 

Domine, Ubia mes 
apériesji^.Etos 
nieum annunti&- 
bit laudem tuam. 

ir, Deus, in adjutâriun» 
mcum iptenJe r ^, Pô* 
mine , ad adjuvanduns 
me feflinà. 

GI6riaPatrî,&Filto, 
& Spirltui Sanâp : Sicuc 
erat in principio,& nuoi^ 
& fcmper , & in sécuU 
feculôrum. Amca. Allé- 
luia. % 

eïuliému9 
Domino: jubilémojr. 
Deo falutarinoflro:pr«- 
occupémus faciem ejus 
in confc/Gooe, & in pfab- 
mis jubilémus ei* 



VEnkc 
I 



!^ouiam Dcus "^nsf 



U\ Ls.DlM^NCRI 

pu» D&minus ; & Rcx grand Dieo , & le 
fupcr 



xnagnus lupec omnes 
itos : quôniam non re« 
pellec Dôminus plebem 
faam j quia in mana ejus 
iîinc omnes fines tcrrx , 
& alûtudines môndom 
ipfe cônfpicit. 

Qttôniam ipsias eft 
snare» & ipfe fecit illad } 
ic âridam fundavérunc 
snanus ejus : venice, ado- 
xémus , & procidamus 
ante Deum : plorémus 
xoram Domino qai kcit 
nos, qoia ipfe cft Domi- 
nas Dîeus nofter : nos au- 
tem populus ejus, & oves 
pàfcuae ejas« 

H6die fi Yocem eius 
nudiérîcis , nolite obdu* 
rare corda veftra , ficut 
3n ezacerbatiône» fecun- 
ddm dicm tentatiônis in 
deferto, ubi cenuvérttnt 
me patres veftri , proba- 
vét^t & vidéionc 6pera 
W 



Quadraginta annis 
'prozimus fui generatiô* 
ni huic, & dixi : Semper 
lîi errant corde ; ipfi ve- 
ro non cogoovérunt vias 
jneas^ quibus juravi in 
î ra mea , fi introibunt in 
léquiem meam. pas dans le lieu de mon 

^n dit Gloria Paui > a la fin de chaque Pfa 



Roi , élevé au-deiï 
tous les dieux : le Seij 
ne rejettera jpas Ton 
pie : toute l'étendue 
terre eft en fa mai 
les plus hautes mont 
font à lui. 

Il eft le maître de h 
car il Ta faite ; fes i 
ont auffi créé la terri 
nez , adorons Dieu 
profternons-nous d 
lui : pleurons dcvâ 
Seigneur qui nous a 
car il eft le Seigneur 
Dieu : nous tomme 
peuple , & les brebii 
conduit lui-même à l 
curages. 

Si vous écoutez at 
d*hui fa voix , n'end 
fez pas vos cœurs, a 
il arriva au jour du 
mure qui attira fui 
ma colère dans le d< 
t ou vos pères me tent< 
ou ils éprouvèrent m; 
fkacê\ & furent enfu 
moins des miraclesqui 

J'ai été proche de c 
pie pendant quarant* 
& j*ai dit : Leur ca 
toujours dans Tégare: 
ils n'ont point conn 
voies,& j'ai juré da 
colère , qu'ils n'cnt 



- A M A 1 1 N s S« Ivl} 

AU I. NOCTURNE. 



PSBAU 

HEoreitt Choimiie , qui 
iK-Tc laifle point aller 
ao confcil des néchans $ 
qui ne s'arréce point dans 
la voie des pécheurs , 8c 
cpii ne s'affied point dans 
la chaire concagituiè des 
Sbettinss 

Mais cpii met toute Coh 
t&âion dans la loi du Sei- 
gneur , & qui la médite 
joor&ntiit. 

Il eft (cmblable à un 
atbre planté fur le bord 
des eaux courantes « qui 
porte Ton fiuit en Ion 
luhpsj • 

Dont la feuille ne tom- 
be potot ; & tout ce qu'il > 
.fcta , réufEra heureufe- 



. Il n'en eft pas ainfi des 
Impies » il n'en eft pas ainfî; 
nais ils reflknblent à la 
poofCereque lèvent em* 
porte de dcflus la terre. . 
AufE les méchans ne 
prarront fubfifter au juge- 
ment, & les pécheurs n*au* 
loot point de place dans 
l'aflemblée des jufles ; 
Parce que- le Seigneur 
I coonott la voie des juftes > 
i mais la voie des méchans 



MJS !• 

BEatus vir > au! non 
âbiit in consilio im- 
piôrum, & in via pecca- 
torum non ftetit , ♦ & in 
cathedra pçftiléntiâc non 
fedit 3 

Sed in lege Dômiiû 
voluntas ejus , ^ & in 
lege ejus ineditàbicur die 
ac noâe. 

Et erlt tanquam ligna 
quod piantacum cft fecus 
decurlus aquarum » ^ 
quod fruékum fuum da- 
bit in témpore fuo i 

£t fôlium ejus non 
défluet , * & ômnia,qu«- 
cumquc fàcict , profpe- 
rabuntur. 

Non fie impii , non 
fie j * fcd tanquam pul- 
viS| quem prôjicic ventus 
à âcle terrae. 

Idco non rcfurgcnt 
impii in judicio^ * ncquc 
peccatôres in concilio 
juftôrums 

Quoniam novit Dô- 
minus viam juftôi^m j * 
& iter impiôrum peribiw 



eT 



M) 

medïiiti 



PSE AUMe 



Uarc fremuéntnt 
;6ntcs , * & popali 
' fumioânia! 



Afticérunt reges cerne, 
& principes conVenérunc 
in uBum * adversusDo- 
minum , & adversds 
Chriftum tjas. 

Diruiçpâmas Tincula 
«6riim 5 * & projiciànras 
inobisjugam ipsômm. 

Qui habitat m cœlîs 
arrtdébic eo» : * & Do- 
minas fubGmnâbk eo$. 

Tune loquétur ad eos 
în ira fiia , * & in fiirôre 
foo conturbâbit eos. 

£gp aotem confUtotos 
fttm rez ab eo fuper Sion 
Moncem fanâam ejus, 
^ prxdicans praccepcum 
cjos. 

Dôminus dizct ad me : 
* Filius meus es tu, ego 
Jbôdie génui te. 

Pôftula à me i & dabo 
dbi gentes iiorreditàtem 
taam , * Se pafTefUônem 
cuam términos terrai 

, ]leges eos io vîiga 
IKrrea , * & canqoam vas 
iiguiU confringes eos* 

Ztiuiflc. Reges>ia">, 



>utquoi les ) 
Xbttt-eilts s 
eo tnnialçe ? pot 
peuples formen 
Tains projet$? 

Les^^rois de 1 
font élevés > de 1 
oftt coâfpiré con 
gneur^ôc contre £ 

Rompons lent 
dl(ènt-îls,&reje 
de nous le joug c 
lent nous impo(è 

Celui qui eftaf 
eiel (e rira d'eux 
goeor fe moquer 

Alors 11 leur pai 
fa côIere^ &il 1 
yancéra dans fa fi 

Pour moi,, il r 
roi fur Sion fa r 
fainte > & j*y an 
loi* 

Vous êtes mon 
<lit le Seigneur : j 
engendré aujourd' 

Demandez mo 
vous donnerai les 
poirr votre hérit 
toute retendue de 
pour la pofTéder. 

Vous les condui 
une verge de fer , 
les bri/èrez comm* 
d'argille. 

Yousdooc^ôS 



tenez înteHîgcnS : inftraî- tclligitc : * «rUJimini^ 



fez-vous , vous qui jugez 
licene. 

. Servez le Seigneur avec 
^ caiote, ^réjouiffez-vous 
A lui avec cremblemenc. 
Embraflez fa loi, de peur 
fie le Seigneur ne s'irrite 
ccmne vous , & que vous 



m pértfficz eu vous écar« 
jttac de la droite voie. 
Sa colère s'alluoncra dans 
peu : heureux alors tous 
ceux qui mettent eîorlui leur 
confiance i 

PSE AOME 



qui judicâcis terrain* 

Sctvite Domiao in tï* 
more , * & cxultatc ei 
cum'tremore. 

Apprchiénditc difcipli- 
nam, aequando irafcatur 
Domious,* Se pereàtisdt 
via juAa; 



Ciini cxârfcrît in brcvi 
ira ejus » ^ bcâti omnc» 
qui confidunt in co. 



SEigneur, que le nombre 
de mesperCScuteurs eft 
grand ! que d'ennemis fe 
fom élevés Gomre moi ! 

Fiufîeurs difcnt de moi : 
n ne trouvera point en 
Pîeo de protection. 

Mais vous , Seigneur , 
vous êtes mou refuge, vous 
te ma gloire : c'e(( vous 
fat me faites marcher avei^ 
Morancc. 

J*ai pouflc des cris vers 
k Seigneur, & il m> exau- 
•é de fa montagne fainte. 

Je m'endormirai : mais 
sprès mon fommeil je me 
i^veillerai > ^rce qne le 
SeigneuF nae foutienc 

Je ne crains point ces 
millions d'hommes qui 
to'affiégcBS de taoSÊspim 



3- 

Domine, quldinuf^' 
tiplicàti funt quf 
tribu lant me ! * multl 
kiAirgunt ajversdm me^ 

Muiti diçunt animar 
mx meae : ^ Non e(i falu» 
ip(î in Deo e)us. 

Tuautem, Domine ^ 
fufceptor meus es , ^ 
gloria mea , & exàltan» 
caput menuK 

Voce mca ad Domî^» 
num clamâyi , * & cxau*- 
divif ^me de monte fan^r 
do-fuo; 

Ego dormîvi , & fo^ 
poràtas fum j * ôc cxur- 
rexi , quiaDôminus fu(^ 
cépit me. ' 

Non timéba mlllîar 
populi circumdantts met 
t cxurgc y Doti\inft; fiA^* 



ti Le D^i mXncrb 

irûm me fac , Deus meus, le vez*vou$^ Seigne 



Quôaiam tu percuffidi 
omnes adverfantes inihi 
fine czvlÙl : * dentés pec- 
cacôrum contrivifti. 

Dominx eft falus : * 8c 
faper popnlom ratim be- 
oediâio tua. 



AU 



i-'^ 



DIligam te ^Domine» 
forticùdo mea : * 
Dôminus firmamentum 
ineam, & refugiam me6, 
9c liberâtor nieus. 
^ Deus mens adjutot 
meus , * & iperâbo in 
corn. 

Prote£bor meus , & 
cornu faiutis mea? , * & 
fufceptor meu$« 

^lùS^Aam invocabo D6- 
' jninum j * & ab inimicis 
mels faiyus ero. 

Cifciundedérunt me 
dolôres mortis , & tor- 
lentesiniquitatis contur- 
baveront me. 

Doi6res inferni eir- 
cuiQdedérunt me : ^ pra:- 
occupavérunt me lâquei 
inortis. 

In tribulatione mea 
iayocàvi Dôminumj ^ U 



Tez moi , mon Die 
Vous avez frap 
ceux qui fe déclare 
tre moi (ans fujet 
avez brifë les dents 
cheurs. 

Ceft du Selgnei 
faut attendre le fali 
fur votre peuple y 
Dieu , que vous r^ 
votre bénédidion. 
IT. NOCTURNE. 

PSEAUME 17. 



J 



E vous aimerai 
gnear , qui êtes 1 

ce : le Seigneur c 

appui, mon refuge, 

libérateur. 

Mon Dieu eft m< 

tien , & j'efpcrerii 

Il efl; mon prot 
il efl: la force qui i 
ve : c*cft lui qui 
ma défenfe. 

Je louerai le Sel 
je l'invoquerai 5 & 
délivré de mes enn 

Les douleurs de 
m*ont environné, 
torrens de Tiniquiti 
épouvanté. 

Les douleurs de 
m*ont environné ; 1 
de la mort m'ont fu 

Tai invoqué leS< 
dans mon affli^ion 



m- 



Asters mon BicQ. 

De fimCùnt temple il a 
CQtendn ma voix ; & les 
ois que fai poafKs en Ta 
Méfencc £oot parvenus iaf- 
fi-àlni. 

La terre s'eft émiie , & a 
ttemblé s les fondemens 
te montagnes fe font 
ânanlés par d'horribles fe- 
omfl*es s parce que Diea a 
fiùt fentir à mes ennemis 
les effets de fa colère. 

Sa colère a fait élever 
des nuées orageu(ès: un 
feu dévorant a paru fur fon 
y/ibgc : là main a lancé 
fur eux des traits enflam- 
més. 

Il a abbaiflé les cieux : 
&il eft defcendn à mon fe- 
codrs : un nuage obfcur 
étoit fous fes pieds. 

Il eft monté fur les Cbé- 
rabins, & il a pris fon vol : 
il a volé fur les ailes des 
vents. 

. U s*cft couvert de téoé- 
bies^ les nuées épaiflès, 
dont il s*eft enveloppé , 
hû fervoient comme de 
pavillon. 

Les éclairs qui brilloient 
devant lui , ont percé les 
nuées : il en eft tombé de 
la gjréle , & des chatbons 
de feu. 

Le Seigneur a tonné du 
banc du ciel : le Tiès-himt 



Matines; 14 

ad Deum meum damàvi» 
Et ezaudivit de tem« 
plo fando fuo vocem 
meamj '^ Scclamormeut 
in confpeé^u ejus in<* 



troivit jnjpres ejus* 

Commim eft & con* 
trémuit terra : funda* 
menta mônrium contur- 
bâta funt & tommôta 
funt *y * quôniam iràtua 
efteis. 

Afcendit fumus in inr 
e}us» & ignis à fâcie ejus 
ezarfit : ^ carbones fuc- 
cenfi funt ab eo. 



Inclinâvit cœlos 9 êc 
defcendft : * & caligo 
fub pédtbus ejus. 

£t afcendit fuper Cfaé« 
robim , & volàvit : * 
volâvit ûiper pennas 
ventôrum. 

£t pôfuic ténebraslatf- 
bulum fuum : in circùita 
ejus tabcrnâculum ejus > 
^ tenebrofa aqua in nu- 
bibus àeris. 

Prae fulgore in con- 
fpeéhi ejus nubes cranfîé- 
runt 5 * grando , & car- 
bones ignis. 

£c intônuit de cœlo 
jpôminusj ôc Altifl^nsos 



dcdic Tocem faam 
mtndo , & carbones 

Et mifit fag^txas fuaf , 
êc diflipàvlt eoe : * faU 
gara mulàffj^vlt , & 
conturbavlee^. 

£c apparuéniot fontet 
aqoarom s * & revelàta 
font fundamenca orbis 
lirriruni. 



DïUkVcnT 

: ^ a fait retentir fa \ 
mi la grêle iclcsi 
de feu. 

Il a lancé Tes â^ 
il a diffipé mes em 
a fait tomber fu 
foudres, & les a h 

Ona'vulesabyi 
mer s'entr'èuvrir : 
dbmtns même d< 
ont été découvenj 

Par le bruit des 
daSelgneEr,&p2 
Ile impétueux de i 



Ab increpatione tu». 
Domine , * ab iafpira- 
Hône fpiritûs irae tuae. 

I. Division i>v Pseaums 17. 

MlfitdefummofDo- T E Seigneur i 
minus, ] & accépic JLj la 
me, ^ & affumpfk me 
deaqukmufeh* 



' Eripuitme de kitmictt 
meis fortifCmis, & ab hi» 
qui odéruQt me y * quo- 
niam confortati funt fu- 
^er me. 

Pratvenéront meîn He 
affliéd6nismeacs'^&&. 
^us eft Dôminus prote- 
^r meus. 

Et edutic me m lati- 
tudinem : ♦ falviim me 
ftcit , quâniam y6}mt 
me. 

Et rétribuer mihi D6- 
minus fecundùm }ufti^ 
tiam mcam , * & fecun- 
dùm puricatem manuiom 
nearum rétribuée mibu * 



main du 
ckl : 11 m*a pris i 
tiré du milieu de! 
eaux» 

Comme fétois 
tac de réfîfter à c 
mis également pi 
acharnés contre 
m*a arrarhé d'ec 
moins. 

Ils m'ont atts 
premiers an jour 
afStâion ; mais le 
a été mon ferme 
IFm'a mis au la 
m*a- délivré , pa 
m'aime. 

Ccft ainfî qtn 
gncur me rendra 
lelpn ma juftice , 
reté de mes adlioc 



J 



Car ysi gat^ les voies Quia cuftodiv i vias D6- 



KM Ai Seigiieiiri8tfe&'aî point 
jcoamiss d'infidélité coatre 

1 i moa Dîco. . 

Tai toajoors Ces jag^- 

*^ ton» dcTsnt les yeux, & 
je ne m'écahe point de ce 
ipeme prcTcrk & loL 

Je ftsîtt plir & fins caché 
énraw lui^ êr jeniegarde* 
ni bien del'o&nfa:. 
• Le Seigneur me rendra 
KNijoiiss félon ma juftîbe 
it la pureté de mes aâions, 
telle qu'elle paroit devant 
k$jtax. 

^ Vous éoes mU&icordkax 
Cfee ceaz qui fout nûfér 
rioacde , de jt^e avec les 

Vous êtes bon avec les 
bons 4 & révère avec les 
méchans. 

Vous fimverez les hum- 
Hei ) 6c vous humilierez 
Infiipcrbet. 

C'eft voQS> Seigneur, flut 
(tes ma lampe & ma lu* 
Biiere : éclairez mes tétt6- 
hcs , 6 mon Dieu^ 

Ceft vous qui me déK- 
Viez de la tenution : fou* 
tenu de mon Dieu ^ )e re- 
poufTerai les plus rudes at- 
«^acsdcrcoAcmi. 



minî, *n6cimpiègefi 
à Deo meo.. 

^ Quoniam 6mnia judl- 
cia ejus in cpnfpeûtt 
tSKo y ^ 8c jufticias ejur 
jionrépuliàme* 

Et ero iounfrculâeu»^ 
cum eO( * & obrerv&b»- 
me ab iniquitàte mea. 
: Et rétribuer mihi Do- 
minus fecundum jufti* 
tiam meam, ^ & fecunr 
<bim puriîàtem mânuunv 
fliearum in conrpeda 
oculorum ejus. 

Cum fando fanâuf- 
eris , *& cum viroinnor 
cerne innocens^eris^ 

Et cum eleâo eleéhif 
eris, * & cumperverra 
pcrvcrtéris. 

Quôniam tu p6jpulum 
hùmilem falvum faciès > 
^ & oculos rupcrbàruni' 
humiliâbis. 

Quoniam tu illuminas 
Ittcernam meam , Domi- 
ne : ^ DeHS meus , iilu^ 
mina ténebras meas. 

Quoniam in te eripiav 
à tentatiàne s ^ & ii^ 
Deo meo tranfgtcdiai 
murum» 



Ixît Lï Di 

IL Division 

D Bas meus, impol- 
lùca via ejus : elô« 
quia Dômini igné exa* 
mitiàta ; ^ proteâor eft 
omnium fperadtium in 
fc 

Quôniam quis Deus 
prasterD6minnm ? * aut 
qiris Deus praeter Deum 
noflrum ? 

Deus qui prascinzitme 
Yîrtutc, * & p6fuît im- 
maculâtaiâ viam meam. 

, Qui perféclt pedcs 
tneos tamquam cervô* 
nim , ♦ & fupcr cxcclû 
Aàtuens me. 

Qui docecmanus micas 
ad praelîum: ♦ & pofui- 
fti ut arcum xreum bra- 
chia mea^ 

£t dedifti mihi pro- 
tediiônem falucis tux ^ * 
êc déxcera tua fufcéprc 
me. 

£t difciplina tua ear« 
résic me in fioem : * U 
difcipliila tua ipfa me 
docébit. 

Dilatafti grefTus meos 
fubtus me 5 ♦ flcnonfunt 
infirmàta veAigia mea* 

Pérfequar icimicos 
meos, & comprehendam 
ilios s * & non conver- 
tar^donecdeficiaot. 



uAncHt 

DU PsEAUifB x/; 

LA voie de m( 
eft méprélieni 
parole du Seigneui 
rifiée par le feu : i 
protedeor de tous ( 
eiperent en lui. 

Car y aHC*il u 
Dieu que le Seigi 
apt-il ua aune Di 
notre Dieu ? 

Ceft Dieu qîii ; 
vêtu de force, &< 
fait marcher dans 
cence. 

Cefl: lui qui a .d 
mes pieds la legei 
cerf 9 & qui m*a mJ 
reté dans des lieux 

Ceft le Seigneui 
inftruit mes mains i 
bat : c'eft vous y 
Diea, qui avez fait 
bras comme un arc d 

C'eft à votre jprc 
que je dois mon iali 
votre bras tout-| 
qui m*a foutenu. 

Votre loi a toujoi 
dé mes pas : c'eft c 
réglera encore toui 
démarches. 

Vous avez élargi 
min fous mes pas^ 
pieds n'ont, point ch 

Je pourfuivrai n 
nemis , je les joindr 
je ne reviendrai q 
les avoir exterminé! 



ircerai de coups , ConMngamllIos « née 
mberont k mes pâterancttare l'^cadenc 
is pouvoir fe re- fubcus pedes meos. 



l'avez revêtu de 
ir combattre, & 
z fait plier ceux 
>foient à moh 
vcj. fait tourner 
mes ennemis , de 
i exterminé ceux 
aïflbient. 
appelle à leur (è« 
ais il ne s*eft trou- 
me pour les déli- 
ont crié au Sei« 
nais il ne les a 
)Utés« 

e le vent emporte 
!re > & dctTéche la 
î rues ; j'ai Jiflipé 
:mis > & les ai fait 
re. 

D*avex délivré des 
fHonsdemonpeu- 
s m*avez établi le 
nations. 

iple que je ne con- 

pas y s'eft foumis à 

pire : il m*a obéi 

a entendu parler 

Fans devenus étran- 
mt manqué de fi- 
es enfans étrangers 
li comme des bran* 
récbées:ilsontété 
des lieux où ils fe 
r enfermés» 



Etprxdnxifti mevir^ 
tute ad bellum, ^ éc 
fupplantafti infurgentês 
in me fubtus me. 

Et inimicos meos de« 
difti mihi dorfum , * 9C 
odientes me difperdidi* 

Clamavérunt : nec enc 
qui falvos âceret : * ad 
Dôminumj nec exaudi« 
viteos. 



Et comminuam eosat 
pulverem ante faciem 
venti : ^ ut lutum pla- 
tearum delébo eos. 

Eripics me de contra* 
did^iônibus pôpuli : * 
confticues me in caput' 
géntium. 

Populus quem non co- 
gnôvi , fervivit mihi : * 
in audita auris obedivît 
mihi. 

Filii aliéni mentiti 
funt mihi * filii aliéni 
înveterati i. & clau- 
dicavérunt a sémiti^ 
fuis» 



Ixt) Lb Dimanche 

, Vivît Dômînu*;, & Vive le Seigneur , 

l>enediâus Deas meus : 

* & exakécur Deus (a^ 

lucis meae. 

, Deus, qui das viodi£bas 

inihi , & fubdis pôpulôs 

fiib me: * liberâcor meus 

de inimicis meis iracuu- 

iss. 



A 



mon Dieu foie béni 
le Dieu qui me fauvt 
glorifié. 

Ceft vous, ô mon 
qui prenez Coin de ni 

Î;er , & qui m'afluje 
es peuples : c*e(l vot 
^n'avez délivré de la i 
de mes ennemis. 

Vous ui'avez même 
au-dertus de ceux qi 
levoienc contre moi : 
m'avez délivré des 
fttkes dies mécbans. 

Ceft pourquoi, Seig 
je vous en rendrai d( 
tions de grâces pard 
nations; & jechantei 
cantiques à l'honnei 
votre nom. 

Dieu fauve fon roî 
éclat : il fait miféri 
à David fon chrift , ^ 
poftérité dans le cou 
tous les fiéct^es. 
III. NOCTURNE. 

P s E A U M £ 2J. 

D te , Domine , cla- QEigncur, je vous a 
mabo : Deus meus , O mes cris : ne dem 



. Et ab in(ttrgéntibus 
în me exalcâbis me : ^ à 
viro iniquo eripies me. 

Proptércà confitéboi: 
tibi in natiônibus , D6« 
mine 'y * Se nômini tua 
p(almum dicank 



Magnîficans falutes ré- 
gis cjus , ♦ & faciens mi- 
lericordiam chrifto fuo 
David, & sémini ejus uf- 
4]ue in séculum. 
AU 



ne silcas à me j * ne- 
quando tâccas à me r& 
âffimilàbor defcéndénti- 
bus in tacum. 



Exaudî , Domine >va- 
cem deprecationis me« , 
ium ora ad te , ♦ duiu 



pas dans le filence , c 
.Dieu , & ne rcfufcz p 
mè répondre ; autre 
je deviendrai fembla 
ceux qui tombent dai 
byfme. 

Daignez, Seigneur, « 
ter les cris de ma pr 
lorfque j'airecouxsà ^ 



u 



:a Mat 
(qne j'élève mes aiaias 
STone faim temple. 
Ne ni*enveloppez pas avec 
Ibméchans ; & ne me per- 
diez pas-avec ceux qui com- 
mettent l'iniqaité. 

Ils tiennent à leur pro- 
4bia âes difcoars de paix ; 
«lis leur cœai eft plein de 
[i iMlignité. 
' Traitex - les félon lents 
«Tfres , Se félon la malice 
Je leurs deifeins. 



• .Reodei-leur (èlon les 
snyres de leacs mains : ren- 
(es»leur ce (ja'ils méritent. 

' Parce qu'ils n'ont point 
Compris les ouvrages du 
Seigneur y les ouvrages de 
Vcs mains s vous les détrui- 
m , ômoQ Dieu , & ne tes 
iéiabiirez plus. 

Béni (bit le Seigneur, 
^ ce qu'il a exaucé ma 
prière. 

Le Seigneur eftmon pro- 
kdèeur & mon appui : mon 
eorar a mis (a confiance en 
lai , & j'en ai été fecodru. 
- Ma chair a pris une nou- 
velle vigueur 5 & j'en ren- 
drai grâces à mon Dieu du 
fond du cœur. 

Le Seigneur cft la force 
de fon peuple : il eft le pro- 
tcâeur 8c le Sauveur de fon 
xbiiiL 



iNii. ltr^ 

extollo manus meas ad 
templum fandum niuak 

Ne fimul trahas me 
cum peccatéribus s * 8c 
€um operâmîbus iniqujH 
tâtem ne perdas m^ 

Qui loquuntur pacen» 
cum prôximo fub:^ niif- 
la autcmin côrdibus e6* 
rum. 

Da illis fecunddm ôpô^ 
ra eorum , "^ & fecunddm 
nequiciam adinvtnciô* 
num ipsorum. 

Secunddm ôpera mi- 
nuum eôrum tribue illis; 

* redde retributiônem 
eôram ipfis. 

Quôniam non întelle* 
xérunt ôpera Dômini t 
& in ôpera niânuum 
ejus : * déftrues îllos, Se 
non acdifkâbis eos. 

Bencdi<5l:us Dôminus,* 
quôniam cxaudivit vo* 
cem deprecaciônis mear. 
Dôminus adjucor meus 
& protc£kor meus : * in 
ip(ô fperâvit cormeum , 
& adjûnis fum. 

Et rcflôruit caro mea : 

* & ex voîuntâcc mea 
coniicébor ci. 

Domîniss fortitudo pie- 
bis fuas , * 8c prot'dor 
falvatiônum cnrifti ftt 



IxvSJ Lï DxM 

Ssuvam fac pôpulam 
mum > Domine » & bé- 
ncdic hacreiUtâci tuae : "^ 
& rege eos, &cxtolle 
iUosuf^ne in aecemam. 

PSBÂU 

EXalt&bo te , Domi- 
ne s quoniam fixCct- 
pifti me , * nec delcéUfti 
animicos meos fapcr me. 



Domine Deas meu9 , 
elamàvi âd ce, * êc ùmZ" 
fti me. 

Domine , eduxifti ab 
infecno ânimam meatà^ : 
^falyafti me àdefcen- 
déntibus in lacum» 

Psâllice D&mino, San- 
ai ejus , * & conficémi- 
ni mémorial (anâitatis 
cjus. 

Qa6niam ira in indi- 
Çnatiône cjus, ♦ & vita 
m volantâte ejiis. 

Ad véfpcrum demo- 
.ràbitur âetus, '^ & ad 
matatinum laetitia. 

Ego «utem dixi in 
abondântia mea : * Non 
movébor in aeternum. 

Domine, involunt&te 
tna * praeftitifii dec6ri 
sneo vîrtutem, 

AyerùRj ficiem coam 



ANC MB 

Seigneur , fad 
peuple, &bénii 
héritage : foyez 
fteur, & foutciK 
que dans l'éterni 

ME 19' 

ri vous louerai, 
decequevou! 
foin de moi , & 
n'avez pas vou 
fuflc un fujct de 
mes ennemis. 

Seigneur mon 
vous ai adreffé n 
vous m'avtz gu< 

Scleneur, vc 
tire du tombes 
m'avez féparé c 
de ceux qui < 
dans le fépulcre 

Saints du Seigt 
tez Ces louanges 
brez la faincet 
nom. 

Le châtiment 
de (on indignât] 
vie l'effet de fa 1 

Le foir on ci 
pleurs , & le ma 
joie* 

Lorfque j'étoi 
bondance & la p 
difoisàmoimé] 
ferai jamais ébrs 

Cétoit votre b 
gneur,qQÎm*avp 
l'état brillant oi 

Vous avez dé 



A Matikxs; Izir 

fftYiCogcitieSusmoiiSc k met * 8c (àâus fam 



l'ai été dans le ciottble. 

J'ai pooflé des cris vers 
f oas > Seigneur , & je vous 
^^tefé auifnctc 

De quoi tous fenrira la 
fezte.'^ Q>on (àng & de ma 
ne? qucgagncrex-vops, 
ijed^^ccnds dans le com* 

kent 

jji poafficte vous louera- 
t*elk t a<^onceia-t-elle 
Tooe Térité ? 

Le Sei^eur in'a entendu, 
ka eu pirié de «n<>i :1e Sei- 
gneur s'cft déclaré mon 



concurbâtus. 

Ad te , Domine , cla« 
mabO) ^ & ad Deum 
meum deprecabor. 

Quae utilltas in san- 
guine meo, ^dumdef* 
ficndo in cocruptiônem I 



^ Numquid confitébitur 
tibi pulvis ? ^ aut annun* 
tiâblc verîtâtcm tuam ? 

AudivitDôminus» 6c 
miferttis eft meî : * D6- 
minus fadus eft adjutot 
meus. 

Conrertifti planftum 



Vous avez changé mes 
rimiflêmens en un cbanc m^um in gâudium mihi: 
te réjoniflance: vous avez ^ confcidifti (âccum 



meum , 6c circumdedifti 
me ixtitiâ s 



déchiré le fac que je por 
io|i s pour me revêtir d'un 
iMUcdejoie. 

Vous avez voulu que dé- 
livré de mes inquiétudes , 
je ndflè ma gldre à chan- 
Kc vos louanges : Seigneur 
mon Dieu , je vous rendrai 
fàeraelles a^on$ degraces. 

P$ BAUME d;.^ 
[e toute la terre, TUbilâtc S>eo,omn28 
J terra s pfalmum di- 
cite nômlni ejus : * date 
glôriam laudi ejus. 



Ut cantet tibi glôria 
mea, & non compun- 
gar : * Domine Deus 
meus , in aeternum con* 
ficébor tibi. 



pEufljKde 
X Dottflèz ^ 



pottflèz vers Dieu des 
cris d'al^reflè : chantez 
les cantiques en (on hon- 
nenr : mettez votre gloire 
à le louer. 

Dites à Dieu t Que vous 
êtes terrible dans vos œu- 
tiK> StigacarJ rogeoue* 



Dîcîte Dco2 Quàm 
terribilia funt ôpcra tua. 
Domine S ^ iamulùtSx* 



dine virtutis ctiae mcn- ans a'oppofeot à 
dcniur cibi inimicituL puiflancç qucdcvaii 
forts qui trompent le 
tente. 

Que toute la terre 
aiore, & qu'elle ^ 
vos louanges : qu'c 
lèbre votre nom (U 
cantiques. 

Venez, & voyez 1 
vres de Dieu : voye: 
bien eft terrible ù 
duitc fur les enfai 
hommes. 

Ilaféchélamer; j 
paiTer le fleuve à pie 
c*eft; ce qui a fait 1 
de notre joie & de i 
tions de grâces* 

Il domine dans t 
ûiclcs par fa puiflân 
yeux font attentifs 
nations : aue ceux 
font lébeiks, aes*i 
poÎAt d'orgueil. 
, Peuples, béniflc 
Dieu ;& faites reta 
tout &s louanges. 



Omnis terra âdoret 
tfi , & plàllat tibi t "^ 
pfalmum dicat aômiai 
tuo. 

Venîtc, &vidéte6pc- 
xa Dei : * terribilis in 
çonsiliis fupcr fdios h6- 
minum. 

Qui convertit mare Su 
àridam ; in flumine per- 
cransîbunt pede : ^ ihi 
bctabimur inîpfa 

Qui dominâturin vir* 
dte fua in asternum; 
oculi ejus fupergentes 
refpîcîunt : * qnî exât 
peraot, non cxaltcncur 
in femetipiis. 

Benediclte^i gentes, 
peum.no{lnim : *&, an- 
ditam fScite vocem laa* 
dis ejus. 

Qui pôfuit ânimam 
IBeam ad vltam , * de 
pon (ledit ta .cojnmoti&- 
aemyedcsAieos* 
* Oaonîain probaiU nos, 
Deus*: * ignc nos exa- 
^inafti , Uciit examinà- 
|ttr aigentum. 

i. . IndiudiU nos ia la*^ 



Ceft lui qui a 
vieen9Uiet(é^&qui 
permis que mes pi( 
unt ibranlés. 

Vous nous avez 
yés, ô mon Dieu 
nous avez éprouvés 
feu« jcomwc on i 
l'argent. 
. Vx)us nous avez < 
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lans les filets de nos eone- 
mis : voas avez accablé nos 
épaules de pefans far Jeaaxt 
¥ous avez rois fur nos téces 
its hommes œéprlfables. 
. ' Nous avons paiTé par le 
{en Se l'eaa x mais vous 
nous avez enfin conduits 
Aans un lieu de rafcaichif- 
{èmenc. 

' rentrerai dans votre 
Bai(bn pour vous offrir des 
kolocanues : j*y accompli* 
tai les vœux. 

Que mes lèvres ont pro* 
loocés y & que nu bouche 
tous a faits, lotfque j'étois 
fansTaffliaion. 

* Je ferai monter vers vous 
^t fodeur des holocauftes les 

plus^nis : je brûlerai des 
béliers fur votre autel : je 
itm (acrifierai des boeufe 
& des boucs. 

* Vêliez s écoutez , vous 
hwsqoi craignez Dieu ; 3e 

f }ev«us raconterai tout ce 
l)o*il a iait en ma faveur. 
. Ma bouche a pouJÛié de! 
Cfisvecsttion Dieu,&nla 
lime l'a glorifié. 

* 5i f «vc4s reconnu Tini* 
^té dans mon cœur, fans 

I u détefter 9 le SeigMte no 
I h'aarok^as exaucé. 

M«s Dieu «l'a exaucé , 
9t il a écouté k cri de ma 
^neie. 
9im£ûit Dka ^oi n'ê 



c 
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queum s pofuifti tribu^ 
latiôaes in dorfo noftrot 
* impofuifli hômioes fa« 
per càpica aoftra. 

Transivimus per Ig* 
nem 8c aquam > * 3c 
eduxifti nos in refirigé^ 
rium. 

Introibo in domùm 
tuam in holocauftis : ^ 
reddam tibi vota mea» 

Qux dlftinxérant li« 
bîa mea , & locutum eft 
es meum * in tribula* 
. cione mea. 

Holocaufta medulUta 
ôfïèram tibi cum incen- 
fo arietum : ^ ôffèrata 
tibi boves cum hircis. 



Venite , audite ; 3c 
narrabo , omnes qui ti-^ 
métis Deum ^ * quanoi 
fècit knlmx mex. 

Ad ipfum ote meb 
clamâvi , * 3c exaltâvi 
fub lingua mea. 

Iniquitkem fi a(péxi 
in conie meô ^ * ma 
exâudiet Dôminus. 

Proptéreà exaudivie 
Deus , * & attendit vod 
deprecatiônis mex. 
Benediâas DenH) c^^. 



M] 



L.B DxiytANCHS 



noo amovit orationetn pas rejette ma p 
meam , ^ Se mifecicôr* reciré de moi b 
diam fuam à me. 



Can 

TE Deamlaod&mus: * 
ce Domimim confi* 
lémur. 



Te ânernum Patiem * 
Offlois teira venerâtor. 

Tibiomnes Angelî,* 
ixbi cœii & oolvecue Po- 
•eftatesy 

TibiChérabim&Sé- 
raphira * inceflabili vo* , 
ceprocliimantt 

Sanâas » Sanâus , San- 

Dominos * Deus (a- 
baoch. 

Pleni (ont coeli & ter- 
ra ^ majeftatis glôriae 

Te gloriôfus'^ Âpo{h>- 
16rum choms. 

Te Prophet&ram* laao 
iàbilis numerus» 

Te Mârtvram candi- 
dâciis * laudac ezércicus. 

Te per orben terrâ- 
rum^ tânda confitécur 
Ecclëfia, 

Patrem * immea& ma* 
feftacii. 



corde.. 

TIQUE. 

NOas vous : 
Dieu tour-] 
nous vous recoi 
pour le Seigneur 
vers. 

Toute la terre vo 

comme le Père & 

étemelle de tout < 

Les Anges , & i 

PttiiTances célefta 

Les Chérubins i 
raphins chantent j 
pour vous rendre 

Saint, Saint, Sj 

. Eft le Seigneur 
des armées. 

Les cieux & la t 
remplis de la gra 
de l'éclat de votre 

L'illuftre chœur 
très, 

La refpeâable n 
des Prophètes, 
. La brillante ai 
Martyrs célèbre 
louanges. 

L'Eglife fainte i 
par tout l'univers 
& publie votre no 

O Dieu ^ donc L 
cft infinie^ 



I • 
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îllc adore votre Fils 
unique & véritàl>Ie. 

Et le Saint Efprit confo- 
lareur. 
Vous êtes le roi de gloire , 
ÔJéfus. 

Vous êtes le Fils étcfhcl 
ia Pefc, : 

Vous n'avcx point dé- 
daigné devons revêtir delà 
oacare hamaînedans le fcin 
d'une Vierge , pour fauver 
les hommes. 

Vous avez brifé l'aiguil- 
lon de la mort , Se vous 
avez ouvert aux fidèles le 
xoyaume des cieux. 

VousêtesaflTis à la droite 
de Dieu , dans la gloire de 
voçre Père. 

Nons croyons cjue Vous 
viendrez un jour juger l'u- 
oivers. 

, Nous vous fuppVîons 
doDcdçfeCDUiir vo^fcrvi- 
tcors, que vous a^ez ra<îhe^ 
tel de vôttefangpi:écie>ix. 
Metta%-4iou$' au nombre 
de vos Saints , pour jouir 
avec eux de la gloire éter- 
nelle. • '- 

Seigaoor ,j fquvez votre 
lMti{ik.9 &r béniflez votre 
hériragc. n -'• - • '" 
' Condui&z'les^^ élevez- 
les jvfque .dw l'étetahé 
l»er.beareii!(èi.'^^ J 
Nous vous b^oiâbus tous 
ktjouff/ .. 



lixîif 

Venerandum tuum ve- 
rum '^ & unicum Filium. 

Sancflum quoque * Pa- 
raclétum Spiriium. 

Tu JRex glôriae * Chri- 
fte. 

Tu Patris * fempitct- 
nus es Filius. 

Tu ad liberanduni 
fufcepturus hôminem, * 
non horruifti Virginis 
ùierum. 

Tu devido mortis acu- 
leo,* aperuifti credémi- 
bus régna cœiorum. 

T« ad déxteram Dei 
fedcs ♦ in glôria. Patris. 

Judex crédcris* cffc 
ventûrus. 

Te ergo quaefumus , 
fàmuUs tuis subveni ,- * 
quos pretiôfo sanguine 
redenfiifti.' 

i i£terna fac*cum San- 
âis tuis in glôria nunae* 
râti. 

Salvum fyc populoni 
tuum, Domine, * & bé- 
nedic haereditâci zax. 

Et regè eos , * & ex- 
toUfe illos ufque in apter- 

Pcr singulos dies^ b^- 
ncdiclmus te. 
i 
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£c laudâmus nomen 
caum in séculum , ^ de 
in séculum séculi. 

Dienare , Domine , 
die^iito * fine peccâto 
^os cuffodire. 

Mifcrérc noftrî , Do- 
mine , ♦ miferérc noftrî. 

Fiat mifericordia tua, 
Domine , Tuper nos , * 
quemadmodum (perâvi- 
mus iti te. 

In te , Domine , (pe- 
ravi : * non confondar 
in aeternum. 



M AN CHE 

Et nous louo 
nom à jamais , t 
fuite de tous les fi^ 

Daigne^, Scignc 
confcrver en ce j 
& fans péché. 

Ayez pitié de n 
gneur , ayez pitié 

Répandez fur i 
miféricbrdes, Seig 
Ion que nous avoi 
en vous. 

Car c*eft en vg 
gneur, que j'ai c 
cfpérance : ne p( 
pas que je fois cor 
jamais. 



A LAUDES. 



D'Eus, inadjutôrium 
meum inténde : 
ij/L. Domine, ad adjuvan- 
dum me feftinft.. 
^ Gloria Patri y &:c, 

PSEA 

DEus, beusmeu&i^ 
ad ce de luce vi- 
gilo. 

Sitivic in te ^ima 
naea ; quàm multiplici- 
ter tibi c|p:o mea , * in 
terra dcfeifu , &. inyia , 
& inaquôfa. 

Sic in (àiiâo appârui 
tibi , * ut vidérçm vir- 
tutem tdam Se gloi:»^^ 
toam. 

Quôniam inéUor cft 



ODieu , vcnes 
aide. ^. Hât< 
Seigneur , de me i 

Gloire au Pcre, 

UME él. 

ODieu, vousc 
Dieu: je vous 
dès le point du joui 

Dans cette terr 
fans route & fans e< 
amefent pour vous 
ardente, &macfa 
pire vers vous. . 

Je rous vois da 
(knâuaire , & je < 
pie votre puiffimce 
gloire. 

Parce que votce 
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'tbtiz in*cft plus précieafc 
li^K la vie,mes lèvres chan 
teroQC vos louanges. 

Ceft ainfi que je vous 
hinïrsd tant que je vivrai ; 
& j'aurai toujours les mains 
&vécs pour invoquer vo- 
ue nom. 

Que mon ame foîcrem- 
flic & comme inondée de 
Tos bénëdi^ons , Se ma 
langue fera fans cefle écla- 
ter vos louanges. 

Quoique pendant la nuit 
je me louvéenne de vous 
far mon lit , je m'occupe 
encore le matin de vocre 
grandeur. 

Parce que vous êtes qion 
proteâeur , je cr efTaille de 
joie fous Tombre de vos 
8iies« 

• Mon ame fe tient forte- 
ment attachée à vous : 6c 
votre droite me foutient. 
Ceft en vain que mes en- 
nemis me cherchent pour 
nTôtcr la vie : ils defcen- 
dronr au plus profond de la 
terre. 

Ils (èront livrés à fépée , 
& deviendront la proie des 
khts carnaderes. 
Pour le Roi, il trouvera fa 
}oiceo Dieu : tous ceux qui 
-levèrent le Seigneur, & ju- 
gent par lui» le gloriHcronc 
Jc ce qu'il anta fern'ié la 
hoAc des câlomaUtcurs^ 



DES. I„T 

miferîcôrdia tua fuper 
vitas 5 * lâbia mea lau- 
dàbunt te. 

Sic bencdicam te in 
vita mea 5 * & in n6mi- 
ne tuo levàbo manus 
meas. 

Sicut âdîpe & pin- 
guédine repleâtur anima 
mea , * & lâbiis exulta- 
tionis laudàbit os meurn. 

Si memor fui tui fu- 
per ftratum meum , * in 
matutinis medicâbor im 
te. 

Qnîa fuifti adjutsor 
meus , * & in vtlamen- 
to alârum tuàrum exul- 
tâbo« 

Adhasfit anima mea 
poft te : * me fufcépic 
déxtera tua. 
I p(î vero in vânum qtoe- 
fîérunc ânimam meam : 
^ introibunt in inferi6rj| 
tcrrac. 

Tradentur în manus 
g;lâdii : * partes vîilpium 
erunt. 

Rex veto laetâbiturîn 
Deo : laudabuntur om- 
nes qui jurant in eo : * 
quia obftruânm eft os 
loquéntium iniqua. 

ai} 
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Ps E A U M E 69. 



DEus , îttadjiuoiiurjî 
mcum inttnde : * 



ODicu, venez 
aide 



Domine , ad adjuvaa- Seigneur 
dam me fedina. 

CoQfundantur 8c re« 
vereancur , ♦qui qux- 
runt ânimam meam. 



hâcei 
de me 



Avertantur rctrorsùm 
9c erubcfcant , * qui 
Yolunt mihi mala. 

Avertantur ftatim cm- 
befccntes , * qui dicunt 
xnihi ; Euge , euge. 



Exultent & Ixtcntur 
io te omnes qui auaerunt 
te ; * & dicant (emper : 
Magnificécnr Dominus, 
qui diligunc lalutàrc 
;uum. ' 

Ego vcrô egénus & 

• pauper (um : * Deus , 

àdjuva me. 

^ Adjûtor meus & libc- 

râtor meus es tu : * 06- 

ne moréris. 



jnme, 



Que ceux qui (h( 
m'ôter la vie : foi 
verts de honte & c 
(ion 

Que ceux qui ve 
perte , foient ren 
livres à Tignomin 

Que ceux qui 1 
infultant à mes m: 
jouilîons-nous^ 
fons nous , aycni 
de fuir devant me 
Que tous ceux 
cherchent , trou^ 
joie en vous j & 
qui n'attendent I 
que de vous , d 
ceffe : Que le Seij 
glorifié. 

Pour moi , je fi 
& aiHigé : vcncï 
cours , ô mon Di 
Vous ctes mon 
mon libétateur : 
ne iifFcrez pas. 



JUl iUre Deo , omriis 
terra : ♦ H-rvite l)6- 
xnîno in loziitia. 

Introirc in confpcdu 
cjus '^in exulcatiône. 

Sci^ôce quôniam Do- 



P s E A u M E 9^. 



PEupli-s (Jctou 
pouffez des c 
vers Dieu , fcrvc 
gnciir avec alégr 
Préicnrez - voi 
lui dar.shs tranl 
ne .'a nte joie. 
RvConnoiiiez< 



j^ L A u i>E^. hxvll 

c'cft lui minus ipfc cft Dcus : * 



eft Dieu ; 

as a faits , & nous 
s fommcs pas faits 
iciues. 

s fommes Ton pcu- 
es brebis qu'il aour- 
trex dans (on cem* 
:élébrant fcs louan- 
lantez des hymnes 
honneur dans fa 
fainte : rendez- lui des a£^ions 
es publiques & rdemnelksv 



ipfe fecit nos y & non 
ipfl nos. 

PopuluS CJUS , & OTCl 

pâfcuae ejus , introite 
portas ejus in confcffiô^ 
ne 9 âtria ejus in hvm- 
nis c ^ confitémini illi. 



Wtz le nom du Sei- 

parce qu'il cfl plein 

té. 

dféricorde eft étcr- 

& la vérité de fes 

Tes pafle de fîécle en 



Laudâte nomen ejus, ^ 
qiiôniam fuàvis eft Do* 
minus. 

In aeternum miferi- 
cordia ejus, * & ufquc 
in gencrationem & ge- 
nerationem yériias ejus. 

:iqu£ s£S TJtois jeunes Hommes. Dan* 3. 



rrages du Seigrieur , 
;niiiez-lc tous:louet 
leur , & faites con- 
fa grandeur à tous 
les. 

:s du Seigneur , bé- 
e Seigneur : deux , 
z le Seigneur. 

qui êtes fufpendues 
js de l'air, béniffjz 
le Seigneur : puif- 
l'j Seigneur, bénif- 
outes. 

1 V lune , bénîffez 
neur : étoiles du 
•iiifTcz le Sei;/,neur. 
; 5c roiécs , bcaiflcz 



BEnedicitc , ômnia 
ôpera Domini, Do- 
mino : * laudâte & fu- 
perexaltâte eum'in se- 
,cuia. 

Bcnedicitc , Angeli 
Domini , Domino : * 
benedicitc , cœli , Do- 
mino. 

Qenedicite, aquae om« 
nés qu« fuper cœlos 
func , Domino : "^ bene- 
dicice , omiies virtùces 
Domini, Domipo. 

Benedici^e , fol Si luna, 
Domino : * bcnedicitc , 
fie Ile cœli , Doini'io. 

Bcuedicite, ornais ira- 
d lij 
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imber & ros^ Domino: ^ 
bcnedicite, omnes fpt« 
ricus Dei , Domino. 

Bencdicire , ignis & 
xSkus 9 Domino : ^ bé- 
nédicité , frigos & asftus» 
Qèmino. 

Benedicite > rores & 
pruina. Domino : ^ be- 
nedicite , gelu & frjgus , 
Domino. 

Benetiicite , glàcies 8c 
nivcs , Domino : * be- 
nedicicoi.) nodes & dies , 
D6mino. 

Benedicite , lux & té- 
nebrae , Domino : ♦ be- 
nedicite, fiilgurafic nu- 
htsfy Domino. 

Pencdicat terra Dô- 
minum : "^ laudct Se fu- 
perexaltec eum 'm sécii- 

Benedicite , montes 
& colles , Domino : * 
benedicite, univer(ager- 
mitiântia in terra » Do« 
raina. 

Benedicite j fontes 
Domino : ^ benedicite , 
maria ôc âûmina. Do- 
mino. 

Benedicite, cetc, & 
ômnia c].uae moventurin 
aquis , Doraitoo : * be- 
nedicite, omnes volucrcs 
ccrli , Domino* 
Benedicite y omnes bé- 



UAHcHU 
toutes le Seàgneor : 
impétaenx , bcniHcz Ici 
gnenr. 

Feux & chaleutSiierét<.«|= 
béniflez le Seigneur s (iroî4i= 
& rigueurs de rliiver, \M^ 
nifTcz le Seigneur. ^ 

Bcouillaros humides ft't=. 
bruines, béniiTez le S€^jc= 
gneur : gelée & frimats f J:h 
bénifTez le Seigneur. 

Glaces & neiges , bénif* p 
fez le Seigneur : nuits ft -s 
jours , béuidez le SeigoeoL £= 

Lumière & ténèbres ^bé- 
niflez le Seigneur : éclairs * ' 
& nuages , béniflez le Sci* 
gneur. 

Que la terre bénilTe le 
Seigneur : qu'elle le louci 
& qu'elle publie fa fou^e- 
ralne Candeur dans tout 
les fiécles. 

Montagnes & collines f 
béniflcz le Seigneur : her- 
bes & plantes quinaifle^ 
de la terre , béniflez tbutet 
le Seigneur. 

Fontaines , WnilTez le 
Soigneur: mers & fleuves, 
béniffez le Seigneur. 

Baleincs.dc vousanimaux 
qui vivez dans les eaux , 
b.^niffez le Seiçneur : oi- 
feaux du ciel, béniffez tous 
le Seigneur. 

Bcccs privées & fauv^cs. 
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Seigneur : en- dix 8c pécora» t)6mino i 
urnes , béoiflez * benediicice, filii b6mi- 
num , D6mino. 

Benedicàt Ifrael p6« 
mi nu m : ^ lau^ét & Ca^ 
perexahec eum in sé« 
cula. 

Benedicite y â|Kr(lôteS 
Domini , Domino : * 
benedicite , fervi Domi- 
ni , Domino. 

Benedicite , rpiricus 5c 
ânimxjuflôruin, Domi- 
no : * benedicite , fandi 
& humiles corde > Dô* 
mine. 

Benedicite > Ananfa » 
Azaria , MiTael , Domi- 
no : * laudatc & fuper- 
exaltàte eum in sécula* 
j4u lieu de Gloria Patri , on dit : 
le Pcre ^ le Eils Benedicâmus Patrem » 
& f illum , cujn Sando 
Spiritu: *. laudémus Sc 
fupei^xaltémus eum in 
sécula. ^ 

Benediâus es , Do- 
mine , in Qrmameno» 
cœîi : ^ ^u.dabilis » $t 
gloriofus , & fuperexal- 
tàtus in sécula* 

PSEAUME 14^ 

uî êtes dans les X Audâte Dominum , 
J-/ de cœlis : * laudâ- 
te eum in excelfîs. 



1 bénifle le Sei- 
il le loue, Se 
connoître fa 
tous les fîécles. 
1 Seigneur, bé- 
:rviteursduSei- 
(Tez le Seigneur. 

âmes des juftes, 
Seigneur: fainrs 
; de cœur , bé- 
Igncur, 

.zarie Se MifaHl, 
leigneur: louez- 
:s connoître (a 
tous les (iécies. 



ît Efprit : ciÙ- 
ouanges & la 
Dieu eternelle- 

, vous êtes béni 
:ux : vous êtes 
mtes fortes de 
l'honneur & de 
tous les flécles. 



, louez le Sei- 
lez-le au plus 
lament. 

!eiî;neur,!oucz- 
ùïtancùs' 3c ar- 



LaudAte eam , omnes 
Angcii cjus : * lauàitc 
d iv 
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cum , omnes vucutcs 
ejus. 

Laurîate cum , Col Se 
luna : ^ laudàte eum, 
omnes (lellar & lumen. 

Ilaudatc cum , cœli 

omnes, c^ fupcr cœlos 
fuiic , laudcQt oomea 
Domîni. 

Qjia ipfc dixît, & 
fada funt : * ipfe mati- 
dâvit , & crcâta funt. 

Srâtuic ea in a^ternum, 
& in S'culam scculi ; * 
praeceptuni pofuic > & 
non prjctcnbic. 

Laudâtc Dôminum , 
de tcîia : * dracônes ^ 
omQesabyffi. 

ïgnis , grande ,' nîx , 
glâclcs, rpirhus ptbccl- 
lârum , * quae faciunt 
vcrbufft ejus. 

MofKcs & omnes col- 
les : * ligna firudiféra / 
lÈ omnes cedri^ • ''' 

Béftiae , & oriîvérfa 
pécora j ♦ fcrpentcsy 9c 
vol icres peniiatx 3 

Reecs tcrrae , 8c om^ 
nés populi : * principes , 
1; omacs judiccs.c^rraSr 



mées du Seigacar , loaét^ 
le toutes* 

Soleil 6c lune , louez le 
Seigneur : écoiles brillaa- 
tes , louez toutes le Sci- 
gnçur. 

Cieuxdescîettz, louez le 
Seigneur j & que les eanx, ' 
qui font au de (fus des airs, 
louent le nom du Seigneur» 

Car il a parlé , & tour a 
été fait : il a commandé f 
& tout a été créé. 

Il a établi les corps cé- 
leftes pour durer dans la 
fuite de tous les décle» : H 
leur a donné des loix qu'ils 
ne violeiynt pas. 

Louez le Seigneur , vous 
qui êtes fur la terre : dra- 
gons & abyfnies.des eaux» 
Ibofez le Seigneur, 

Jeux & grêles , neiges & 
vapeurs , vents & tourbil- 
lons, qui exécutez les or- 
dres du Seigneur , louez le. 

Que les montagnes Se 
toutes les collines ^ les ar- 
bres fruitiers , & tous les 
cèdres; 

Que les bcte?? fauvagés, 
Si touslcà'animaux dome- 
ftiques i.lcs reptiles, & les 
' oî^auxqui volentj 

. Que. les rois de la terre , 
& tous bs peuples , les 
princes, ^ tous les jug«6 
de la terre ^ 



m- 
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Que les jcancs hommes 
& les filles , les vieillards 
& les eafans louent le nom 
du Seigneur5 parce qu'il n y 
a que Coti nom de grand. 

Sa grandeur cft au-deflus 
des louanges du ciel & de 
la terre : c'cft lui qui a. élc- 
yh Ton peuple en puifTance 
& CD gloire. 

Que tous fes Saints le 
loacnt , les cnfans d'Ifracl, 
k peuple qai approche de 
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Jîivenes & virgines , 
fenes cum junioribus , 
laudenc nomcn Domi- 
ni j "^ quia exaltacumcft 
nomen ejus folius. 

Coaféflîo ejus fuper 
cœlum & tcrram: * & 
exalcâvic corou populi 
fuL 

Hymnus omnibus San-* 
âis ejus , '* filiis Ifrael , 
populo appropinquanti 
fibi. 



Cacique de Zacharie. Luc. i 



BEnî foie le Seigneur, 
IcDiead'lfrafe'Udecc 
qu'il a vificé & racheté foa 
peuple ; 

De ce qu'il nous a fufcité 
w poiflant Sauveur dans la 
«aifoa de David fon fer- 
viccur , 

Selon la promeffe qu^il 
i'^oit faite par la bouche de 
fcs aints Prophètes, qui ont 
&c dans les lîécles pajTés , 

De nojs délivrer des 
nains de nos ennemis , & 
Je tous ceux qui nous haïf- 
fcm; 

En ufantJe mifëricordc 
envers nos pères , & en fe 
fouvenànt de fbn alliance 
&inte« 

Et dtt (crraent par lequel 
fl a promis à Abraham no- 
tre pcrc , qu'il nousfcroic 
ccocjjafr. 



Enedidus Domlnus 
Deus ïfr^l : * quia 
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vifitàvit , & fccit re- 
dempcionem plebis fuae; 
Et eiéxit cornu falu- 
tîsnobis * in domo Da- 
vid pacii fui. 

Sicut locutus cft pet 
os Sanétorum , * qui à 
scculo funt, Prophetâ- 
rum ejus, 

Salutem ex inîmîcis 
noftris , * & de manu 
omnium qui odérunt 
nos j 

Ad faciendam mifc- 
ricôrdiam cum pâtribus 
noftris , * & memorâri 
tcftamenti fui fan(fti : 

Jusjurandum quod jor 
ravit ai Abraham pa- 
trem nollrum , * datu- 
tiim ù ixobis 9 
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Uc fine timoré, de 

manu inimicoram oo- 

(Irôrum libcrâti , * fer- 

TÎàmus illi , 

In fanâicate& jaftida 

coram ipfb "^ omnibus 

diébus noftris. 

Ec tu, puer ^ Prophéta 
Altiâîmi vocâberis : * 
praribts enim aatc ô- 
ciem Dômini païaie TÎas 
ejtts. 

Ad dandam (ciéatiam 
Gàans piébi ejut ^ ^ in 
lemiffionem peccacoran» 
eorum. 

Pet yifcera mîfcri* 
c6rdiae Dei noftri , * in 
qoibus vifitâvic nos O^ 
riens ex alto 5 

Tliumînare his qui în 
cénebris & in umbra 
morcis (bdent , ♦ ad di- 
rigendos pede$ noftros 
in yiam pacis. 



MANCHE 

Quêtant délivré 
puiflaBce de nos en: 
nous le (êrvjrion! 
crainte , 

Marchant en fa pi 
dans l^a fainteté & c 
jnftice tous les jours 
tre vie. 

£t vous y petit ei 
TOUS ferez appelle 1 
pbéte du Très- haut 
VOUS irez devant l 
gneur , pour lui pr 
les voies. 

Pour doonei^ Ton ; 
la connoi (Tance du 
a£n qu'ils obtienni 
rémimon de leurs p 

Par les entrailles 
mî(2ricorde de notre 
par lefquelks ce foh 
vaut eft venu d'enhau 
vifîter 5 

Pour éclairer ceu 
habitent dans les ter 
& dans Tombre de la 
6c pour conduire n4 
dans le cbemin de la 



^ PRIME. 
ir, Deus , in adjutorium , &e. 

H Y M N X. 

JAm luds orto sidc- X A lumière brillai 

rc, JL/ l'adrc du jour 

Deum precémur suppli- invite à offrir à Du 

ces j ferventes prières: fupp 

tiolïats uc ipfc dirîgat , la !umiirc étcrnclk de 
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doire elle-même nos pas , 
& de nous (aire marcher 
daos Tes fcoders. 

Que nos lèvres foîenc 

pures , & nos mains inno« 

centes : que notre efpric 

ne s*occupe que. d*uà]es 

pensées: que la vérité en^ 

nemie de tout déguifemenc 

fat tonjoars dans notre 

boQche , JBc que la charité 

icne dans nos cœurs. 

Protégez nous, Seigneur, 

pendant le cours de cette 

joomée , Se veillez fans 

ceiTe à la garde de nos fcns^ 

^t Tennemi cruel t£ége 

l'entrée de toute part. 

Faites que notre travail 
pendant ce jour foit cbnfa- 
Clé à votre gloire ^ & que 
noQS terminions heureufe- 
mcnt par votre grâce , ce 
que nous avons uintemcnt 
commencé par fon fecours. 

Que l'afaee fobre des ali- 
oens rende notre chair 
tranquille & fonmife i de 

Cur que devenant orgiieil- 
ifc & rebelle , clic n'e- 
xerce fur l'efprit un empire 
tyrannique. 

Gloire à Dieu le Pcre , à 
Ton Fils unique, & au Saint 
£rprit , maincenanc , & 
dans tott» Icsfiéclcs. Amen^ 
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Lux increâta , sémitas. 



Nil lingua^ nil peccec 

manus : 
Nil mens inàne cogi* 

tet : 
In cffe (implex vérltas i 
In corde regnet càri« 

tas. 



Incapta dum fluet 

dies, 
O Chrifte, cnftos pér- 

vigil , 
Quas fxvus hoftis 6b(î^ 

dct. 
Portas tuére sénfnum. 
Pr^sta diurnus ut 

tuae 
Subsérviat laudi labor: 
Audôre qux te cœpî- 

mus , 
Da , te favcntc , prôfc- 

qui. 
SuPERBA ne nîmis ca** 

TO 

Menti liccnter imperet^ 
Garnis domct fupérbiam 
Potùs cibique pârcitas. 



Deo Parti fit glorîa , 
Ejufque foli Filio, 
Sanâo fimttl cum Spi- 

ritu , 
Nunc , & per 6mne sé- 
cttlum. 1^. Km^iw 
d y) 
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Oiificémini Domi 



V-> no , quoniam bo- 
nus 5 ^ quoniam in se- 
culum mifericordiaejus. 

Dicac nunc Ifrael , 
quôniam bonus, *qu6- 
xùam in séculum inife- 
ricordia ejus. 

Dicat nunc domus Aa- 
ron , * auoniam in sécu- 
lum milericordia cjus. 

Dicant nunc qui d- 
ment Domlnum,* quo- 
niam in séculum mifcri- 
côrdia ejus. 

De tribulati6ne invo- 
câvi Dominum : ♦ & 
cxaudivit me in laticudi- 
ne Domi nu s. . 

Dôminus niihi adjù 
tor 5 * non timébo quid 
fâciat mihi homo. 

Dominus mihi adjii 
tor j * & ego defpiciam 
inimicos meos. 

Bonum eft confidcre in 
Domino , * quàm confi* 
icïc in hômine. 

Bonum efl fperâre in 
Domino^ * quàm rpcrâre 
jo principibus. 

Omnes gcntçs cîrcui 
iSi unt me : * & in nomi - 
ne Domi ni quia ultus 
/mai in eos. 



R£ndez gloire au Sei- 
gneur:, parce quil eft 
bon 'y parce que fa miféri- 
corde eft éternelle. 

Qu*Ifraël dife mainte-* : 
nanc , que le Seigneur eft 
bon , & que fa miféricor- 
de eft éternelle. 

Que la maifon d'Aaron ' 
dife. maintenant , que fa 
miféricorde eft éternelle. 

Que ceux qui craignent 
le Seigneur y difent main- 
tenant y que fa miféricorde 
eft éternelle. 

Dans rafSiâion & la dé- 
trefTe J'ai inroqué le Sei- 
gneur 5 & le Seigneur m'a 
exaucé & mis au large. 

Le Seigneur eft mon fou- 
tien : je ne craindrai rien 
de ce que Pnomme pourra 
me faire. 

Le Seigneur eft mon fou- 
tien , 8i je mépriferai mes 
ennemis. 

Il vaut mieux mettre fa 
, confiance dans le Seigneur, 
que de la mettre dansibom- 
me. 

Il vaut mieux mettre fon 
cfpérance dans le Seigneur, 
que de la mettre dans les 
princes. 

Toutes les nations m'ont 
aflîégé > mais le Seigneur 
m'en a fait triompher. 
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m*ont affiégé de 
tjmâisleScignear 
lit triompher. 

n ont environné Je 
: comme des abeil- 
ss : elles m ont at- 
>mme un feu qui 
ns des épines^ mais 
leur m'en a ifaic 
er. 

ennemi m*a pouffé 
3rt , & j'étois près 
ler ; mais le Sei- 
i*a fou tenu. 
Tftcur eft ma force, 
:t de mes louanges^ 
qui m*a fauve. 
:ris de joie & de 

retenti ffcnt dans 
ts des j ailes, 
roire du Seigneur a 
fa force 5 la droite 
neur a agi haute - 
n ma faveur : la 
u Su'igneur a figna- 
rce. 

mourrai pas , mais 
i , & je raconterai 
res du Seigneur, 
signeur m'a châtie 
lent > mais il ne 
; livré à la mort, 
rez-moi les portes 
Suaire de la juftice: 
:rai pour rendre gra- 
Seigneur, 
là la porte du Sei- 

hs JuHes Y emre^ 
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Circumdantcs cîrcum- 
dedcrunt me j * & in n6- 
mine Domini quia ultut ' 
fum in eos. 

Circumdedérunt me 
fîcut apes , ôcexarsérunt 
ficut ignis in fpinis 5 * 
& in nomine Domini 
quia ulcus fum in eos. 



Impulfus , everfus Cum 
ut câdereni s * & Donù* 
nus fufcépit me. 

Portitûdo mcâ, & laus 
mea Dominus : * & fa- 
das cA mihi in (alùtem. 

Vox exulcatiônîs & 
fâliitis * in tabcrnâculis 
juftôrum. 

Déxtera Domîni fecic 
vîrtiitem ; déxtera Do- 
mini exaltàvit me : * 
déxtcraDômini fecit vir- 
tutem. 

Non moriar , fcd vî- 
vam , * & narrâbo opéra 
Doraini. 

Caftigans caftigâvit me 
Dominas,* &morti non 
tràdidit me. 

Aperite mihi portas 
juftitiae : * ingrefliis in 
cas confîtébor Dôminô. 

Haec porta Domini ; ♦ 
jatli intràbant iu ^aoi. 
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Conficébor tibî , quo- 
niam exaudifli me , * & 
faâus es mihi in lald- 
tem. 

Lâpidcm qaem repto- 
bavérunt aedificaotes , * 
hic fadus cft in capot 
ângali. 

A Domino fa^ro eft 
ifhid , ^ & e(l mirabile 
in oculis nofhis. 

Hase eft dies qaam fe- 
cit; Dominas : "^ exulté- 
mus & lastémur in ea. 

O Domine, falvum me 
fac ; ô Domine , bene 
profperàre : ♦ benedi^s 
qui venit in nômine D6« 
mini. 

Benediximus vobis de 
domo Dômini : * Deos 
Dominas, & Uluxit na- 
bis. 



Conftituite ^cm (b- 
kmnem in condenfis , "^ 
«fquc ad corna altariSr 

Deus meus es tu , & 
conficëbor tibi : * Deus 
meus es tu » & exaltaba 
te. 

Confitébor tibi , qu6- 
niam exaadif^i me , ^ & 
fââus es mihi in iîltf- 
tem. 

Confitéminî Oômina, 
qocnium bQ.us'^* qa6- 



K AN CHE 

Je vous rendrai gi 
ce que vous m'ave2 
ce, & que vous êtes 
mon Sauveur. 

La pierre que les 
teâes avoient rejeti 
devenue la principa 
re de l'angle. 

Ccft Touvrage < 
gneur, & nos yeux k 
avec admiration. 

Voici le jour que 
gneur a fait t céléb 
avec des tranfports < 
. Sauvez-moi , Sei 
Seigneur, regardez- 
vorablement : béni 
lui qui vient au n 
Seigncar. 

Nous qui fommc 
maifon du Seigncui 
vous béniffons : 1 
gneur eft le vrai D 
il a fait luire fur ne 
nouvelle lumière. 

Rendez ce jour 
nel : liez & amené: 
ôime ji»(qa'aux coi 
Faute]. 

Vous êtes mon D 
je vous rendrai mes 
de gnces : vous et 
Dieu,&ievousglo 

Je vous rendrai \ 
de ce que vous 
éraucé , & que vo 
devenu mon Sauveu 

Rendez gloire 
gpcat) çarce qu'il e 
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fitct qae fa miféricorde 
eft éternelle. 

PSEAUM 

HEureux ceux dont la 
conduite eft pure , & 
qai règlent leurs démar- 
CDCS fur la loi du Seigneur. 

Hcareux ceuxquis'cfFor- 
cenc de connoitre fes or- 
donnances , 5c qui le cher- 
chent de tout leur coeur. 

Car ceux qui commet- 
tent l'iniquité , ne mar- 
chent point dans (es voies. 

Vous avez ordonné , Sei- 
gneur , Que votre loi foit 
gariéc trcs-exaôencïent. 

Daignez conduire mes 
pas de telle forte . qu*iîs 
tendent tous à l'obfervation 
de vos commanctemens. 

Je ne tomberai pas dans 
tconfufîon , tant que j'au- 
rai tous vos préceptes rfe • 
▼ant les yeux. 

Je vous touerai dans la 
fincérité de mon coeur; 
farce que j'ai été indruic 
de vos jugeœens pleins de 
)tt(tice. 

Je garderai vos ordon* 
Aancei; ne m'^abandonnez 
fas pour toujours. 

Cooiment Tbomme dans 
& jeuneife peut il rendre 
k vie puK & innocente? 
c'eft en obfervant votre loiv 
Je vous ai cherché de tout 
Hofà cœur : oe permettez 
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niam in séculum mifcri- 
cordia ejus» 

E Il8. 

BEâti îmmaculârî in 
via, "^ qui àmbulanr 
in lege Donîini. 

Beati qui fcruraninï. 
teftimôniaejus,* intota 
corde exquirunteum. 

Non enim qui operar» 
tur iniquitatem,* in vij| 
ejus ambulavérunt. 

Tu niandafti * manda- 
ta tua cuflodiri nimis. 

Utinam dirîgantur vîar 
mea», * ad cultodicndaS» 
juftiticatiônes tuas l 

Tune non confundar,* 
ciïm pcrfpéxero in ôm* 
nibus mandâtis tuis. 

Confitébor tibi in dî- 
reâ:i6nc cordis , * in co« 
quod didici: judicia jufli*^ 
tiae tuas. 

Juftificationcs tuas cu*^ 
ftôdiam j * non me dc- 
rclinquas ufqucquâque.. 

In quo corrigit ado— 
lefcéntior viam luam î '^ 
in cudodiendo fermones^ 
tuo& 

In toto corde mco ex>- 
^uislvi ce : * ae re^e^^a- 
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nie à manJâtis cuis. 

In corde tneo abfcon- 
<3icl6quia tua , ^ uc non 
. ptcccu tibi. 

Bcnedidus es , Domi- 
ne : * docc me juftifica- 
tii6nes tua!^. 

la lâbiis mcîs ♦ pro- 
nunctâvi omnia judicia 
cris cui. 

In via cedimoniôratn 
tiMSrum dcleââcas fum^ 
^ (îcu: in omnibus di- 
▼Itiis. 

In mandâtis tuîs cxer- 
«3bor,* & confîdcrâ- 
bo vias tuas. 

InjuftifîcatiÔQlbus tuis 
médita bon* & non obli- 
vîfcar fermones tuos. 
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pas que je m'égare de la 
voie de vos ordonnances. 

Je tiens vos paroles ca^ 
chées dans mon cœar , afin _ 
q\ie je ne vous offen fe point. ' 

Vous êtes digne de toute 5 
louange , Seigneur : enfci- ' 
ghez moi votre loi. 

Paanoncerai par tout les 
ordonnances que votre 
bouche a publiées. 

' Je fais mes délices de 
Taccompliflement de votre 
loi , comme d'autres met- ' 
tent leur bonheur dans la 
polTeffion des richefTcs. 

Je m*occaperai de vos 
préceptes » & je tiendrai 
mes yeux arrêtés fur les 
voies qui mènent à votis. 
Je méditerai vos ordon- 
niiaces ; & je n oublierai 
pas vos paroles. 



Division du PseaumeïiS 

REtribue fervo tuo , 
vrvifica me, * & 
cndodiâ (crmones tuos. 



REpandez vos grâces fur 
votre ferviteur : faites 



Révéla oculos meos, * 
& confidcrâbo miiabi- 
lia de lege tua. 

-Incola ego fura in ter- 
ra : "^ non abfcondas à 
ise mandata tua. 

Concupivit anima mea 
éc&tkikre yufiificaciôncs 



que je vive, & que je garde 
vos commande mens. 

Otez le voile qui couvre 
mes yeux, afin que je coû- 
te mple les merveilles de 
votre loi. 
Je fuis fur la terre comme 
un voyageur Se un étranger: 
ne me cachez pas la con- 
noiflance de votre loi. 

Mon ame eft toute lan- 
guiflante dii dcfir dont cUc 



f 
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as ccffc pour vos tuas * in omnî témpore. 



nets, 

châtiez les Taper- 
:ux qui fc détour- 
: vos commande- 
ont l'objet de vos 
lions. 

nez de moi - lop- 
5c le mépris 5 puif- 
lerche à m'indruire 
îloi. 

s Tobjet de la rail- 
LS princes & des 

mais votre fcrvi- 

s'occupe que de 
ccptes 5 

>s ordonnances font 
: de mes médita- 

& vos préceptes 
an confeil 
amc t(ï comme at- 
à la terre; redon- 
i la vie (èloti Votre 
e. 

us ai toujours con- 
• mes entrcprifes, Se 
'avez fait entendre 
olonté : ne refufez 
lintenant de m*in(lruire 

de vos ordonnances. 



Increpafti fuperbos : ♦ 
malediâ:i qui déclinant 
à mandâtis tais. 



Aufcr à me opprô- 
brium & contemptum: * 
quia tedimônia tua et« 
quisivi. 

Etcnlm fcdérunt prin- 
cipes , Se adversum mo 
loquebantur: * fervus 
aotem tuus exercebâtur 
in^uflificatlonibus cuis. 

Nam Se tcftimônia tua 
meditâtio mea cft , ♦ & 
consilium meum judifî- 
caciones tnx. 

Adhxfit pavimento â< 
mmat mea : ^ • tivifica 
me fccundiidi Verbum 
tuirm. 

Vias meas cnuntiavî , 
Se exaudifli me ; * docc 
me juftificationes tuls* 



:ncz-moi à vivre fe- 
préceptes ; & je mé- 
fur les merveilles 
e loi. 

ame ed tombée 
langueur Se l'ennui : 
i moi félon votre 
Te. 
UDez'jTjoj du cbc- 



Viam jufliftcatiônam 
tuârum itiflrue me ; ♦ &• 
exercébor in mirabili- 
bus tuis. 

Dormitâvit anima mea 
prs taedio:.'^ confirma 
me in verbis tais. 

Viam iaiqu}ia^U«Qa»« 



ve àme, * 

tua miferére mei. 



Viam vcritâtis clégi i* 
judicia taa non lum 
oblicus. 

Adbxfi teftimônus 
tiiis y Domine : ^ noli 
me confundcre* 

Viam mandatôrâ tuo- 
ruiii cucurri , * ciirn di- 
lataftl cor mcum. 

C A P I T t^t 

ERâcis aliquando té* 
ncbra?; nunc autem 
lax in Domino. Ut filii 
lucis ambalâte : frudus 
cnim lacis efl; in omni 
boni^tQ, & juftitla« ^ 
veric&te; probantes quid 
£t benepucittim Deo. 



T^. Deo gratîas. 

1^. ^r*/ Chrifte , Fili 
Dcî vivi , * Miferére no- 
bis. On répète : Chrifte, 
Fili Dei vivi , miferé^ 
re nobis. ir. Qui fedes 
ad déxteram Pacris « * 
Miferérc nobis. Gloria 
Patri. i^. Ciirifte. 

f. Ezurge , Domine , 
âdjuva nos ; i^. Et rëdi* 
me nos proptcr nomen 
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& de lege min de Tiniquitë ) & 
nez - moi par un e 
votre miféricorde , 1 
noiflance de votre lo 

Tai chpifi la voie 
vérité i & je n'ai poi 
blié vos jugemens. 

Je me tiens attach 
commandemens, Seij 
ne me lai0èz pas t 
dans la confudon. 

Lorfque vous aur 
laté mon c^ur , je c 
dans la voie de vos f 
tes. 
I. l^phéf. 5. 

VOus étiez autrel 
nèbres ; mais ni 
nant vous êtes lumi 
notre Seigneur. Conc 
vous donc comme d 
fans dç lumière *• or 1 
de la lumière cohfi 
toute forte de bont 
juftice &de vérité; reche 
ce qui eft agréable à Diet 
i^. Rendons grâces l 
y. iref. Jélus , ï 
Diea vivant , * Aye 
de nous. On répète : 
Fils du Dieu vivant 
pitié de nous. ir. Vc 
êtes affis à la droite 
tre Père, * Ayez pi 
nous. Gloire, i^. Je 
f. Lcvez-vous,Scî 
venez à notre fecou 
Et rachetez - nous p 
gloire da votre noiii 
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f. Le Se^neur folt avec 
|Voas , 

ijt. Et avec votre cfprît. 

O R A I 

SEigneur Dieu tout-puif- 
fanty qai nous avez faic 
[atriver au commencement 
de ce jour : confervez nous 
aujoard'hai par votre puïC- 
bnct ; afin que nous ne 
Dons laidîons aller à aucun 
péché : mais que toutes nos 
paroles ^ nos penfées & nos 
aâions étant conduites par 
votre grâce , nous accom- 
pliflions les régies de votre 
juftice 5 Par notre Seigneur 
Jéfas Chrift. 
f . Le Seigneur foie avec 

TOUS, 



Domînus vobif- 



Dl 



cum, 
1^. Et cum rpiritu tuo« 

SON. 

Omine Deus omnî« 
potens, qui ad prin« 
cipium hujus diéi nos 
pervenire fecifti i tua 
nos hodie falva virtùte ^ 
ut ad nullum décliné* 
muspeccâtum, fedrem-- 
pci: ad tuam juditiam 
facieodam noftra pro<- 
cédant eloqula , diri- 
gantur cggicationes & 
opéra 5 Per Dôminum 
noftrum. 

i^. Domînus vobif- 
cum , 
x^. Et cum fpirjtu tuo« 



jf. Et avec votre cfprit, 

y. Benedicimus Domino » 8cc, 
Pour l'Opfice Capitulairh. 
jéprès la iefiure du Martyrologe, 
f. La mort des Saints du i^ Pretiôfa in confpe- 
Scîeneur i^. Eft précieufc 
i (es yeux. 

QUc la faînte Vierge 
Marie , & tous les 
Saints nous accordent le fe- 
ccmrs de leurs pfiéres au- 
près de Dieu ; aBn que nous 
loyons faints dans toute la 
conduite de notre vic,com- 
me celui qui nous a appel- 
lés eft faint. t^ Amen. 

j4près la leSiure du Nécrologe , on dit le P/eaumt 
De profundis. 

f, KequjeCcant In pace. ^•. Amen, ci-afth^ 



du Domini. i^. Mors 
Satxf^orum ejus.F/i ly, 

SAnda Maria, & om- 
nes Sandi âdjuvent 
nos in orationibus fuis 
pro nobis ad Deum 5 ut 
fecunddm eum , qui vo- 
câvit nos, Sandum , Se 
ip(î in omni converfa- 
tione fandi fimus. 
i^. Amen. 



%cij LeDiiiakci)! 

^. Domine » exaudi ir. Seigneur^ exaac 
oraeionem rneam, f^. Et 
clamor m^us ad ce vé- 
niât. Pf. loi. 

1^. Dôminiis vojif- 
cum y 
7^, £c cum (pidca tao. 

O R A 

ABfolve, quaefainas, 
Domine , ânlmam 

famuli ruî N,[ Sacerdô - 

tls ou Pontificis] [ ou 

fàmulae tu« A^. ] Ion 

à.nmas famulonim tuo- 

nmN, ÔciV.] [ oii£^' 

malàram cuîrjn If. 

^ N.] Se âaimi^ om- 
nium fiiéliu-n defun- 

âorum y ab omnivin- 

cilo deliâorum Ut in 

refurrediônis gloriâ , 

iûccr Sandos & Eleâos 

tttos rtCofcitati r€(pi- 

rent j Per cam qui ycn- 

turus cft judicârc vivos 

& mônuos , Se féculum 

per ignem. i^. Amen. 
ir, Requiefcant in pa- 

ce, !Çt. Amen. 
Enfuite on dit trois fols U ir.&^ ¥^, quifun 
ir, D^us, iii adjuco- a^^J-. O Dieu, venez 

rium mcum intende. ïjt. v de • ï^ Seigneur , 

Domine, ad adjuvan- ous de me fecourir. 

d'j.n me fcftina. Pf ^9. 

Gloria Patrî , 8cc Gloire au Père, l 

Kyrie, eléifon. Châftc , eléifoii. Kyrie, elc 

Pacer nofter , tout èas, 

if. Et ne nos , &c. i^. S:d libéra nos à ma 

/; Réfficc ia fcrvos if* Seig^veviy: > \i\ 



prière s i^. Et que m< 
aillent jufqu'a vo 

ir. Le Seigneur foi 

▼ous , 

i^. Ec avec votre e{ 

I s o N. 

DVignez , Seigne j 
livrer de toas le 
du péché. Ta ne de 
ferviteur A^. [ Précr 
Evcq lel [ ou de vo:i 
▼anrc N.^ou[ les ar 
vos ferviteurs A^. à 
[ ou de vos fervantcs 
iV. ] & les âmes di 
ceux qui font mores 
la Foi y afin qu'au jou 
réfurredion glorieu( 
jouifTrnt du repos e 
avec vos Saints Je vos 
Nous vous en fup 
par les mérites de ce! 
doit Venir juger les ' 
& les morts » & le i 
par le feu. i^. Ami 
ir, Qails repofc 
paix ï^. Amen. 



A P ît I Mf. rcîJJ 

yeux fur vos fervîreurs,quç tuos, D6mîne,& m ope 



YODS avez créés j & fbyez 
vons-mémç le condu^eur 
de leurs cnf ns. j^. Que la 
luinière du Seigneur notre 
Dieu c répande Ur nous , 



ra tua , & dirige filios 
côrum. içi. Et ht fplcnr- 
dor Domiui Dci noftil 
fupcr nos ; & opéra ma- 
nu u m npflràruni dirige 



&:|u*elle nous éclaire dans fuper nos , ^ opus ma- 

lo.ies nos allions Pf Çp. nuutp noftràrum dirige- 

Gloire au Pcre, &c. Gloria Patri , &ç. 

, Oraison. 

ÇEi^nerr notre Dieu, Roi "PX Irigcrc & fandî&ii 

Cdu ciel & de la terre , X-/ cârc > régere & gu- 

da gne? rt gler &; fandificr, bernarc dignarc , Dômi* 

conJuirc & «gouverner en ce ne Deus,Rcx cœli & tcr« 



;our nos cocars 6: nés corps, 
ros (en: i mens, nos paroles 
6c nos avions , Telon votre 
loi & dtns robéifFance à 
vos coirmandemcns ; v .fin 
cjTic nous ! oyons fauves 3c 
dcliv^éir en cette vie , & 
pendant Téterniré , par vo- 
ire gra'-e , ô Sauveur du 
monde s Qui vivez & rc- 
;nez dans tous les fiécles 
lesfiécles. ^. Ainfi foit il. 



rae , hodie corda & côr- 
porà noftra , fenfus, fer- 
niones & a<5lus noflros » 
in lege tua & in opéri- 
bus mandatorum tuoru ; 
ut hic , & in arternum , 
te auxiliante , falvi Se 
liberi cflç mcreâmur, 
Salyâtor mundi^ Qui vi- 
vis Se régnas in fécula 
feculorurt). 
J^. Aiucn. 



Le leâfeur dit . 
Mon pcre , donnez -moi Jubé > domne , bçnc-» 



totre bénédiûion. 

B É N é D I 

Que le Seigneur nous 
donne TintcUigence de fes 
loix faintes , & qu*il les 
grave dans notre cœur. 

^. Amen, 



diccre. 
c T i o N» 

Dct Dômînus legcs 
fuas in mentem noftra, 
& in corde noftro fupcr* 
fcribat cas. Hebr. 8, 

i^. Amen. 



j4près la Uêture du Canon , l' Obviant dit : 
f. Notre fecours cftdans ir» Adjutorium npflru 
le nom du Seigneur, i^.Qui in nomine Oh\y !^. Q>^v 
z fzit le cj3 âc h tare» fcch cQplain ^ iciiatsu 



xcîr LiDi^iANcHE 

// dit enfuite d'une voix plus bajft 
f. Bencdiciie. f- BénilTcz. 

J^* Deus. Dieu nous bénifl 

L'Officiant pourfuit : 
Deus pacîs aptct nos Que le Dieu de 
tn omni bono j ut faciâ* difpofc à toure b- 
mus ejus voluncàtem^fa- 
cieGS in nobis quod ptâ< 
ceat coram fe. Hébr. 
.13. 

^. Amen. 

En finîjfant on dit à voix baffe : 
Et fidélium animas per Queparlamifér 
fni&ricôrdîam Dei re - Dieu , tes âmes d 
qulefcanc in pace. rcpofent en paix. 



vre 5 afin que noi 
fa volonté , lui-n 
Tant en nous ce q 
agréable* 

i^. AinH foit 1 



A TIERCE. 



ir. Deus , in 

H y 

OFONS araôris Spi- 
ricus , 
O fande donorum pa- 

rcns j 
Tuas refufus intimis 
Accendc flâttimas côr- 

dibu«. 
' Qui caricâtis vînculo 
Cum Pâtre nedisPiliû , 
£t nos amoris mutui 
Arâis coapca néxibus. 



Deo Parri fît gloria , 
Ejufque foli Filio , 
iSando fimul cum Spirl. 

tu, 
Hanc, Se pcromoc f^ 

4:uJum. AtutiL 



adjutorium , &c. 

M N E. 

ESprit- Saint , d 
conde de l'ar 
vin , & lorigine 
céieCies ; venez pa 
fufîon intime de v 
me , allumer votre 
cré dans nos cœurj 
Vous qui êtes 
éternel du Père & d 
qui les unifTcz fi 
mouri uni /Tons- nou 
aux autres par le lie 
d'une charité mui 
Gloire à Dieu 1 
à Ton Fils unique 
Salnt-Efprit , main 
& dans tous ks 
des fiécles. 
Kiaea% 



A T I E 
^ U P S E A 

feignez- moi, Sci- 

icur , à vivre fe- 

s comuiandemens ; 

e je les ^arde jufqu'à 

le ma vie. 

lex - moi Tintelli- 
(ie votre loi } afin 
la médite & que je 

ve de tout mou 



n c 1. xcr 

U M E 1 1 S*. 

T Egcm ponc mihi . , 
■*~* Domine, viaro ju- 
ftlficationum tuâfum ^ ^ 
& exquiram eam feffl« 
pcr. 

Da mihi intelledlum » 
& fcrutâbor Icgc tua j ♦ 
& cuftodiam illam in, 
toto coidfi meo. 



s-moi marcher dans Dedac me in fémitam 
: de vos préceptes ; mandatorum tooram^* 
iï tout ce que je de- quia ipfam vôlui. 



ez mon cœur à Tob- 
on de vos ordon- 
, & détournez-lc de 
ce. 

•urnez mes yeux des 
delà vanité: faites- 
ivre félon votre loi. 
îrmifTcz votre loi 
: cœur de votre fer- 
, en lui donnant la 
: de vous déplaire, 
gnez de moi lop- 
que j*appréhende ; 
e vos jngemens font 
de douceur, 
voyez que je ne défi- 
votre loi : faites moi 
elon votre juflice. 
icur, exercez envers 
/otre miféricorde : 
moi fclon voi ps^r 

que j'ayc de quoi 
tç à ceax qui me 



Inclina cor meum ia 
teftimonia tua ^ '^ & noa 
in avaritiam. 

Averte ôculos mecs , 
ne videant vanitâtem : ♦ 
in via tua vivifica me. 

Statue fcrvo tuo cl6- 
quium tttum '^ in timoré 
tuo. 

Amputa opprôbriam 
meum quod iufpicàtus 
fum s "^ quia judicia tua 
jucunda. 

Ecce concupivi man- 
data tua ; * in squitâte 
tua vivifica me. 

Et véniat fuper me mi- 
fericordia tua Domine > 
* falutare tau m fircun- 
dum cloquium tuum. 

£t refpondébo expro'*' 
bramlbas (tâÂxtt\ifiL')^ 



«cv j ^ ^ Le Dimanche 

quia fpcrivî in fermô- reprochent que j*( 

nibus cals. vos paroles. 

Et ne âufcras de orc Etncm'ôtczpas 

mco verbum vcrirâcis de défendre la fi* 

ufquequâquc j* quia in vos promefles 5 pu 

judiclis cuis fupcrfpcrâ- mis toute mon < 

vi, dans vos juge mer 

Et cuftodiam Icgera Je garderai touj 

..f uam fcmpcr , * in lécu- tre loi ^ je la gard< 

îum » & ia (écuiam Ce- nellemeat. 
cuil. 

' ' £t ambuflâbam in la 
licùdine y * quia manda 
ta tua exquis! vi. 



' Et loquébar de tefti« 
môniis tuis in conCpc- 
^u regum,* & non con- 
iundebar. 

Et meditabar in man- 
dâtis cuis , ^ quas di- 
léxi. 

Et ievâvi manusmeas 
ad mandata tua quae di- 
Icxi , * & exercebar in 
juiliâcationibus tuis. 



Je marcherai 

comme dans un 

fpftcieux ; parce q 

cherche qu'à accoi 

préceptes. 

Je parlerai de 
devant les rois , 
rougir. 

Je méditerai vc 
nances , qui font J 
mon amour. 

Je treiTai lierai a 
tion de vos préc 
me font Ci cners 
m'occuperai de vc 



M 



Division pv^seaume ii 



Emor efto vcrbi 
tui fervotu'o,*in 
auo inihi fpem dedi* 



Hxc me confolâta ed 
in burailitàce mea5'^quia 
dôquium tuum vivilî- 
càvit me. 

Superbi inique âgé- 
bant ufottcqaàquç ^ à 



Souvenez - vo 
promeife que v 
faire à votre fervii 
mede qui m'afai 
en vous. 

Cette promelî 
ma confblation «: 
XDaox : i$c votce p: 
■fendu la vie. 

Les fupcrbes m* 
avec la deinièce ; 



A T I E 

ic je me fois dcStour- 
votre loi. 

le fouviens des juge- 
^ue vous avez éxer- 
puis le commcace- 
da inonde ; 8c j'y 
ma confolatlon. * 
lis faifi d'horreur, en 
érantTëtat des mé- 
qui abandonfient vo- 

crades me fervent de 
[ues de réjouiiTance 
e lieu de mon ézil. 
joueur, je me fouvicns 
otre nom durant la 
& je garde votre loi. 
; avantages me font 
de ce que j*©bfcrve 
Hnmandemens. 
gneur , ai-je dit, ipoa 
;c cft de garder votre 

nplore votre aiïiftan- 
coût mon cœur : ayez 
je moi félon vos pro- 
s. 

faît réflexion fur mes 
rches , & j*ai tourné 
as vers la voie de vos 
>tes. 

me fuis hâté d*ac« 
lir fans délai vos or- 
mces^ 

i été aflTiégé d'une 
e de méchans qui ont 
: me perdre j fans que 
oublié votre loi. 
me Uvc au milieu de 



R c I. lèvij 

lege aatem toa non de- 
clinàvi. 

McAiorfui judiciôrum 
tuorum à féculo, Domi- 
ne ; "^ & confolâtU8 
fum. 



Dcféâio ténuic me * 
pro peccatôribus dere- 
linquénribus legem taa« 

Cantabiles mihi erat ju- 
ftificationes ma; * in lo-> 
co peregrinationis mex. 

Memor fui node nô« 
minis toi , Domine s "^ ^ 
cudodivi legem tuam. 

Haec fafta eft mihi , * 
quia juflificatiônes tuas 
exquisivi. 

Portio mea, Domine, * 
dixi , cuftodire legem 
tuam. 

Deprecâtus fum fâcic 
tuam in toco corde 
mcjo : ^ miferére meî fc- 
cunJù-^1 etoquiumtutf. 

Cogitâvi vias meas, ^ 
& converti pcdes meos 
in teilimonia tua. 

Paràrus fum, & non 
fum turbâtus , * ut cu- 
ilodiam mandata tua. 

Funcspcccacorum cir- 

cumpiéxi funt me ^ ^ & 

legem tuam non fum 

oblittts. 

Média no6^e furgé» 



xcvîij II Dimanche 

bam ad confitcndum ci- la nuit pour vous louer ( 
bi * fupcr judicia jufli- 
ficationjs tuse. 
Pârticcps ego fatn 6m- 
pium timénrium te , * 
Se cudodléncium man- 
data tua. 



Mifericôrdiâtuâ, Do- 
mine , plenacft terra : ♦ 
juflificaciônes tuas doce 
me. 



Division du Pseaume iiS< 



l'équité de vos jugemeos. Y 

Je fuis lié d'aflcâlon ftj 
de fociété avec tous 
qui vous craignent , & <uO 
gardent vos commande 
mens. . 

Toute la terre, SeigneurJ 
eft remplie des effets de.to*^! 
tre bonté: ne me refaTa 
pas de m'enfeigner votie ^ 
loi. 5 



BOnitatem fccifti eu O Eigneur, vous avez tnû- 
fervo tuo,Dômine,* ^té 
feçiyndùm verbum tuum. 



Bonitatem > Se difci- 
plinam, & fciéntiam do- 
ce me ; ^ quia mandâcis 
tuis crédidi. 



Priufquàm humlliârer» 
ego deliqui : * proptér- 
ea eioquium tuum cu- 
ftodivi. 

Bonus es tu 5 * & in 
bonitâte tua doce me 
juflificaciônes tuas. 

Multiplicata eft fuper 

. «e iniquitas fuperbo- 

rum : ^ ego autem in 

toto corde meo fcru* 

tabor mandata tua. 

Coagulatum ç(l ficuc 



favorablement vocte 
ferviteur félon vos promet 
fes. 

Donnez -moi le g;o&t & 
le difcemement du oien : ' 
donnez - moi la véritable 
fcience , parce que je me 
£e pleinement à vos piCH 
menés. 

J'ai été dans l'égarement 
avant que vous m'ayez hu- 
milié : je me conduis main- 
tenant félon vos paroles. 

Vous êtes bon , Se vous 
aimez à faire au bien s en- 
feignez - moi vos ordbii- 
naoces. 

L'injuftice des fuperbec 
augmente tous les jours à 
mon égard : m^is je m'ac* 
tache a fuivre vos com« 
mandemens de tout moa 
cœur. 

Leur cœur tout matériel 



-ïi à votre loi : pour lac cor eômm 
za fais mes délices. 



a écé trcs>utile poiir 
Ire vos préceptes , 
ber dans Vafiîctiqn. 
oi que vous nous 
mnée, m*eft un plus 
:réfor que des mil- 
of & d'argent, 
mains m'ont créé & 
x>rmé : donnez moi 
gence , afin que 
me vos préceptes, 

qui vous craignent 
liront » en voyant 
is m'avez protégé ; 
(ue j'aurai efpé'rc en 
oies. 

connoîs. Seigneur, 
)s jugemens font 
les , & que c'a été 
lice que vous m'a* 
milié, 

» maintenant vo- 
ricorde envers moi 
:confoîer, fcloti la 
b que vous avez 
'^otrc ferviteur, 
idez ks effets de 



»cîr 
* ego 
vcro legem tuam mc£- 
tàcus fum 

Bonum mihi quia hir- 
miliafti nie > * ut difcam 
jultinc?tioncs.taas« 

fifonùm mîhi lex oris 
tui * fuper millia aiiri Si 
argenti. 

Nianois tux fecérunt 
me , & plafmavérimt 
me : * da mihi inteiie- 
âum,& difcam maa- 
data' tua. 

Quitimentte, yîdér 
bûnt mé'y Se Ixtabun* 
tur , * quîa la vcrba'' 
tua fuperfperâvi. 

Cognôyî , Pôminf;^' 
qnla xqùitàs jûdicia 
tua : ^ & in verîtâté tua 
humillafti me. 

Fiat mi&ricôrdia tua 
ut cônfoïétiii: me ^ * fc- 
cund^m eiôquium' tutim 
fefvo tû6« 



VJniànt mitii''mi{êra- 
mté fur moi , &' me tioncs tusc , & vivam ; * 
a vie^ puifquevo- quia lex tiia mcditati» 
mca eft. 

Coiifundaotiir fuper* 
bij quia injjûftc ini<|ùi-. 

^ ^ tâtem fecérunt in me 5 * 

our moi>je m'occu- ego aùtem ezercébor ia 
vos ordoanaaccs, * inandaùs tais* 



ai" mes délices., 
es fuperbes foiènt 
us <lc ce qu'ils 
pcrfécuté injufte- 



ir. Domine , ezaucii 
oratiônetn meam^ f^. Et 
clamor mîus ad te vé- 
niat. Pf 10 1. 

ir. Dômiatjs vobif- 
€um , 
jf,. Et cam rpiricu tao. 

O R A 

ABfolvc, qU2cfumas, 
domine , âalmain 
fâinuli rui A^.[ Saccrdo - 
tls ou Pontificis] [ ou 
fâmulat tuae N."] loa 
animas famulorum ciio- 
nmN, ôlN.jI oa£i' 
malâram takam AT. 
^ N, ] Se ânim^^ om- 
nium fiiélium defun- 
ûorum , ab omiiivin- 
Cilo dcliôorùm Ut in 
refurrediônis glorlâ , 
inter Sandtas & Eledos 
tuos rçfufcîtâti rcCpi- 
rent ; Per cam qui vcn- 
turused judicârc vivos 
& morcuos , & féculum 
per igncm. 9. Amen« 
ir. RecjAiîefcant in pa- 
ce* f^. Amen. 



L E Dl M A K Ci) E 

ir. Seigneur, exaucez ma 
prière y i^. Et que mes cris 
filent ju{qu*a vous. 



ir* Le Seigneur foit avec 
vous , 

i^. Ec avee votre erprit. 
i s o N. 

D\igncz , Seigneur, dé- 
livrer dé tous les liens 
du péché, rans de votre 
fetviteur N. [ Prêtre , oti 
Evêqie] [ ou de votre fer* 
vanre ^.]ou[ les âmes de 
vos ferviteurs N, & A^, ] 
[ ou de vos fetvantcs A^ & 
N. ] ôc les anies de tous 
ceux qui font morts dan à 
la Foi j afin qu'au jour de la 
réfurrcdion glorieufc * ils 
jouifTcnt du repos éteîpcl 
avec vos Saines Se vos Xtus : 
Nous vous en fupplions. 
pat les mérites de celui qui 
doit venir juger les vivans 
& les morts » 8c le monde 
par le feu. 15:. Amen. 

i". Qails repofent en 
paix w. Amen. 
Bnfuite on dit trois fois k f, 6»Ve v^, quifulvent: 
il, DwUS, in adj'Jto- a*^. O Dieu, venez i mon 
rlum meum intende, i^. v de • J^ Seigneur, hâtez - 
Domine, ad adjuvan- ous de me fecourir. 
d'jin me fcftina. P/ é^. 

Gloria Patri , 8:c Gloire au Père, &c. 

Kyiie, eléifon. Châftc , eléifon. Kyrie, clcifon. 
Pacer noftcr , tout bas, 
if. Et ne nos , &c. i^. S:d libéra nos à m.ilo. 
J't Réfpice io fcrvos it- Seigneur , jcttcz les 



A PR I M^ ydj| 

yeoi fur vos (crvîreurs,que tuos, 06inlne,& In ôpc- 
vois avez créés j & foyez 



vons-mémc le condudeur 
de leurs cnf ns. i^. Que la 
luinicre du Seigneur notre 
Dieu e répande ùr nous, 
& qu'elle nous éclaire dans 
to .les nos avions Pf. 5p. 
Gloire au Père , 5:c. 

O R A I 



ra rua , & dirige filios 
eorum. iji. Et hc fplcn- 
dor Domini Dei noftii 
fupcr nos ; & opéra mâ- 
nuum nof^ràrum dirige 
fuper nos , & opus ma« 
nuum noftrârutn dirige. 
Gloria Patri , &ç. 

SON. 



rEî^nerrnctre Dieu, Roi TTX Irigcrc & fandif^ 
v^ du ciel & de la terre , JL/cârc> régerc & gu- 
<)a gne?. r< glcr &: fandifîer, bernâre dignarc , Dômi- 
ne DeuSjRex cccli & ter- 
xx\ hôdic corda & côr- 
pora noftra , fenfus, fer- 
mones & acl^us nofîros > 
in lege tua & in opéri- 
bus mandatorum tuoru ; 
uc hîc , & in asternum , 
te auxiliante , falvi te 
liberi efTe mcreâniur , 
Salvâtor mundi^ Qui vi- 
vis & régnas in fécula 
feculorurt), 
}^. Awcn. 



coûJuirc & gouverner en ce 
;o'jr nos coeurs ii< nés corps, 
rosTentimens, nos paroles 
^ nosaélions, Telon votre 
loi & d.ns rohciirance à 
vos coirmandemcns 5 r.fin 
«juc nous î oyons fauves 3c 
dclivïéir en cette vie , & 
pendant Téterniré , par vo- 
ire gra'-e , ô Sauveur du 
monde 5 Qui vivez & ré- 
gnez dans tous les (îécles 
des fiéclcs. y. Ainfi foit il. 

Le leSttur dît : 
Mon pcre , donnez -moi Jubé , domne,bçnC'« 
Totre bénédi^ion. 

B É N É D I 

Que le Seigneur nous 
donne rintclligence de Tes 
loix faintes , & qu'il les 
grave dans notre cœur. 
ij£. Amen, 

Afrcs la leSiure du Canon , i^O^tïant dit ; 

if. Notre fecours eftdans ^. Adjutorium npflra 

le nom du Seigneur, i^.Qui in nomine On|, i^. Qui 

a hïi le ciel & U teire. fecît coplom & terraou 



dicere. 

C T I o N» 

Det Domînus Icgcs 
fuas in mcntem noftra, 
& in corde noftro fupcr* 
fcribat eas.^f^r. 8, 

i^. Amen. 



tî} ^* ^J 

Ordln^ciône tuâper- 
fevérac dîcs i ♦ qooniam 
ômnla féivium tibi. 

Ni fi qaod lex ma me- 
ditatio mca cft , * tune 
forte periliTemin humi- 
iitâtc mca. 

In ztcrnô non pbliyjf- 
câr juftifiéatîôhes tuàsj* 
quia in ipfis vivificadi 
jnc. 

Tuus fum ego, falvum 
me fac 5 * qHoniâm ju- 
fïiEcaùoncs tuasexqui- 
,sivi, 

\Me cxpe^aycrunt pçc- 
catôrcs , ùt* p'érdcrcnt 
me : * tcftimonia tua 
intcllcxi. 

Omnis confumi;îatiô- 
àk vldi finem : ^ tatum 
mandàtum tuum nimis. 



Q 



Division »u 

Uomodè dilexi te- 
^gcm tuam , Domi- 
ne 1 ^ totà die medicâtio 
œea e(V. 

Super Inimîcos mecs 
prudenccm me fccifti 
mandato tuo ; * quia in 
. aeternum mihi efl". 
Super omnes docentes 
me intellcxi 5 * quîa tc- 
ftimonia tua medicâtio 
tnca eft. 
Super fcncs imdlcxij * 



,MAN^CHI 

Les jours fe faîvj^t dans 
Tordre que vous leur avcx 
marqué s fi'ix tout vous 
obéît. 

Si votre toi n'avQic fait 
mes denccs , il y a long- 
tems que f au rois fuccon»- > 
.t)e à niph afRid^ion. 

je n publierai jaipais vo- 
tre loi, ^l^rcc que ç*cft par 
elle quç vous m'avez rcnda 
la vie. 

Sauyex « moi , puKquc 
je (uis tout à vous,^ que 
je ne çheircbe que voçre 

Les pécheprs m'àttendiepc 
pour me perdre 5 mais je 
fuis occupé de rintelligeo* 
ce de vos ordonnances. 

J'ai reconnu que les cb(K 
fesks plus parhdtes avoiét 
des bornes s mais l'étendue 
de votre loi eft Infini^» 

P&EAUME 118. 

QUe j'aime votre loi > 
Seigneur ! elle eft. le 
fajec de tnes médicadooft 
durant tout le jour. 

Votre loi m'a rendu plus 
(âge que mes ennemis ^ 
parce que je l'ai fans ceffe 
devant les yeux. 

Je fuis devenu plus in- 
telligent que tous mes maî- 
tres 'y parce que je médite 
fur vos ordonnances. 

Je fuis devenu plus pra- 



A s E X T ï. CÎÎj 

ae les Yieillards 5 quia xnaadica taa.qux« 
uc j'étudie vos pré- sivi. 



l'éloigné de toute 

li conduit au mal i 

accomplir vos or- 

ices. 

n'écarte point de vo- 

parce que vous me 
lonnée pour régie, 
os oracles font pour 
;ins de douceur l ils 
: plus à mon amc , 

miel ne l'ed à ma 

préceptes me rèn- 
tclligent : c'eft pour- 
détefte tous les dé- 
le l'iniquité, 
e parole cft la lam- 
éclaire mes pas ^ & 
[ère qui luit dans les 
s oii je marc lie. 
juré & réfolu de 
les ordonnances de 
îuftice. 

affliâion & ma mi- 
: extrême : redon- 
01 la vie , Seigneur, 
fotre promeffc. 
ez , Seigneur , les 
es que ma bouche 
cœur vous offrent : 
lez- moi vos com- 
nens. 

ame eft toujours en 

de m'être ravie 5 

: n'oublie pas votre 



Ab omni via malapro- 
hibui pedes meos 5 ^ u( 
cuflodiam verba tua. 

A judiciis tuis non de* 
clinâvi s * quia tu legcm 
pofttifti mini. 

Quàm dulcia faucibuS 
mcis eloquia tuai ^ fu« 
per mel ori meo. 

A mandâtis tuis Intel* 
lexi: * proptéreà odivi 
omnem viam iniquita- 
tis. 

Lucerna pédibus^eis 
verbum ^uum , * & lu- 
men fémitis meis. 

Jurâvl & ftatui * cu- 
ftodire judicia juftitioe 
tuas. 

Humiliâtus fum uf- 
qucquaque , Dne , * vi- 
vifica me fecundum ver* 
bum tuum. 

Voluntâria oris mei 
beneplàcita fac, Domi- 
ne ; ^ & judicia tuadoce 
me. 

Anima nea in mâni« 
bus meis femper : ^ St 
legcm tuam non fum 
obliius. 



Poruérunc 
lâqoeutn mihî ) * & de 
mandacis tais non er- 
ravi. 

Haeredîtâte acquisivi 
tcftimônîa taa in zcer- 
nam ; * quia cxulcâtio 
cordis mci funr. 

Inclinâvi cor meum ad 
£u:iendas juilificariônes 
raas in aecernom , ^ pro- 
jeter letributiônem. 



Il DlM AMCHl 

peccatores Les mécbans me tcndear 



Division 



T Niqoos odio hâbui^^ y E hais tes injuftes , (C 



: legemtuamdilcx 
Adjutor Se rufceptor 
meus es ta ', "^ & in vcr- 
bum tQumfuperfperaYi. 

96clinâte à me , ma- 
ligQÎ' 'y * Se fcrutàbor 
mandata Dei mei. 

Sufcipe me (ècandùm 
«lôquium tnam , & vi- 
vam 5 * & non confun-. 
das me ab expeâratio- 
nemea. 

Adjttva me,&ralyas 
ero y * Si meditâbor in 
judificacionibus tuis 
fempcr. 

Sprevifti omnes difte- 
dcÈtcs à judiciis tuis ; * 
quîa iojufta cogitàtio 
eôrura. 



Prîfvaricantcs repu 



des pièges pour me per- 
dre î mais je ne m'écarte 
pas de vos ordonnances. 

yatï pris vos préceptes 
pour être à jamais mon par- 
cage ; parce qu'ils (ont |ft 
joie de mon cœur. 

Tous les defîrs de mon 
ame Ce portent à ne |amais 
m'écarter de v«s ordoa- 
nances » à caufe de la té- 
compenfe. 

DU P SE AUME IfS* 

TE 

J )!aime votre loi. 

Vous êtes mon tefoge ft 
mon proteâeur » 8c je me» 
mon efpérance dians vos pa- 
roles. 

Retirez -vous de moi, 
méchans s Se j'approfondi* 
rai les préceptes de moo 
Dieu. 
Fortifiez- moi , Seigneur» 
félon vos promcflcs,^ coa- 
fervez-moi la vie > afin que 
je ne fois pas confondu 
dans mes efpérances. 

Aidez - moi j 6c je fer^ 
fauve ; & je ne m'occupe- 
rai que de la méditation 4e 
vos ordonnances. 

Vous rcjettcz avec mé- 
pris ceux qui s'égarent de 
vos commandemens ; parce 
* qne leurs penfées (ont ia- 
juftes. 

J'ai regardé tous les pé- 



A Se 

chetm comme des préva- 
iicateurs : c efl; ce qui fait 
queje m'attache déplus en 
plus à votre loi. 

Percez ma cliair de votre 
crainte , & que. je fois faifi 
de frayeur à la vue de vos 
ja^emens. 

J'ai eardé la juftice 3c 
réqaite: ne m'abandonnez 
pas à mes calomniateurs. 

Aficrmiflcz votre fervi- 
teor dans le bien , & que 
Jes fuperbes ne m'oppri- 
ment point par leurs ca- 
lomnies. 

Mes veux font languif- 
fans à rorce d'attendre vo- 
tre fecours > Se Texécution 
des oracles de votre juilice. 
Traitez votre ferviteur 
avec bonté > 8c enfeignez- 
moi vos ordonnances. 

Je fuis votre ferviteur : 
donnez-moi l'intelligence , 
afin que je connoifle vos 
préceptes. 

Seigneur, il eft tems que 
TOQS agi (liez : ils ont a- 
néanti votre loi. 

Ceft ce qui me porte à 
aimer votre loi plus que 
Votée lespierrerics les plus 
précieufcs. 

C'cft ce qui fait que je 
ne régie eh tout félon vo- 
tre lot y8c que je hais touces 
les voids de l'iniquité» 



X T 1. cv 

tâvi omnes peccat6res 
terrse : *ide6 dilexi te- 
ftiaionia tua. 

Confige timoré tuo 
carnes meas ; * à judi- 
ciis enim tuis timui. 

leci judicium & ju(K- 
tiam : * non tradas me 
calumniântibus me. 

Sîifcipe fervum tuum 
in bonums ^ non calum« 
nientur me fuperbi. ^ 



Oculi mei defecémnc 
in falutâre tuum y^ Sc'm 
eloquîum jufticias tuas. 

Fac cum fcrvo tuo fc* 
cundum mifericordiam 
tuam , * & juftificatiô- 
tuas doce me. 

Servus tuus fum ego :* 
da mihi intelledum , ac 
fciam teftimonia tua. 

Tempus faclendi , Do- 
mine : * diflîpavérunt le- 
gem tuam. 

Ideo dMéxi mandata 
tua* fuper aurum & to- 
pâzion. 

Proptéreà ad omnia 
mandata tuadirîgébar: * 
omnem viam iniquam 
odio hâbuj» 

c Y 



cy} 



Le D im anche 



A NO N E. 



f. Deus 



LABiMTEJamfolis 
rocâ, 
IncliDac ia Qoâem dtes ; 
Sic viu Aiprémam cico 
Feftinac ad mecam gra- 

au. 

O Cbiiûe 9 dam fixus 

cruci 
Expandis orbi brachi'a , 
Amâre da crucem s tuo 
Dz nos in amplexa 

mori. 



Deo Patri fie gloria 9 
Ejufque foli F ilio » 
Sanoo firoul ciim Spirl- 

tu, 
Njunc & per omne fé- 

calaœ..An)en 

D u P s E 

MIrabilia cefUinô' 
nia tua s * idea 
fcrucaca cft ca^ anima 
mea. 

DecUurado férœonum 
toôrnm illuminât^ * ^ 
ioteJle^m dat itrva- 
Jls. ^ 

Ch nieum apérui , 8c 
&' attrazi: (piritom: "^ 
fluiiii mandata, tua. défi- 



in adjutôrîum » &c« 
Hymne. 

LE folcil fur C 
annonce ia n 
cbaine par l'afFoib 
de fa lumière i c 
que notre vie s'avi 
pas précipité vers 

Divin Sauveur , 
mains étendues fui 
appeliez à vous 1 
entier ; faites que 
mions fincèrement 
& qu*unis à vous 
dernier foupir , ne 
lions entre vos br 

Gloire à Dieu l 
fonFiisunique,&: 
Efprit , mainteua 
dans tous les fiéch 



. Amen. 
▲ u M E 



ij8. 



VOs ordonnar 
admirables > 
qui porte mon au 
méditer. 

L'explication d 
loi porte la lumiè 
les cœurs 4 & don 
telligence aux petii 

Piefié dii defir & 
mour de votre loi , 
Dire fans ceiTe après 
Aciu: de l!accqm£li 



A N o 
Jettcz fur moi- des re- 
gards de mifôricorde, feloa 
qae vous avez coutume de 
hire envers ceux qui ai- 
meot votre oom. 
K^lez mes pas fur votre 
loi ; afin qu'aucune iniqui- 
té ne domine en moi. 

Délivrez-moi des calom- 
nies des hommes^afiu que je 
garde vos commanderoens. 

Faites luire fur votre (er- 
Ticeor la lumière de votre 
tiiàge : en(èignez-moi vos 
ordoonapces. 

Mes infidélités dans l'ob- 
fervation de ? otre loi me 
font verfer des (orrens de 
larmes. 

Vous êtes juftc , Sei- 
gneur , & vos arrêts font 
équitables, 

Yoscommandemens font 
lajaftice & la vérité mêmej 
Se c'ed avec raifon que vous 
ca ordotmez i'obrervation. 

Mon zèle me fait féçher 
^e douleur , de ce que mes 
ennemis ont oublié vos 
farolcs. 

Votre parole eft pure 
comme Tor qui a paiTé par 
fc feu je eft pourquoi vo- 
«e ferviceur l'aime. 

Je fuis jeune & méprifé ç 
aéanmoins je n'oublie pas* 
fos préceptesr 



N 1. cvij 

Afpice in me , & mi- 

ferére roeî , ♦ fecun* 

diim ^judicium diligén* 

tium nomen tuum. 

GrefTus meos dirige 
fecundumelôquiûtuû; * 
& non dominétur met 
omnis injuftitia. 

Rédime me à calum* 
niis hôminum j ♦ ut eu- 
ftodiam mandata tua. 

Fâciem tuam illumina 
fuper fervum tuum» * 
Se doce me juAificatiâ" 
nés tuas. 

Exitus aquârum dedu- 
z^rùnt oculi mei ;^ quia 
non cuftodiérunt legem 
tuam. 

Juftus es. Domine , *5c 
redum judicium tuum.^ 

Mandafti juftitiam te- 
ftimônia tua , * & vc- 
ritâtem tuam nimis. 

Tabéfceràme fecicze- 
lus meus , ^ quia obliti 
funt verba tua inimici 
mei. 

Ignkum elôquiuoi 
tuum vehementer > ^ 
Se fervus cuus diléxlfr 
Ulud. 

Adolefcéntulus Oam 
ego , Se contemptus : ^ 
juftificaûones tuas xnow 
fkm oblitus. 



DlMAHCRE 

Votre jaftice eft 
ce éternelle ^ & v< 
cft la vérité même. 

L*afHiâion Se Vi 
me font venu fon 
moi : mais vos orac 
Tobjet de mes médi 

Vos commandem 
la juitice éternelle 3 < 
m'en rincelllgence 



:cviîj L 1 

Juftitia tua , juditla 
in xternum > * & lex tua, 
véritas. 

Tribulàtio 8c anguftia 
invenérunc me : * man- 
data tua meditâtio mea 
cft. 
^quitas teftimonia tua 
in sternum: ^ intelle- 
âum da mihi,, & VJvaoL 

vivrai. 

DlVISlONDU PSEAUMI lit 

CLamâvi in toto cor- 
de meo, ezaudi me , 
Pomine : * j.uftificatiô- 
nés tuas rcquiian:». 



SËigneur > je ci 
vous de tout moi 



moi , & 
<jue 



exaucez 

m'occuperai 

ordonnances, 

Je cric vers vous: 
moi ; afin oue j* 
vos commanaemen 
Je préviens le U 
& ctamàvi : * quia in Taurore pour vous 
vcrba toa fupcrfpcrâvi. mes prières & me 
parce que je mets tou 
cfpéranccs en vos pronr 



Cîamâvi ad te : (àhum 
mefac^^iit cuAôdkun 
mandata tua. 

Pracvéni in maturitite, 



Prasvenénint 6caH mei 
ad te dilùculo , '^ ut me- 
ditârer eioq^ia cua^ 

Voccm meam audi ft* 
cundiim mifericôrdiam 
taam , Domine; * Se 
iècunddm judicium toû 
Yivifîca .me. 

Appropiuquavénint 
perfequentes me iniqui- 
tati : * à lege autem 
tua longe fadi funt. 

Ffopè es tUj DoiniAO-)'^ 



Mes yeux prév 
tes feminelles qui 
avant k jour , afin 
diter votre loi. 

Seigneur , écoui 
voix félon votre 
corde : rendez- ir. ci 
ftloa votre équité. 

Ceux qui me p 
tent , fe font appio« 
riniquité , & ils ( 
éloignés de votre lo 

Mais, Seigneur, vc 



A No 
frès de moi ; & toutes vos 
voies fofic la vérité même. 

J'ai recooDu dès le com- 
mencement , <}ue vos of' 
(bonances doivent durer 
jofqaedans réremicé. 

Regardez mon aifli- 
ôioD,Sc me délivrez ; puif- 
qoe je n*ai point oublié 
votre loi. 

Soutenez ma caufe, U 
fauvcz moi : rendez- moi 
la vie félon vos promefTes. 

Le {àlut cil loin des mé- 
chaos , parce qu^iis ne re- 
cherchent pas vos ordon- 
oaoces. 

Seigneur, vos miféricor- 
3es (ont infinies: rendez- 
moi la vie ftlon vos pro- 
fflcfles. 

Le nombre de mes per- 
fécateurs & de mes enne- 
mis eft grand : mais je ne 
me fois point écarté de vos 
préceptes..^ 

Quand je regarde tes vio- 
lateurs de votre loi, je (é- 
che de douleur de ce qu'ils 
fl obfcrvent pa»vos ordon- 
■ances. 

GoQÛdérez , Seigneur, 
Jue j*aime voscommandc- 
mcns : fakes-moi vivre par 
ttn cftct de votre bonté. 

Votre parole a tcMijourj 
été véritable « & tous les 
décrets de votre jufticc 
fobfîftcxont à jamais. 



NI. chf 

& omncs vî« tua? , vé- 
ricas. 

Initio cognôvî de te- 
ftimoniis tuis,* quia în 
xrernum fundafli ea. 

Vîdc tuimilitatem meâ> 
& éripe me 5 * quia Ic- 
gem tuam non fuit^ 
oblitus. 

Judica jttdîcium meu.Sc 
redime me:* propterclô- 
quium cuum vivifica me. 
Longé à peccatoribus 
falus , ♦ quia juftifîca- 
tiones tuas non ezqul- 
fiérunt. 

MiftricôrdisBtua? mul- 
tx , Domine : * fccun- 
dùm judicium tuum vr- 
vifica me. 

Muhi qui pcrfequun- 
tur me, 5c tribulant me:'** 
à teftimôniis tuis noft- 
declinavi. 

Vidî prarvarîcantcs , S: 
tabcfcébam 5 * quia eléU 
quia tua non cu(lodi6> 



Vide quônîam mandâ*- 
ta tua diléxi. Domine:*' 
in mifcric6tdia tua vî* 
vifica me. 

Ptincipîum verbôrufli 
niorum , véritas ; * lut 
asternum ômnia judicb^ 
{Ufliicix tuack 



ex Le DifCANcirc 

Division du PseaumeiiS* ^ 

PRincipes pcrfecùti T Es princes m'oac pcr(î- ^ 
funt me gratis ; * & -1-^ cuié injademenc; mai» ha 
à verbis tuis formidâvic mon^ ccrur n'a d'autre 
cor meum. crainte que de manquer à 

votre loi. 
Lxtibor ego fuper Je me réjouis de vos ora- 
cloauia tua , * fîcut qui . des , comme un hommt 



invénit fpoiia multa. 

Iniquitatem odioha- 

bui»& abominatus fum:* 

legem aucem tuam di- 

leii. 

Sépties in die laudem 



qui a trouvé de riches dé' 
pouilles. 

Je liais l'iniquité , & je 
Tai en horreur ^ mais j'ai- 
me votre loi. 

Sept fois le jour je vous 



dixi tibi ^ fuper jndicia offre des louanges , à canfe 
jttfticix tuae. de l'équité de vos jugenxcos» 

Fax mulca diligéntibus 
kgem tuam; * & non eft 
ims fcandalum. 



Expedabam falucare 
tuum , Domine j ♦ & 
mandata tua diiéxi. 

Cuflodivit anima mea 
teftimônia tua > ^ &: di- 
Icxit ea vehementer. 

Servâvi mandata tua 
Je teftimônîa tua y^ quia 
•mnes viae meae incon- 
fycdvL tuo 

Appropinquet deprc- 
catio mea in confpcdlu 
MO, Domine : ^ juxta 
dôquium tuum da mihi 
mteliedum» 

Increr poftulâtio mea* 
&!• confpeâu tuo ^ ^ fe* 



Ceux qui aiment votre 
loi , jouiâcnt d'une paix 
profonde 5 & ils ne troa« 
vent rien qui puiâe les^ 
faire tomber. 

J'attends , Seigneur , le 
falut qui vient de vous ; & 
j'aime votre loi. 

Je garde vos commande*' 
mens , & je les aime de 
tout mon cœur. 

J'obfcrve vos loix & vos 
ordonnances ; parce que 
toutes mes démarches fonr 
expofées à vos yeux. 

Que mes xris monteqc 
iu^u'à vous , Seigneur ^- 
donnez-moi l'intelligence 
félon 'votre parole. 

Que ma prière pénétre: 
jorqu'à vous^ p àbr délivre»»^ 



noi' (tfoii: Vos promefTcs. 

Mes Jcvres ajinonceront 
vos louanges ^ lûrrque vous 
m*aurez enCeigné vos or- 
donnances. 

Ma langue publiera vos 
oracles ^ parce que cous 
voscommandemeus font la 
jttfticc même. 

Tendez - moi la main 
poor me fauver , puifque 
j'ai cboifi vos comraande- 
meos pour mon partage. 

Seigneur , j'attends avec 
nnextréme dèfir votre grâce 
falucaire s & votre loi ed 
Tobjecde mes méditations. 
Mon ame vivra , & elle 
vous louera s vos jugemens 
(èronc mon appui. 

J'ai été dans l'égarement 
corbme'une brebis perdue : 
cherchez votre (crvîteur, 
puifque je n'ai point ou- 
blié votre loi. 



R B s. ■ cxf 

cundiim elôqnium tuum> 
éripe me. 

* Érudàbunc làbia mea* 
hymnum ,. *cdm docue- 
ris me juftificatiônes- 
tuas. 

Pronuntiâbic lingua* 
mea eloquium tunnij *' 
quia omnia mandata tua», 
sequitas. 

Fiat manus tua ut ùiU 
vet me , * quôt^am 
mandata tuaelégi. 

Concupivi fa lu tare 
tuum, Domine î * Se lexr 
tua meditatio mea eft. 

Vivet anima mea , ic 
laudâbit te y ^ judiciat 
tua adjuvàbunc me. 

Errâvi (icut ovis qux 
périit : * quaere fervumî 
tuum , quia mandata tuai 
non fum oblitus.. 



ji V E S P K E S. 
if. Deus « in adjutôrium , &c. 

P s £ A U ME 109* 



LE Seigneur a dit à 
mon Seigneur : Af*^ 
ftyez-vous à ma droite ,. 

Jafqa'à ce que je réduifc 
Tos ennemis a vous fervir 
de marche^ pié. 

Le Seigneur fera- (ortir 



D 



Ixit Dominus^^ DS*- 



à'dexttis meis > 

Donec ponam inimi^- 
cos tuos * fcabellum pc*- 
du m tuorumt 

Virgam vittiitî? tosr 



àt Sionie fcegctcdc yQti:e; eoiittet DôminoS' cx- 



ctlj Li Dimanche 

Sion : * Jomînâre in puiffancc : régnez f< 

médio inicoicôram cuo- rainement au milieu d 



rum. 

Tecum principium in 
die virtûtistuae in fplen- 
doribus Sanâornm : * 
ex utero aate iuciferum 
génui te. 



Jatavit Dominus , & 
pœnitébît eum : * 
Ta es Sacerdos in arter- 
num fecundnm ôrdinem 
Melchifedech. 

Dominus à deztris 
mis : * confrégit in die 
iras Cux reges. 

Judicâbic in nationi- 
bus implébit ruinas : * 
conqualsâbit câpita in 
terra muh6rum. 

De torrente in via M- 
bet ; * proptéreà exal* 
tabit caput. 

P s E A 

COnfitébor tibi , Do- 
mine , in toto corde 
meo » * in consilio judo- 
nim^ & congregatjône. 

Magna opéra Domî- 
fii) ^ ezquisita in om- 
nés voluntates ejus. 

Confé(fio8c magnifr- 
céntia ©pus cJus : * & 
juftitîa ejus manet in (H- 
culum féctilt. 

Memôrîam ftcit mîra- 
J^um fuorttm fiiiféri- 



ennemis. 

Toute pui (Tance 
vous pour l'exercer ai 
de votre force , lo 
vous paroitrez avec 
réclat de votre fainte 
vous ai engendré de 
fein avant Taurore. 

Le Scignear Ta juré 
ne rétraâera pas for 
ment : Vous êtes le 1 
écernel {èlon Tordr 
Melchifédecb. 

Le Seigneur eft à 
droite : il bri(cra le 
au jour de fa colère. 

Il jugera les natiot 
les détruira : il bri(e: 
la terre la tête de pluf 

Il boira dans le chéri 
Teau du torrent : & 
par-là qu'il élèvera d 

T7 M E IIO. 

SEigncur , je vous 
raî de tout mon 
dans ks aifemblées 
juftes. 

Les ouvrages du Seîc 
font grands, & tou 
proportionnés à (es dcf; 
Tout ce qu'il fait , p 
fes louanges & fa ^ 
deur : fa juffice den 
éternellement. 

Le Seigneur qui eft 
de miféucorde Se de 



A V 1 s p R 1 s, crilf 

a écemifô la «né- cors & miferitor D6mî« 
€ Tes merveilles : il nus : ^ efcam dédit tl« 
la nourriture à ceux méntibus fe. 



craignent, 
fouviendra de Ton 
: dans la fuite de 
s lîécles : il a fait 
;re à fon peuple la 
:e de fes oeuvres , 
ir donnant rhérira* 
ïations :, la vérité & 
ce éclatent dans les 
es de fes mains, 
tes fes ordonnances 
blés &fidclles: elles 
imuables dans tous 
les : elles font fon- 
r la vérité & la ju« 

învoyé à fon peuple 
veut pour le rachc- 
a établi (on allian- 
: jamais. 

nom efl; faint & re- 
te : la crainte du 
ir eft le commence- 
e la fagefle. 
ceux qui règlent 
nduite fur les mou- 
5 de cette crainte fa- 
, ont la vraie intel- 
;:Ia louange du Sei- 
fubfiftera à jamais. 
P s E A u 
ureux l'homme qui 
aint le Seigneur , 2c 
c toute fon afiFedioo 
:s ordonnances. 
Sïéàté ic/apui/Jànre 



Memor erit in féculaai 
teftamenti fui : * virtu- 
tem gperum fuorum anr* 
nuntiàbit populo fao, 

Uc det illis haereditâ*- 
tem géntium : ^ opéra 
mànuum ejus véritas ic 
judicium. 

Fidélia ômnia manda* 
•ta ejus^ confirmâta in fé« 
culum féculi , * faiSbia 
veritâte & arquitate. 



Redemptîôncra mlfir 
populo fuo : * raaadâvic 
in sternum teftàmemmu 
fuum. 

Sanâ:um & terrîbile 
nomen ejus : ^ iaitium 
fapiéntiae » timor 06mi« 
ni. 

Intelleâus bonus 6nv- 
nibus faciéntibtis eum:^ 
laudacio ejus manec m 
féculum féculi. 



M F. m. 

BEâtus vîr qui dtmet 
Dôminum,* in man- 
datis e)tts volet nimis. 

Potcns in tena.ci\t G»» 
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mcn cjus:* gcncrâdo rc- fai4a terre : la race des Jtt*L. 

" ftcs fera tomblée de béné-r- 

diéHonS. F 

La gloire & les richeflbB^ 
font dans Cà tnaifon , & fa - ' 
juflice demeure éternelle* 
ment. 

La lumière fe lève for 
les jaftes au milieu de^té- 
mifcrâ-V nébrcs : le Seigneur cft 
plein de miféricordc , de 
tendrefTe & de jufticc. 
Jucundus homo qui Heureux celui qui donne 
miferécur & c6ramodat> ' & qui prête, & qui régie 
difponet fermoncs fuos fcsdifcoursièlon Véqoicé: 
in judicio -y * quia in il ne (èra jamais ébranlé, 
xcernum non commové- 
blrur. 

In memôria^tema crit 
;afta8 : ^ ab auditiône 
mala non timébit. 



élorum benedicétur. 

Gloria & divitiac in 
domoejus > *& jufticia 
ejus manet in féculum 
féculi. 

Eiortum efl: in téne- 
bris lumen réduis : * 
miféricors , & 
tor & j'uftns. 



Paratum cor ejus fpc- 
xâre in Domino , confir-* 
mâtum cft cor ejus :* 
non commovébitur , do- 
nec de(piciat inimicos 
fnos. 

nifperfit i dédit paa- 
péribus : * juftitia ejus 
manet in féculum fé- 
culi ; cornu ejus cxalta- 
bitur in glôria. 

Peccâtor vidébît , & 
irafcécur ; déntibus fuis 
frcmet , & rabefcct : * 
dcfîdérium peccatorum 
^ribjr. ^ 



La mémoire du jufte Cai 
éternelle : il ne craindra 
pas qu'elle foit ternie pC 
des difcours injurieux. 

Son cœur eft préparé à 
-tout , parce qu'il s'appuie ' 
fur le Seigneur : fon coeur 
eft inébranlable 9 & 11 oc 
craint rien : il attend que 
le Seigneur le venge de (es 
ennemis. 

• Il répand Tes dons ; il eft 
libéral envers les pauvres : 
fa juftice demeure éternel- 
lement i il fera élevé en 
puiflance & en gloire. 

Le méchant le verra , Se 
il frémira de col?re 5 il 
grincera des dents, & il fé- 
chcra de dépit : les Jcfirs 
des pécheurs ^^ériront* 
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"P $ E- A a M E 1 1 X 

LOuez le Seigneur, vous 
tous qui êtes Tes fcrvi- 
tears r louez le nom du Sei- 
gneur. 

Que le nom Ju Seigneur 
foie béni depuis le moment 
picfent julque dans l'é- 
ternité. 

Que k nom du Seigneur 
foie loué depuis Torient 
jofqu'à roccident. 

Le Seigneur eft élevé au- 
icfftis de toutes les na- 
tions : fa gloire eft élevée 
audeiRis des deux. 

Qai eft (emblable au Sei- 
encar notre Die,u , qui $*é- 
Kvc dans ce qu'il y a de plus 
àaut pour y placer Ton trô- 
ne , & qui s abbaiflè pour 
confîdérer ce qui fc p»(^» 

"•«îs ie ciei ôc lur la terre? 

Qui tire les plus vils de 
la poufGère ;oui fait {brtir 
le pauvre'de (on fumier • 

Pour le placer avec les 
princes , avec les princes 
de fon peuple : 

Qui donne à celle qui 
étoîtftérite, la joie de fe 
voir dans fa mai fon la mère 
de pluâeurs ènfans. 

P s,i A u M E 113. 



<t? 



LAudâte , puerî, Dà- 
minum 5 * Laudâte 
nomen Dômini. 

Sit nomen Domîni be- 
nedidum ,* ex hoc nunc 
& ufque in féculum* 

A folis ortu ufque ad 
occafum '^ laudàbile no- 
men Dômini. 

£xcclfus fuper om- 
nes gcntes Dominus , "^ 
& (uper ccelps glôria 
cjus. 

Qiris fîcut Dominus. 
Deus noder , qui in al« 
tis habitat , * & humi- 
lia réfpicit in cœlo ^ m 
terra l 



Sufcitans à terra îno- 
pem , '^ & de ftércore 
érigens pâuperem; 

Ut coUocet eum cum 
principibus * cum prin- 
cipibus populi fui: 

Qui habitâre facit fté- 
rilem in domo , '^ ma- 
trem fîliôrum laetantem» 



LOrfqu'Ifra^l forcit de 
TEgypte , & la maifon 
de Jacob du milieu d'un 
peuple étranger , 
Juda fut conùcsé aa Scï- 



N éxitu Ifracl de M* 



gypto 



, * domûs Ja- 



I 

C06 de populo barbar 
ro. 



ctvf Ie Dimanche 

ficâtio ejas » * Ifracl po- gnear , 9c I&aSïl fiit 

teftas cjus. 

Marc vidit , & fu- 
mt : * Jordanis convcr- 
lus eft recrorsiim. 

Montes exultavérunt 
ut arictcs , * & colles 
fîcuc agni ôvium. 



emplie. 

La mer le vit, & prit! 
faite : le jouidaln re 
ea arrière. 

Les monugnes bond 
comme des béliers , & kl 
collines comme des a* 




Quîd eft tibi , mare , 
quôd fugifti ? * & tu , 
Jordanis , quia conver- 
fus es rctrorsum ? 

Montes exultaftis fi- 
eut arietes i "^ 8c colles , 
ficut agni ôvium ? 

A fade Dômini mota 
eft terra , * à ficie Dei 
Jacob » 

Qui convertit petram 
in ftagna aquârum , ^ 
& rupem in fontes aquâ- 
rum. 

Non nobis , Domine « 
non nobis , * fcd no- 
mini tuo da gloriam fu- 
per mifericordia tua ic 
veritàte tua. 



Nequando dîcant gen- 
tes : ^ Ubi eft Dcus cô- 
rum ? 

Deus autem noder in 
cœlo : * ômnia quaecum- 
qu€ voluit, fecit. 

Simulâcra géntium , 
ârgcmum de aurum , ^ 



gneauz. 

Pourquoi donc , b mtt^ 
fuyois-tu ? & toi, Jourdam»;- J 
pourquoi retournois-ca oi-^^ 
arrière ? .^ 

Montagnes , pourquoi ^ 
fautiez • vous comme ^;^ 
béliers ? & vous , colUncf , 
comme àçs agneaux ? 

La terre entière fiitébnm- g 
lée à la vue du Seigneur , à | 
la vue du Dieu de Jacob , ' 

Qui changera la pierre en 
de$torrensd*caur>&leio« t 
cher en d'abondantes fbo* ' 
taines. 

Ce n'cft point à nous. Sei- 
gneur, ce n efl point à noa0 
qu'appartient la gloire :. 
donnez-la feulement à vo- * 
tre nom , à caufc de votre 
miféricordc & de la fidélité- 
de vos promcffes. 

Comment les nations • 
pourroîcnt-elles dire main- 
tenant : Od eft leur Dieu? 
Notre Dîeu eft dans le 
ciel ! il fait tout ce quil 
lui plait. 
Les dieux des nations ne 

font c^Mt dt Vot & <k V^x- 



jt- Vesp 
gent 9 & Touvrage des 
mains des hommes. 

Ils OQC une boache, 8c ne 
parlent ppinc : ils ont des 
yeux, & ne voient point. 

Us ont des oreilles , 6c 
n^CQceodeht point : ils ont 
dci narines > & ne Tentent 
point. 

Ils ont des mains , & ne 
toiylient point : ils ont des 
pikySi ne marchent point : 
ils ont on gofier , & n'ont 
point de voix. 

Qae ceux qui les font , 
tiennent (emblables à 
enx; & que tous ceux qui 
cfpèrcnt en eux , leur ref- 
icinblent. 

La maifon dlfraiîl a mis 
Ta confiance dans le Sei- 
gneur 'y c'eft lui qui eil fpn 
appui & Ton protedçur. 

La maifon d'Aarona rais 
ûi confiance dans le Sei- 
gneur ^ c'çft lui qui e(l fon 
appui & fon proteâeur. 

Cpux qui craignent le Sei« 

g eut , ont mis leur con- 
nce en lui ; c'eft lui qui 
eft leur protedeur & leur 
appui. ■ 

Le Seigneur s'eft fouvenu 
4e nous , & nous a bénis. 

Il a béni la maifon d*If- 
^ f4£l , il a béni la maifon 
. <î*Aaron. 



] 



U a béni tpus ceux qui 
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opéra m&nuum hômi- 
num. 

Os habent , & non lo- 
quentur :. ^ oculos ha- 
bent > & non vidébunt. 

Aures habent , & non 
âudient : "^nares habent, 
& non odoràbunt. 

Manus habent, & non 
palpabunt : pedes ha- 
bent , &L non ambulâ- 
bunt : * non clamabunc 
in gutture fuo. 

Similes illis fiant , qui 
fâciunt ea , * & omncs 
qui confidunt in eis. 



Domus Ifrael fpcrâvît 
in Domino 5 * adjûtor 
eôrum & proteûor c6-» 
rum eft. 

Domus Aaron fpcrâ-^ 
vit in Domino 5 * ad- 
jûtor eôrum & prote- 
ftor eorum cft. 

Qui timent Dominum 
fpcravérunt in Domi-^ 
no 5 * adjutor eorum 5C 
protedlor eorum eft. 

Dominus memor fuît 
noftrî y * & benedixit 
nobisr 

Benedixit dômui If- 
rael , '^ benedixit domiii 
Aaron. 

Bençdixit omnibus qui 
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timent Dominum , * pu- 
iillis cum majoribus. 

Adjiciac Dôminus fu- 
pcr vos , * fupcr vos , & 
iuper niios- veftros. 

Benedidi vos à Domi- 
no , ^ qai fech cœlum 
& terrara. 

Cœlum cœli , Dorai- 
no :*ccrram aucem dé- 
dit filiis hominum. 



Non mortui laudabunc 
te , Domine , * ncquc 
omnes qui dcfcendunc 
in infernum. 

Sed nos qui vivimus y 
benedicimus Domino /f' 
ex lioc nunc Se ufque 
in féculum. 
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le craignent , grands & pe- 
tits. 

Que le Seigneur vous j 
comble de nouveaux biens, 
vous Se vos enfans. 

Soyez bénis du Seigneur, ' 
qui a fait le ciel & la terre. 

Les cieuz font pour le 
Seigneur > & il a donné la 
terre aux en&ns des hom- 
mes. . . 



Seigneur > les morts ne* . 
TOUS loueront point , ni '' 
tous ceux qui defcendent 
dans le tombeau. 

Mais nous qui vivons , 
BOUS bénirons le Sel'gneur , 
depuis le moment préfènt 
juique dans la fuite des 
fiécics. . 
Cantique de la sainte Vierge, S. Luc^ i. 

M On ame glorifie le 
Seigneur , 
£t mon esprit eft ravi de 
joie en Dieu mon Sauveur; 



MAgnificat * anima 
mea Dominum , 



Et exuhâvit fpiritus 
meus "^ in Deo ulutàri 
meo s 

Quia refpexit humili- 
Itatem ancillx fuse : * ec- 
ce eoim ex hoc b'eàcam 
me dicent omncs gene- 
xatiônes. 

Quia fecit mihi maena 
qui potens eft> * Ôc un- 
âum nomen ejus. 

"Et mifericôrdia ejus à 
progénie in progénies * 
$imémib\às cum. 



Parce qu'il a regardé la 
ba^TefTe de fa fervante : & 
déformais je ferai appellée 
bienheureufe dans la fuite 
de tous les (îécles. 

Car il a fait en moi de 
grandes chofes » lui qui eft 
le Tout-puiffant , & dont 
le nom ell faint. 

Sa miféricorde fe répand 
d'âge en âge fur ceux qui 1^ 
^laigjacQt. 
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éployé la force de 
: il a renverfé les 
en diflipant leurs 

faic defceodre les 
le leur chrôae , Se 
é les petits, 
mpli de biens ceux 
:nt affamés , & il a 
vuides & pauvres 
étoienc riches, 
ris en fa prote^on 
n rervitcur,fe fou- 
le la bonté , 
eue pour Abraham 
fa race à jamais , 
s promeifes qu*il a 
nos pères. 
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Fecit poténtîam iu 

brâchio fuo : * difpcrfît 

fuperbos mente cordis 

fui. 

Dépôfuit potentesdc 

{ede , * & ezaltâvic hu- 

miles. 

Efuricntes implévît 

bonis» ^ & di vîtes di« 

mifit inànes. 

Sufcépic Ifrael pûe-» 
rum fuum , * record&cus ; 
mifericôrdias fus ; 

Sicut locutused ad pa« 
très nollros , * Abraham 
& fémini ejos , in fécula* 



A C O M P L I E S. 

jnvertiffez nous , ô ir» Couverte nos, Deus • 
)tre Sauveur : ijt. Et falutâris nofter 5 ^, Et 
icz votre' colère de a verte iram tuam à no« 
lous. bis. Pf. 84. 

:us , in adjutôrium meum intende : i^. Dômi« 
adjuvandum , &c. 

PSEAI7MB4. 

lucez - moi , lorfquc ^ Um invûcârem , c* • 

vous invoque , ô v^ xaudivit me Deus • 

c ma jufticc : vous juftitiae mc« : * in tri-r 

mis au large , bulatiône diiataiH mi'^' 

: j'étois accablé dç hi. 



pitié de moi , Sc 
z ma priçre. 
is des hommes, juf- 
oand aurez- vous le 
eCu» 2 pourquoi gJLr 



Mifcrére meî , * & c- 
xaudi oractônem meapi, 

Filii hôminuni , uff» 
quequô gravi corde. ?*^ 
ut qqid aj.ligiùs. t^uiùK 
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•tatem & quxricis men- 
dâciutn } 

£c fcic6ce«u6niam mi- 
cificâvic Dominas San- 
âum fuum : ^ Dôminus 
czâudiec me , cum cia- 
inâvero ail eum. 

IraTcimini , Se noiite 
peccàre ; * qaae dicicis 
in côrdibus veftris , in 
cabilibas veftris corn* 
ptinginûni. 

Sacrificate facrificinm 
jaftitiâB , & rperâte in 
Domino ; ^ mulci di- 
ctmt : Quls oftendic no- 
bis bon a ? 

Signâcura efl: fuper 
nos lumen vultûs cui , 
Domine : * dedifti l«ti- 
tkuii ip corde meo. 

A fruâa frumenti , 
vîni^ & olei fui ,* mul- 
tiplicàti func 

In pace in idipfum 
idormiam , ^ & reqoief- 
cam; 

Quoniam tu , Domi- 
ne » ^ (îngulâriter în (pe 
conlticuiiti me^ 

P s £ A 

Qui habitat in adju- 
torio Alciffimi , * 
în proteûione Dei cœli 
commorâbitur. 



MANCHE 

mez vous la vanité, & 
chez- vous le mcnfon 

Sçachez que le Sei 
prodiguera fes mer> 
en faveur de ion San 
Seigneur m'exaucera 
que je lui adreiTerai 
cris. 

Mettez - vous en c< 
mais ne péchez pas: pi 
dans le repos de vos li 
mauvais deffeins que 
avez conçus dos vos c 

Offrez, au Seignei 
facrifîces dejuftice, 

Î^érez en lui > plu(îeu 
bot : Qui nous moi 
quelque refTource ? 

Seigneur , vous ave 
éclater, fur nous la lu 
de votre vifage • vouî 
fait naître la joie dam 
cœur. 

Ils fe font enrich 
Tabondance de leur 
ment , de leur vin 
leur huile. 

Pour moi , Je me 
clierai en paix,& je y 
d'un parfait repos 5 

Parce que c*eft vou! 
gneur,'|ui m'ctabliffe: 
une loiide efpérance 
u M £ ^o. 

CBlui qui demeu n 
ralylc du Très 1 
^fiuriiS^ofe fousl'c 
du ^Rmt-puiflant , 
'Dira au Seigneur : 



f 
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êtes mon efpérancc & mon 
appui : vous êtes mon Dieu, 
c'cft en vous que je mets 
ma confiance. 

Car le Seigneur vous dé- 
livrera des filets du chàf- 
(car , & de la langue des 
méchans. 

Il vous couvrira de fbn 
ombre , & vous ferez en 
fureté fous fes ailes. 

Sa vérité vous Icrvira de 
. ix>aclîer, vous ne craindrez 
^oi les terreurs de la nuit , 
Ni la flèche qui vole du- 
rant le jour, ni les embû- 
ches que Ton prépare dans 
les ténèbres, ni les attaques 
da démon du midi. 
, Il en tombera mille à 
votre gauche , & dix mille 
à votre droite ; mais le 
Bal n'approchera pas de 
vous. 

Vous contemplerez feu- 
lement de vos yeux le mal- 
heur des autres , & vous fe- 
rez fpedateur de la puni- 
QoQ des méchans. 

Parce que vous avez dit : 
Seigneur , vous êtes mon ef- 
pérance \ & que vous avez 
mis votre confiance dans la 
protcftion du Très-haut , 
Il ne vous arrivera aucun 
accident fâcheux , & les 
fléaqx n>pprocherôt point 
de votre matfon. 
Ç91 il a Qommânài à fcs 
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ptor meus es tu , & refu- 
gium meum : * Deus 
meus , fperàbo in eu m. 

Qaôniam ipfe liberâ- 
vic me de lâqueo venân- 
tjum , * & à verbo âf- 
pero. 

Scâpulis fuis obum* 
brâbit tibi , * & fùb 
pennisejus fpcrâbis. 

Scuto circiimdabit te 
vériras ejus : * npn timé- 
bis à timôrc noâurno. 

A fagitta volante in 
die , à negotio peram- " 
bulantein ténebris, * ab 
incurfu , & dsmônio 
meridiano. 

Cadent à îâcerc tuo 
mille , & dcccm mîllia 
à dextris tuis j * ad te 
autem non appropin- 
quàbit. 

Vcrumtamcn ôculis 
tuis confiderâbis , * Se 
retribu cioncm peccatô- 
rum vidébis. 

Quôniam : Tues, Do- 
mine , fpes mca ; * Al- 
tiffimum pofuifti refu-\ 
gium tuum , 

Non accédct ad te m^- 
lum ,* Se flagcllum non 
appropïnquâBit taberni- 
cuîo tuo, 

Quôniam AngeVvs C\xv% 
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mandavit de te , * ut 
cudôdiant te in omni- 
bus viis tuis. 

In mànibus portàbunc 
te , '^ ne foric offcn- 
das ad lâpidem pedcm 
tuum. 

Super âfpidcm & bafi- 
lifcum ambulâbis , * & 
conculcâbis iconem & 
draconem, 

Quôniam in me fpe- 
râvit , liberâbo eu m : ^ 
protegam cum , quô- 
niam cognôvit nomen 
meam. 

Clamâbitad mcf* & 
ego exàudiam eum. 

Cum ipfo fum in tribu- 
latiône : * cripiam cum, 
& glorificâbo ciim. 

Longitudinc diérum 
replébo eum ,* & oilen- 
dam illi faiutàre meum. 

P s E A 

ECcc nunc bcnedicire 
Dôminum , * omncs 
fcrvi Dômini. 
Qui ftads in dôme Do- 
mini , * in âtriis domûs 
Dci nollri , 

In nodlibus cxtollite 
manus verras in fandba, 
* & bencdicitc Dômi- 
num. 

Bcncdicat te Domlnus 



MANCHE 

Anges de vous ga 
toutes vos voies. 

Ils vous porten 
leurs mains , de pe 
vous ne heurtiez vi 
contre la pierre. 

Vous marchtrez ( 
pic & le bafîlic • vo 
Icrez aux pies le lie 
dragon. 

Je le délivrerai . 
Seigneur , parce qu j 
en moi fa confiance 
rai Ton protcéleur 
qu'il a connu mon 

Il m'invoquera 
l'exaucerai. 

Je ferai avec lui c 
jours d'afflidion : 
tirerai , & je Tcn fe 
tir avec gloire. 

Je le comblerai c 
& d'années , & je li 
part du falut que je 
à mes Saints. 
w M E 153. 

Eniflez le Sei' 



B: 



' vous tous qui 
ferviteurs. 

Vous qui habitez 
temple du Seigne' 
dans les portiques 
maifon de Dieu. 

Elevez vos mains 
Sanduaire durant '. 
même y & bénifTez 
gneur. 
Que le Seigneur v< 



A Complus. cxxîîj 

fiîflc de Sîon , le Sciencur ex Sion , * qui fccit cœ- 
qui a fait le ciel 3c la terre. lum & terram. 



HYMNES DES DIFFERENS TEMPS 

D B l'A n n é e. 

PENDANT VA VENT. 

pEndancqae le fommeil 
1 de la nuit tient les mcm > 
bies de notre corps dans 
rinaâion, notre cœur veil- 
k , ô mon Dieu» & foupire 
ms vous. 

vous qui êtes leVerbc.du 
Poe y le defîré des narionsj 
fc le falut du monde, écou- 
tez nos prières & nos gémif- 
icmens^âc venez enfin nous 
tiicr de TabyCme od nous 
BOQS fommes précipités. 

Venez , ô divin Rédem- 
pteur ; & en nous rcmct- 
UDt nos iniquités^ ouvrez- 
•OQS les pones du Cicl,fer- 
mées pour nous par le pé- 
diéde notre premier pcre. 






Gloire vous foit rendue , 
Fils éternel,qui venez pour 
6re notre libérateur s & 
&yez honoré aVec le Père 
6c le Saint-Efpritydans tous 
les fiédes des (léclcs. 

Amen. 
DçBW U vtïlU de Noël jufquà la Préfentation 

de notre Seigneur ^ inclufivefnent, 
|îfu8 enfant , qui nailFcz Ti/r U n d i Talus qui 

nacens. 



IN nodHs umbra défi- 
dcs 
Dum fomnus artus oc- 
cupât , 
Ad te , Deus, fidélibus 
Mens éxcubat fufpiriis. 
DisiDERATE génti- 
bus , 
Verbum Patris , mundi 

falus , 
Audi prcccs gcméntîum, 
Tanderaque lapfos ex- 
cita. 
A D s I s , Redemptor, 
& tua? 
Plebîs rclàxans crimina, 
Adae fcelus quasclâufe- 

rat , 
ReclûJc ctelcftes do- 
mos. 
Q u I libcrâtor âdvc* 
nis , 
Fili , tihi laus màximt 
Cum Pacre, cumquc Spi* 

htu , 
In fempitema fécula. 
Amen. 



JpoaiiixeleCdutdainon- 



c?xîv tE Dimanche 

Jefu puer , nos réfpicç , de , jettez fur nov 
Da môribus caftîs tuam 
S.eferrç nos infantiani. 



F £ s s o s dîarno dam 

levât 
ILabôre noâurnns fo- 

por, 
Pcfcndc , Paftor , bé- 

(liis 
Tuas ab infedis oves^ 
O Virgo , quae paris 

Deum 
rovefquc laâ:entem fi- 

nU y 

Hune âede nobis quà 

valcs , 
^enlgna mater , gràtjâ. 



gacd.de miférico: 
quêta pureté de n< 
retrace votre di> 
fance. 

Pendant que le 
de la nuit nous d( 
travaux pénibles ' 
défendez , ô fouvc 
fteur , vos foibl< 
contre les attaque: 
tes cruelles, 

O Vierge , qui 
un Dieu fait homn 
iç nourriflcz de vc 
foyez pour nous i 
tçndre , & ne ref 
d*çm ployer le ci 
vous donne cç D 
fant , pour nçus 
favorable. 

Gloire à vous , 
qui êtes né d*une 
& foyez honoré 
Pcre, & le Saint 
dans tous les fiéc}c 
clés. 

Amen. 



^ 



Qui natuses de Vjr- 

^çfq , tibi ât glôrla 

Cum ]?atre , cumque 
Spiriui , 

In fempiterna fécula* 
Amen. 

J)epuis le lendemain de la Tréfentatîon de 
Seigneur , jufqu'au Mercredi des Cendres e 
ment ; & depuis la Trinitç jufqu'â t dven 

GR A T E s , per^âo '^■%. t Qus vous r 
jamdie, J.'^ Seigneur, no 

Deus , tibi perfolvimus $ de grâces à la iî 
Pronoque , dun^ nox jur jour : nous nous 
ciplt , noos devant vous 

Proftérnimus vultu prc- vous offrons nos 
ces. prières au comme 

de U uw* 



A CO M 

5 - nous expier par 
e douleur les fautes 
ombre que tious 
ommifes durant ce 
le ne fouffrez pas 
fantis par le fom- 
l'ennemi nous faite 
elles bleiTures. 
e un lion furieux , 
e Tans ccfTe autour 
, vchercbant qui il 
lévorer : défendez, 
faint , vos foibles 
en les cachant fous 

de vos ailes. 

! quand verrons- 
rîUcr ce jour que 
us promettez , Sci- 
rejour qui ne con- 
nc de nuit ? quand 
a-t«il donné d'habit 
heurcufepatrîe,qui 
idra plus aennemi ? 
c à Dieu le Pcre , à 
unique,& au Saint- 
naintenant, & dans 

fîécies. 



Pendant te 
fus y qui êtes la 
cndeur du Père , & 
foleil de juftice.j 
i fortant du fein de 
cre inaccciEble , 
ifllîper les ténèbres 
îfprits : 

enant que le foleil 
obe fa clarté, pour 



PLIES. cxxv 

QuoD longa peccàvii 

dies, 

Amârus éxpiet dolor $ 

Somno gravatls ne novi 

Inâigac hoftis vulnera^ 



Inpestus ufque cir- 
cuit 
Quasrens ko quem dé« 

voret : 
Umbrâ fub alârum tues 
Défende filios , Pater. 

O quandolucetcettuus 
Qui uefcit occâfum dies S 
Û quando fanéla fe da- 

bit 
Quas nefcit hoftem pâ« 
tria 1 



D E o P'atri fît glorîa i 
Ej ufque foli Filio , 
Sanâo fimul cum Spl- 

ritu, 
Nuuc y Se per omne fé« 

culum. Amen. 
Carême. 

OSplendor secerni 
Patris , 
Tu , Chrlfte , qui vcrus 

dies , 
Et vera lux de lumine » 
Mentis fugas caliginem ; 

En folisabfceffit ju* 
bar , 

fii} 



cxzv/ Le Dimahcï^k 

Nodifquc faccédant vi- faire place aux tcn^ 

CCS : 
Qui prâfperum donas 
diem, 



Da tuca nodis ôcia. 

S I claufa torpent la- 
mina , 
Sufpirct ad te mens vi- 

gil: 
Potcnte , qui te dili- 

gunt , 
Scrvos tuére déxterâ. 

Tu j quos molcfti côr- 
poris 
Gravis retardât farci na , 
Fac mentis alis libero 
Surfum volâtu téndere. 



O fpes falûtîs ûnica , 
Votisadcfto (ïipplicum : 
Défende quos mercâtus 

es 
Mercéde fufi (anguinis. 



Deo Patr^fitgl6ria, 
Ejufque foli Filio, 
Sando fimul cutn Spi- 

ri tu , 

Nunc , & per omne féculum. Amen. 
Au Tems de Pâque. 



donnez - nous un 
tranquille pendant L 
comme vous nous 
préfcrvés de tout < 
pendant le jour. 

Pendant que le fo 
tiendra nos yeux 
aux objets fenfîbles 
que notre cœur vei 
dedans , & foupir< 
vous 5 & confervcz p 
tre bras touc-puilla 
fcrviteurs qui vous a 

Si le poids impoi 
corps nous tient c 
vers la terre ; faites q 
tre ame portée fur le 
d'un ardent amour ,-! 
vers vous avec liberté 
fe repofer dans votre 
O Dieu,qui êtes no 
lut & notre unique 
rance , exaucez les ] 

3ue nous vous offre 
éfendez ceux que v 
vez rachetés par votn 
Gloire au Père, à f< 
unique , & au Saint-] 
maintenant > & dau! 
les fîécles. Amen. 



JE s u Redemptor fé- 
culi , 
Qui tertio poft funeia 
Rcdux ab inferis die ^ 
Mortem rcfurgendo ne- 
Câs: 



OJefus, qui êtes 
dempteur du m 
ôc qui fortant du toi 
trois jours après votr< 
fice , faites mourir h 



A C O M 

uîtquivacommen' 
cours , fermera nos 
ar le fommeil : dé- 
- nous de la fureur 
ircifîces de rennemi 
t les ténèbres ; 
que le repos deftiné 
lir les forces de no- 
ps , & à nous foula- 
s nos peines , ne fe 
►as tellemenc maître 
Cens , qu*il appéfan- 
jtre cœur, 

is, ô Jefus^que nous 
)ns , &c que nous ref- 
)ns avec vous : fai- 
: méprifant les cho- 
la terre , nous ne 

touchés que des 
élcftes. 

re foit rendue au 
Eternel : gloire au 
]ui vainqueur de la 

nous conduit au 
me céleftc : gloire 
: au Saine 'Efprit. 



Capitule. 
js cces tous des en- 
ns de lumière, &des 
du jour. Nous ne 
s point en fans de la 
ai des ténèbres : ne 
JfToos donc pas aller 
meil comme les au* 
* mais veillons Se 
fobrcs. 



p L I 1 s. crxvîj 

N o X atra jam terras 
premet , 
Mergetque fomno lumi- 

na: 

Hoftis furorem pérfidi , 

Arte(que c^ecas disjicej 

Ut juda dum curas 

levât , 

£t corpus inftaurac 

quîes ) 
Sic membra fomnus oc- 
cuper , 
Ne corda torpor oppri- 
mât. 
D A , C hrifte, nos tccum 
mori ; 
Tecum fîmul da (Tirgc- 

re: 
Terréna da contémncre ; 
Âmâre da cœlédia* 

S I T laus Patri , lâus 
Filio , 
Qui nos , triumphâtâ 

nece. 
Ad aftra fecum dux vo- 

cat : 
Compar tibi laus , Spî- 
ritus. Amen. 
/. Thejf. 5. 

OMnes vos filii m- 
cis eftis , & filii 
diéi. Non fumus nodis , 
neque tenebrârum : igi- 
tur non dormiâmus ii- 
cut 8c céreri ; fed vi- 
gilémus ôc fôbrii fi- 
mus. 



«XXZ L E 

tem , * qui dévorant 
plebem meaiii ut cibum 
paiiis ? 

Dcum non invocavé- 
xuntj* illîc rrcpidavé- 
runt cimôrc , ubi non 
crat timor. 



Quôniam Deus tlKTipâ- 
vit ofla eôrum qui ho- 
minibus placent : * con- 
fufî Tant, quôniam Deus 
fprcvit eos, 

Quis dabit ex Sion fa- 
lutàre Ifrael }^ cum con- 
vértcrit Deus captivitâ- 
tem plebis fuae , exulta- 
bit Jacob , & isetâbitur 
Ifrael. 

Ps E A 

QUàm bonus Ifrael 
Deus , * iiis qui re- 
^o funt corde ! 

Mihi autcm pcnè moti 
funt pedes , * penc efFu- 
£ funtgreifusmeis 

Quia îselâvi fuper ini- 
ques , * paccm pecca- 
tôrum videns. 

Quia non eft refped^us 
morti eorum , * & fîr- 
mamentum in plaga eô« 
lum. 

In labore hominum 
jtaa fujar j * & ciuo 



Lu N ft I 

vriers d'iniquité , qui dé- 
vorent mon peuple comme 
un morceau de pain ? 

Ils n'ont jamais invo« 
que Dieu : mais le temps 
viendra oii ces hommes 
qui faifoieut gloire de ne 
rien craindre , féchcronc 
de frayeur. 

Car Dieu bri(èra les os 
de ceux qui s'attachent à 
plaire aux hommes : ils 
tomberont dans la confu« 
fion , parce que Dieu les 
méprise. 

Qui fera fortir de Sion 
le falut d'Ifrab'l? lorfque 
Dieu aura fait cefler la ca- 
ptivité de fon peuple , Ja- 
cob fera dans la joie , & 
Ifrael dans ralégreflc. 

u M E 7Z, 

QUe Dieu eft plein de 
bonté pour Ifrael, pour 
ceux qui ont le coeur pur ! 

Cependant mes pies ont 
été prefque renverfés, & je 
me fuis vu tout près de 
tomber 5 

Parce que j'ai regardé les 
méchans avec un œil de ja- 
loufie » en voyant la paix 
dont ils joui (Teut. 

Leur mort n'a rien qui 
la fafle remarquer ; & les 
plaies dont ils fontfrapés» 
ne durent pas. 

Ils ne participent point 
aux QÛscccs homaiues » «Se 



A N o 

rcffcntent pas les 
dcsaucres hommes. 

pourquoi Torgucil 
niiie : ils fe couvrent 
lies &<l*impiétés. 
ondance oii ils vi- 

eft pour eux une 

d*iniquités : ils s a- 
inent à toutes les 
s de leur cœur. 

penféesôc leurs pa* 
le tendent qu*au cri- 
ils publient haute- 
sur iniquité, 
itta^uent le ciel mê- 
is Icursdifcours, & 
nguc n épargne per- 
fur la terre. 
i ce qui fait que le 

de Dieu voyant que 
irs des méchans font 
& heureux , revient 
rs à dire : 

nentcroire que Dieu 
3ut ? le Très - haut 
il connoiflancedece 

pafTe ? 

ï ces méchans & ces 
ixdufiécle,qui mul- 
t leurs riche/Tes de 
1 plus. 

b donc en vain que 
ids foin de con(cr- 
m cœur dans l'inno- 
y &-de rendre mes 
pures i 

3UC je ne laifle pas 
frapé de plaies tout 
,8c que Je fuis chàdé 



N E. cxxx; 

hominibus non fîagella- 
buntur. 

Ideo téuuit eos fupér- 
bia : * operti funt ini- 
quitâtt & impictate fuâ. 

Prodiit qualî ex âdipc 
iaiquitas eorum : * 
traiifîcrunt in af]be<5lara 
cordis, 

Cogitavérunt & locu* 
ti funt nequitîam : * ini- 
quitâtem in excelfo lo- 
cuti funt. 

Pofuérunt incœlumos 
fuum , * & lingua eo- 
rum transi vit in terra. 

Ideo convertétur pô- 
pulas meus hîc ; ^ & 
dics pleui invenientur 
iu cis. 

Et dixérunt : Quomo* 
do fcît Deusî* &ficft 
fciéncia in Excelfo ? 

Ecce ipfi peccatores , 
& abundantes in fécu- 
lo , '^ obtinuérunt divi- 
tias. 

Et dixi ; Ego fine cau- 
fa juftificâvi cor meû , * 
& lavi inter innocentes 
manus meas> 

Et fui flagellâtus to* 
ta die , * & caftigâtio 
iiiea la matatims* 



tXlXi] 

Si dicébam 
fie ,* ecce natiôncm fi- 
liôrum tuorum repro- 
bâvi. 

Exiftimâbam ut ca- 
gnôfcerem hoc j ^ labor 
cil ance me , 



Le Lit n i>i 
Narrâbo Mais fi je raifbnnoîs aîo- 
(î , }e condamneroi^ vos en-» 
fans , Seigneur. 



Je me fuis donc forcé 
de pcnécrcr dans ce fccrec 5 
mais je me fuis donné une 
peine inutile , 

Iu{qu*à ce que je fois en- 
tré dans le fanàuaire de 
Dieu , & c]ue j'ayc appris 
quelle eft la nn des mé« 
chans. 

Véritablement, Seigneur, 
vous les placez fur des pen- 
tes bien gli (Tantes : vous les 
précipitez, dans le moment 
même de leur élévation^ 

Que leur chute eft terri- 
ble I ils périment tout d'nr» 
coup , 6c leur iniquité les 
fait difparoiire en an ia« 
ftanr. 

Leur bonheur eft comme 
un fonge , qui s'évanouit 
au moment qu'on s'éveil* 
le ; vous anéantilTez fubi- 
teracut , Seigneur , leur fé- 
licité imaginaire. 

Pendani que l'idée de leur 
bonheur rempiiflbit moa 
ame d'amertume , & me 
perçoit jufqu'au fond du 
coeur , j'étois réduit dans le 
dernier abbatement. 

Et comme Ci j'cufTe été dé-- 
pourvu de toute intelligen- 
ce , je ne comprenois rica 
à vos de/fein^ :. néanmoins je fuis toujours 
demeuré attaché à vous* 



Donec intrem i^i fan- 
ôuâriura Dci , * & in- 
télligam in noviflimis 
earum« 

Vcrûmtamen propter 
éolos pofuiftieis:*dejc- 
cifti eos , dum alkva- 
rentur. 

Quômodo ùtà.i fiint in 
defolatiônem ! * fubito 
defecérunt ; periérunt 
propter iniquitate fuan». 

Velut fômnium furgén* 
tium , Domine ,* in ci- 
vitàte tua imaginem ip- 
fôrum ad nihilum ré- 
diges- 

Quia Inflammâtum eH: 
cor meum , & renés mei 
commutâti funt : * & 
ego ad 'nihilum reda- 
âus fum 9 & nefcivi. 

Ut jumentum fadus 
fum apud te : ^ Se ego 
f^mper tecum 



A Ve s 
DlVIS I ON D U 

VOus m'avez pris , Sei- 
gneur y comme par la 
main : vous hi*avez conduit 
félon votre volonté , & 
comblé de gloire en me 
recevant entre vos bras. 

Que defiré-je au ciel ii- 
Bôn vous ? & qu'aimé-jc fur 
la terre que vous feul. 

Ma chair & mon cœur 
languiflent d*amour pour 
vous : vous êtes le Dieu de 
mon cœur , & mon partage 
pour jamais. 

Car ceux qui s'éloignent 
de vous , périront ; vous 
perdrez toutes ces âmes in- 
fidèles qui fe réparent de 
vous. 

Pour moi , mon bonheur 
eft de me tenir attaché à 
mon Dieu , & de mettre en 
vous , Seigneur, toute ma 
confiance ; 

Afin que je publie tou-* 
tes vos merveilles dans 
Sion. 



P R I S« CXXTL&] 

PSEAUME-71. 

TEnuifti [Domine ] 
manu m déxteram 
meam , & in voluntate 
tua deduxifti me 5 * & 
cum gloria fufcepifti 
me. 

Quid enim mihiefti» 
cœlo ? * & à te quid v6* 
lui fuper cerrani ? 

Defccic caro mea , & 
cor meum : * Deus cor- 
dis mei , & pars mea , 
Deus in ^eternum. 

Quia eccc qui elon» 
gant fe à te , pcribunt: "^ 
perdidifti omncs qui for- 
ritcantur abs te. 

Mihi autem adhasrérc 
Deo bonum efl: , *^ p6- 
nere in Domino Deo- 
fpem meam 5 

Ut annuntlem omnef 
praedicatiônes tuas * ia 
portis filial Sion. 



A V E S P R E S. 
ir. Deus y in adjutôrium meum lutende , &c. 

P SE AU M E 114. 

T'Aime le Seigneur^ qui a T^Iléxi,* quoniamr 



__ — ^ ^ ,^ 

J exaucé les cris de msfr 
prière. " 

U a prêté l'oreille à ma 
voix. , & je l'invoquerai 
tous les jours dç ma, vie 



exâudiet Domlaus 
vocem orationis mea:*^ 
Qttia-inclinavit auren» 
fuam mihi , * & in diér- 
bus meis uvvoc^Jbo. 



<[zxxiv L B L 

Circumdedérunt me 
dolôrcs morcis , * & pe- 
ricula inferni invcné- 
runt me. 

Tribulatiônem & do- 
16rem Invéni 5 * & no- 
men Dômini invocâ- 
vi. 

O Domine , libéra âni- 
œam meam : * miféri- 
cors Dominus , Si jufius, 
& Deus nofter miferé- 
tur* 

Cuftodicns pârvulos 
Dominas:!,* humiiiâtus 
fum s & liberâvic me. 

Convértercjânima mea, 
in requiem tuam 5 * 
quia Dominus bencfé- 
cic tibi : 

Quiaeripuit ànimam 
meam de morte , * 6cu- 
los meos à làci ymis, pe- 
des meos à lapiu 

Placebo Domino * in 
regiône vivôrum. 

P SE Au 

LEvâvi ôculos meos 
in montes , * unde 
véniet auxilium mihi. 

Auxilium meum à Do- 
mino ,* qui fccit cœlura 
& terram. 

Non det in commotio- 
nem pedem tuum , * 
neque dormitct, qui cu- 
Aodh tCé 



u K D I 

Les douleurs de la mort 
m'avoicnt environné, & les 
approckes du tombeau m'a- 
voient faifi d'effroi. 

Je ne trouvois par tout 
que des fujets d'affliction & 
de trifteffe : mais j'ai invo- 
que le Seigneur. 

Seigneur , délivrez mon 
ame : le Seigneur eft mi- 
féricordieux , il efl jufte : 
notre Dieu eft plein d'une 
tendre compaflion. 
Le Seigneur garde les pe- 
tits : je me fuis humilié , & 
il m'a délivré. 

Rentrez dans le repos, 
ô mon ame , puifque le 
Seigneur vous a fait mifé- 
ricorde. 

C'eft Dieu qui a préfervé 
mon ame de la mort y mes 
yeux d'un fujet éternel de 
larmes , & mes pies du pré- 
cipice. 

Je ne m'occuperai qu*à 
plaire au Seigneur dans la 
terre des vivans. 
M £ 110. 

JE lève les yeux vers lef 
montagnes , pour voir 
d'od viendra n>on fecours» 
Mon fecours vient du 
Seigneur , qui a fait le 
ciel & la terre. 

Il ne permettra point que 
vos pas folent chancelaus : 
celai qui vous garde y ne 
s'cndocmiia {oicic. 



A V E s F 

i > celui qui garde 
ne s'aflbupira point, 
;ra point fûrpris du 
il. 

le Seigneur qui vous 
; le Seigneur vous 
de fbn ombre , & 
: à votre droite, 
'oleil ne vous nuira 
pendant le jour , ni 
i pendant la nuit, 
cigneur vous garan- 
tout mal : il gardc- 
re ame. 

:igneur gardera vo- 
tée & votre fortie , 
nant , & à jamais. 

P s E A UM 
'Ifraël s'écrie main- 
nant: Sans le Sel- 
:jui s'cft déclaré pout 
ins le Scignr qui s'eft 
: notre proteâcur ; 
!que les hommes fc 
;vcs contre nous, ils 
aroient dévorés tout * 

que leur fureur s'eft 
e contre nous , c'é- 
i rapide torrent prêt 
emporter, 

torrent nous auroît 
rgés : fes eaux en- 
nous auroient en- 

i foît le Seigneur , 
nous a pas livrés en 



R ï s. CXXXT 

Ecce non dormitâbit > 
neque dôrmiet , ♦ qui 
cuftodit Ifrael. 

Dominus cuftidit te » 
Dominas proïfdio tua ♦ 
fupcr manum déxteraoi 
tuara. 

Per diem fol non uret 
te, * neque luna per 
noâem. 

Dominus cuftôdit teab 
omni malo : * cuftôdiat 
ânimam tuam Dominus. 

Dominus cullodiat in- 
troitum tuum, de éxitum 
tuum , * ex hoc nunc y 
& ufque in féculum. 
E 113. 

NIiî quia Dominu» 
eratinnobis, dicat 
nunc Ifrael : * ni fi quia 
Dominus erat in nobis ^ 

Ctim exurgerent ho- 
mines in nos, * forte 
vivos dcglutiflcnt nos. 

Cdm irafcerétur furor 
eôrum in no», * fôrfîtaa 
aqua abforbuiffet nos. 

Torrentem pertransivit 
anima noftra : * fôrfîta» 
pcrtrKîfTet anima noftra 
aquam intoicrâbilcm. 

Benedidhjs Dominus, ^ 
qui non dedic nos in ca- 
f ciouem déiatibus coivk. 
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Anima noftra ficut paf- 

fer ercpta eft * de lâ- 

qaeo venâncium. 
Lâqueus contritus cfl:,=^ 

& nos libcrâti fumus. 
Adjutorium noftram in 

Domine Dômini y * qui 

fecitcœium & terram. 

Ps EA 

IN convertcndo Do- 
minus captivicâtem 
Sion y^ ùi^ï fumus ficut 
confolâti. 
Tune rcplétumcft gâu- 
dio os noftrum ,* & lin- 
guanoftra exulcaciône. 

Tune diccnt inter gen- 
res : * Magnificâvit D6- 
imnus facere cum cis. 

Magnificâvit Dominus 
fâccrc nobifcum ; * fadi 
fumus Jetantes. 

Convcrtc , Domine , 
captivitacem noftram , * 
ilcuc correns in auClro» 



Qui (^minant in làcry- 
mis , * in cxultatiône 
metent. 

Euntes ibant & fie* 
bant , * miccences fémi- 
na fûa» 

Vcnicntes autcm vc- 
jùem cum czukati'd« 



LUNDI 

Notre amc , comi 
paffcrcau, a été déiiv' 
Hlet des oifeleurs. 

Le filet a été romj 

nous avons été délr 

, Notre fecours efl 

du Seigneur > c^ui a 

ciel & la terre. 

UME 1x5. 

LOrfque leScîgne 
livra Sion de pa 
té , ce fut pour nous 
jet d'une grande alég 

Notre bouche alors 
fa des cris de joie : 
langue chanta des 
ques de réjouiffance. 

Alors on dit de nou 
mi les nations : Le Sei 
a fait de grandes c 
pour eux. 

Oui, le Seigneur ai 
grandes choies pour j 
nous fommes combl 
joie. 

Seigneur , lompcï 
chaînes : nous foup 
après vous , comme le 
rcs du midi foupirent 
les eaux q^ui les arrof 

Ceux qui fément 
larmes, moifibnneroni 
joie. 

Ils marchoient da 
tri&efie > jcttant Icu 
menée , fans certituc 
la récolte:- 

Mais ils revicni 
uanfportés de joie > 



A Ve s F 

gés des gerbes de leur 
moifTon. 

Ps E AU M 

ETant fur les bords des 
fleaves de Babylone, 
nons nous y fommes aiïls $ 
&hous y avons répandu des 
larmes en nous fouvenanc 
de Sien. 

Nous avons fufpendu nos 
harpes aux faules qui bor« 
4eot (es prairies ; 

Parce que ceux qui nous 
ont emmenés captifs , nous 
ont demandé des cantiques 
deréjouiifance; 

Etque ceux qui nous ont 
arrachés de notre patrie , 
nous ont dit : Chantez- nous 
quelqu'un des cantiques de 
Sion. 

Comment chanterions " 
nous les cantiques du Sei- 
gneur dans une terre égran- 
gère? 

Si je viens à t'oublîer , 
ô Jérufalem , que ma main 
droite devienne fans mou- 
vement. 

Que ma langue demeure 
attachée à mon palais, fi 
je ne me fouviens toujours 
de toi 'y 

Si je ne mets ma plus 
grande joie à m*cntretenir 
de Jérufalem. 

Souvencz-vouSjSeigneur, 
des enfans d'£dom^ au jour 
de JérufaleiSi 
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ne ,* partantes mani- 
pules fuos. 
£ I ^6, 

SUper flumina Baby- 
lonis , illicfcdimus, 
* & fl^vimus , cdm rc- 
cordarémur Sion. 



In falicibus in médio 
ejus * fufpéndimus or- 
gana noftra; 

Quia illic interrogavé- 
runt nos , qui captivos 
duxérunt nos , * verb* 
cantionum. 

£t qui adduxérunt 
nos : * Hymnum cantate 
nobis de cânticis Sion. 



Quomodo cantâbîmtis 
cànticum Domini ^ ia 
terra aliéna } . 

Si oblitus fïiero tuî,' 
Jérufalem , * obliviônî 
detur déxtera mea. 

Âdhasreat lingua mea 
fâucibus mcis , * fi non 
memincro tuîj 

Si non propofûcro Jé- 
rufalem * in principio 
laetîtiae meac. 

Memor cfto , Domine, 
filiorum Edom * in die 
Jérufalem > 
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Qui dicunt : Bxinani- 
tc , exinanite * ufque ad 
fimdâmencum in ea. 

Filîa Babylonis mife- 
ra ;♦ bcâtus qui rctribuct 
tibi ret li bHtionem tuam» 
quam retribuifti nobis. 

Beâcus qui timébit ,* 
& allidec pâivulos tuos 
ad petram. 



Lundi 

De ces peuples qui ont 
die : Anéautiffez , anéan- 
ti (Tez- la j ufque daus fes 
fondemens. 

Malheur à coi , fille de 
Babylone : heureux celui 
qui ce craicera , comme ta 
nous a craicés.*" 

Heureux celui qui pren- 
dra ces peciis enfans , pour 
les écrafer concre la pierre. 



ji C O M 

T>'. Couverte nos, &c. i^. 
P s E A 

DOmine,ne in furo- 
rc cuo arguas me ,* 
ncque in ira cua corri- 
pias me. 

Mifcrérc meî , Domi- 
ne , quôniam infîrmus 
fum: * fana me, Domi- 
ne , quôniam conturbâ- 
ta func ofTa mea. 

£t anima mea turbâta 
cft valdè ; * fcd tu , Do- 
mine , ûfquequô .^ 



Convërtcre , Domine , 
& éripeânimam mcâ: * 
falvum me tac propter 
mifericordiam tuam 5 

Quôniam non efl: in 
morce , qui mcraor fit 
tuî: * in inferno autem 
^lijs cojjfîrcbitur tibi ? 



PLIES. 

Deus^ in adjutôrium , &c. 

u M E d. 

SEigneur , ne me repre«? 
nez pas dans votre fu- 
reur , & ne me châtiez 
pas dans votre colère. 

Ayez pitié de moi , Seî^ 
gneur , parce que )e fuis 
toiblf : guérifTez-moî, Sei- 
gneur , parce que mes os 
lont ébranlés. 

Mon ame eft agitée d'un 
grand trouble s mais vous , 
Seigneur , jufqu'à quand 
ferez - vous durer cette 
épreuve ? 

Revenez à moi , Seî*» 
gncur, délivrez mon ame : 
fauvez-moî à caufe de vo- 
tre miféricordcj 

Car nul ne fe fouvient 
de vous parmi les morts : 
& qui vou<î louera au fond 
da tombeau ? 
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Je- m'épaife à forcé de 
gimir : je baigne mon lit 
de mes pleurs toutes les 
nuits j & je le perce de mes 
larmes. 

L'indignation & la dou* 
leur ont obfcurci mes yeux: 
j'ai vieilli au milieu de tous 
mes ennemis. 

Retirez-vous de moi , 
vous tons qui commettez 
l'iniquité 5 car le Seijrncur 
a écouté la voix de mes 
pleurs. 

Le Seigneur a écouté ma 
prière : le Seigneur a éxau* 
ce mes vœux. 

Que tous mes ennemis 
lougiffent, & foicnt faifîs 
de myeur : qu'ils prennent 
la faite , & qu'ils foient 
couverts de honte. 

P s 1 A u 

SEîgneur mon Dieu , je 
mets mon efpérancc en 
vous : fauvez-moi de toiis 
ceux qui me perfécutent, 
& délivrez-moi 5 
• De peur que, comme un 
lion^ monennemi ne raviP- 
fe mon ame , & ne la déchi- 
re, fans qu*il y ait perfonne 
pour me tirer de fes mains. 
Seigneur mon Dieu , fi j 'ai 
fait ce que Ton m'impute $ 
fi mes mains font coupables 
de cette iniquité; 
- b'yfaj rendu Je mal à ceux 
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Laborâvi in gémitu 
meo : lavabo per singu- 
las no(fbes leélum meu,* 
lâcrymis meis ftratunt 
meum rigâbo. 

Turbâtus eft à furore 
oculus meus ; * invete- 
ravi inter omnes inimi- 
cos meos. 

Difcédite à me , om- 
nes qui operâmini ini- 
quitàtem j * quoniam 
exaudivit Dominusvo- 
cem lîetûs mei. 

Exaudivit Dominu& 
dcprecarionem meam :^ 
Dôminus orationê meâ 
fufcépit. 

Erubefcant & contur- 
bentur vehementer om- 
nes iaimici mei : * coo- 
vertantur , & erubefcant 
valdc vclôcitcr. 
M E 7. 

Domine Deus meus, 
in te fpcrâvi : * fal- 
vum me fac ex omnibus 
pcrfequéntibus me , & 
libéra me ; 

Nequando râpiat ut 
leo ânimam meam 9 * 
dum non eft qui rédi- 
mat , ncque qui falvum 
fâcîac. 

Domine Deus meus > 
fi feci iftud j^ fi eft ini- 
quitas in mânibus meisj 

Si réddidl tvitùbu^vsk- 
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tibus mihî mala , * déci- 
dam méricQ ab inimicis 
incis inânis. 

Perfequâcur inimicas 
ânîmam meam , Se corn* 
prehcDdac , & concal- 
cec in terra vitam tneâ ,* 
& gloriatn meam in pul^ 
verem dedùcac. 

Exurgc , Domine , in 
ira cua,^ & cxaltârein fi- 
nibus inimicôrum mc6- 
rum. ^ 

Et exurgc , Domine 
Peus meus , * in prae- 
cepto quod mandafti s 

Et Tynâgoga populo- 
rum circumdabit te 5 * 
& propter banc in alcum 
rcgréderc. 

Dominas judicat p6-, 
pulos : * jûdica me. Do- 
mine , fecundùm jufti- 
tiam meam , 8c fecun- 
dùm innocéntiammeam 
fuper me. 

Confumctur nequîcia 
pcccatôrum 5 *'& diri- 
ges juflunijfcrutans cor- 
da & renés , Deus. 

Juftum adjutorium meû 
à Domino, * qui falvos 
facit redos corde. 

Division' d 

DEus judcx juftus , 
fortis & pâtiens , * 
numquid irafcitur per 



VN D I 

qui m'en ont fait, 
lens de fuccomber 
elForts de mes perfif 

Que mon enn< 
pourfuivej qu'il f 
de moi j qu'il me i 
par terre & me fo 
pi&, & qu'il réd 
gloire en poudre. 

Seigneur , lev 
dans votre colère : 
votre pui (Tance c< 
fureur de mes enne 
Réveillez-vous, î 
mon Dieu : faites < 
ce que vous avez a 
dés 

Et ralTcmbléc < 
pies vous environni 
cet effet remontez { 
tribunal. 

Le Seigneur juge 
pies : jugez-moi , S< 
félon ma jufticc , 
mon innocence. 



La malice des j 
fera anéantie ; & v< 
duirez vous-même 
ôDieu,qui fondez) 
& les reins. 

Je n'attends mor 
que du Seigneur , q 
ceux qui ont le cœ 

U PSEAUME 7. 

Dieu eft un juj 
table , égalen 
6c patient ^ la col 



aComplixs 
te-t-eUe tous les jours (a) ? singulos dies ? 

Si vous ne vous conver- 
tirez , il fera bientôt bril- 
ler contre vous le gUlve de 
fa jaftice ; il a déjà bandé 
fon arc , & il le tient prêt. 

Il tient en fa main des 
traits qui ponent la mort : 
il s'ed fait des âéches bru^ 
Jances. 

Le méchant a travaillé 
avec peine pour faire éclo- 
te rinjufticc : il a conçu le 
mal , & ii a enfanté l'ini- 
quité., 

Il a ouvert une foiOe , & 
l'a creufée 5 & il cft tombé 
lai-méme dans la fofTe qu'il 
a faite. 

Le mal qu'il a voulu fai- 
re , rejaillira fur lui 5 ^ Ton 
iniquité retombera fur fa 
tête. 

Je louerai le Seigneur à 
caufS de fa jufticc, ^ je 
chanterai des hymnes à la 
gloire du Très-haut. 
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Nifî converfifuéritis, 
glàdium fuum vibrâbit : 
^ arcum fuum tetendit , 
& paràvit illum s 

Et in eo paràvit vafà 
morcis : "^ fagittas fuas 
ardéntibus eftccit. 

Ecce partûriit injuftî- 
tiam : * & concépit do- 
lorem , & péperit ini» 
quitàtem. 

Lacum apéruit , 8c ef« 
fodit eum 5 * & incidit 
in foveam quam fecit. 

Convertétur dolor ejus 
in caput ejus,* & in vér- 
ticem ipsius Iniquitas 
ejus defcendet. 

Confitébor Domino ft- 
cunddin juftitiam ejus»* 
& pfallam nomini Dà- 
mini altiflimi. 



L* Hymne félon le Temps» 



Capitule. 

S Oyez fobrcs , & veillez^ 
car le Démon votre en- 
nemi tourne autour devons 
comme un lion rugifTant > 
cherchant qui il pourra dé- 
vorer : réfiftez lui donc , en 
demeurât fèrmesdans la foi. 



/. Pierre y 5. 

SObrii eftôte , & vi- 
gilâte ; quia ^dver- 
farius vefter diàbolus ^ 
tamquam leo rugiens,cir- 
cuit quaerens qucm dé- 
vore t : cui resiftite for- 
tes in fide* 



[ Ce Capitule fe dit à toutes les Fériés d'O^ave..} 
]j£. tr &lerefte comme au Dimanche, pag. cxxviij. 

hi) Hebr. Dieu eu un juâc juge : Dieu b^\ CUX«tito^p\ 
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Le Mardi 



LE MARDI 

A N O N E, 

il. Deus 4 in adjutorium meum intende , &c* 
Hymnt'y Labencejatn folis rotâ >/7i2^.CYJ. 



P s E A 

, laudem meam 

quia 

os peccatôris & os do- 
lôû fuper me apertum 
cft. 



D 



Eus , 

ne tacueris \ * 



Locuti funt advcrsdm 
me linguà dolôsâ, & fer- 
monibus odii circottide- 
dérunt me > * & cxpug- 
navcruiit me gracis. 

Pro eo ut me diligc- 
rent,detralicbant mihi^* 
ego autem ocâbam. 



Ecpofuérunt adversum 
me raala pro bonis , * 
& ôdium pro dikâione 
mca. 

Division du 



u M E loS. 

REadez témoignage à 
mon innocence (tf), 
ômon Dieu; car la bou- 
che du méchant & de l'im- 
poftcur s'cft ouverte contre 
moi. 

Ils ont parlé contrée moi 
avec une langue trompeu- 
fe , & m ont attaqué de tou- 
te part avec des paroles 
pleines de haine : ils m'ont 
fait la guerre fans fnjet* 

Au lieu de m*aimer, ils 
m'ont déchiré par leurs mé- 
difances ; & moi cependant 
je vous effrois mes prières. 

Ils m'ont rendu le mal 
pour le bien , & la haine 
pour l'amour que je leur 
portois. 
P s EAU ME loS. 



COnftitue [ Domine ] QEigneur , donnez à Tim- 
fuper eum peccato- C5pie tout pouvoir fur ce- 



rem \ * & diâbolus ftet 
a dextris ejus. 

Ciim judicâtur , éxeat 
condemnâtus; * & orâ- 
tio ejus fiât in peccâiû. 



lui qui m'a trahi ; & que 
faian foit à fa droire. 

Lorfqu'on le jugera, qu'il 
foit condamné ; & que fa 
prière même lui tourne à 
péché. 

(a) Nebr. O Dieu | qui 6tcs ma gloire , ne demeures pal 
4Mns Je /Ucace, 



A N o 
es jours foienc abrc- 
qu'uii autre prenne 
: dans le miniftère. 
Tes enfans demeu- 
>helins4 & fa femme 

fes enfans foient 
& vagabonds > & 
aifés de leurs mai- 
ils foienc réduits à 
r leur pain. 
Tufurier lui enlève 
«n bien ; & que les 
:rs lui raviflenc ce 
ara acquis. 
1 n y aie perfonne 
Iidc, ni qui ait pitié 
:nfans orphelins, 
fa poitérité foit dé- 
& que fou flom s*é- 
dans une feule gé- 
)n 

Tiniquité de fes pc- 
vc toujours dans le 
dr du Seigneur s & 
péché de (a mère ne 
mais effacé. 
: leurs crimes foient 
irs préfcns aux yeux 
gneur : & que leur 
ire périffe de dcifus 
c-, 

ce qu*il ne s*e{> pas 
3U de faire mifcri- 
j & qu'il a pcrfécuté 
mme pauvre , & fans 
:s , & qui avoit le 
brifé de douleur , 
e £ùre mourir» 
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Fiant diesefus pauci j * 
& epifcopâtum ejus ac- 
cipiac altcr. 

Fiant filii ejus ôrpha* 
ni , '^ & uzor ejus vidua. 

Nu tantes transferan- 
tur filii ejus , & mendi- 
cent , * Se ejiciantur de 
habitatiônibus fuis. 

Scrutétur fœnerator 
omnem fubftantiam e« 
jus;* & diripiant aliéni 
laborcs ejus. 

Non fit illi adjutor , * 
nec fit qui mifereâtur 
pu pi l lis ejus. 

Fiant natiejusin in- 
téritum ; * in generatiô- 
ne una deleatur nomen 
ejus. 

In memoriam rédeac 
iniquitas patrum ejus in 
confpeduDôminij* 6C 
pcccâtum matris ejus 
non deleatur. 
Fiant contra Dominum 
femper : * & difpércat 
de terra memoria eô« 
rum^ 

Pro eo quod non eft 
recordatus fâccre mife- 
ricordiam ; * & perfe- 
cutus eil hominem in- 
opem êc mendicam , Se 
compunftum corde mor- 
ti&aret 



cxlîir 



£t diléxic malcdidio- 
ocm , & vcnict ci : ♦ & 
noiuic bencdldioncin , 
& elongâbltar ab co. 

£c induit maledidio- 
nem ficucvedimentuni * 
& iotravic ûcuc aqua in 
ioteriora ejus , & ûcuc 
oieum in ôllîbas cjus. 

Fiat ci fîcut vcftimcn- 
tum quo opcritur, * & 
£cut zona quà 'fcmper 
prxcingitur. 

Hoc opus eonim qui 
détrahunt mihi apiid 
Dominum , * & qui lo- 
quuntur mala adversiis 
animam meam. 

Et tu , Domine , Do- 
mine , fac mecum prop- 
ter nomen tuiim s* quia 
fuâvis eft miferlcordia 
ma. 



Le Mardi 



Il a aimé la malédidioo» 
& elle tombera fur lui : il 
a rejette la bcoédidion , & 
elle s'éloignera de luL 

Il s'ell couvert de la ma- 
lédiclion comme d'un vé* 
tement : elle eft entrée 
comme l'eau dans (es en- 
trailles ^ & comme Thalle 
dans Tes os. 

Qu'il en foit revêtu com- 
me de la robe qui le cou- 
vre : qu'il en foit toujours 
ceint comme de laccimurc 
qui le ferre. 

Ce fera- là le traitement 
que le Seigneur fera à mes 
ennemis , à ceux qui pat- , 
lent mal de moi pour m'ô« . 
ter la vie. 

Mais vous , Seigneur , 
agi (fez en ma faveur pour - 
la gloire de votre nom; 
puifque votre milëricorde 
eft û pleine de douceur» 



II. Division duPseaume io8. 



Libéra me , quia egé- 
nus & pauper ego 
fum,* & cor mcum con- 
turbâtum e(l intrà me. 

Sicut umHra , cùm de- 
,clinat ^ ablârus fum ^ ^ 
Il excuiTus fum-ficut lo* 

Génua mea infîrmâta 
funt à jejûnio , ♦ & caro 
mea immutâta eftpro- 
ftcr ôkum. 



DElivrez - moi , car je 
fuis pauvre & affligé : 
mon cœur e(^ dans le trou- 
ble & dans la détre^Te. 

Je pade comme l'orabce 
qui s'abaiHe fur le foir : je 
izutt de Heu en lieu com- 
me lafâuterelle. 

Mes genoux font afFoiblll 
par le jeûne 5 & ma cliair 9 
faute de nourriture , s'efl 
emiércmea; dc/Téchée. 

1* 
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pour eux ua ob- 
X & de Qioque- 
id ils me rcgar- 
fecouenc la cêce. 
ir mon Dieu , fe* 
oi : fauvicz - moV 
mCààçotàc. 

reconnoiflent ici 
in , & que c'eft 
igneur , qui éces 
e ma délivrance, 
maudiront , & 
bénirez : Us s'éle- 
^ntre moi, mais 
leur honte ;&vo« 
ceur fera dans la 

es ennemis foient 
d'infamie : Qu'ils 
ouverts de leur 
I comme d'un 

lerai le Seigneur 
rétendue de ma 

|e chanterai Tes 
au milieu d'une 

flcmWée ; 

qu'il fe tient à la 

i pauvre , pour le 
Je fes pecfécu* 



R c s. cxW 

£c ego fa^as (um op- 

prôbrium illis : * vidé- 

runt me , & movérunt 

câpita ejus. 
Adjuva me , Domine 

Peus meus : * falvum 

me. fac fecundiim mife* 

ricôrdiam tuam. 

Et fciant quia manns 

tuaBaec >* &tu , Do« 

mine > fecidi /eam. 

Maledicent illi , 8c ta 
bcncdiçcs : * qui infur- 
gunt in me, confundan- 
tur ; iiêrvus autem tnus 
ixtabitur. 

Induantur , qui détra* 
huQt midi ^ pudore ; * 
& operlancur^ (icuc dî« 
pioide y confiidonc Tua* 

Confitébor Domino ni- 
mis in ore meo , * & ia 
médio mukorum lauda*» 
bo eunv 

Quia âdltîc à dexcrîs 
p&uperis, ♦ ut falvam fâ- 
ceret à perfequéntibut 
ânimam meam. 



ji V E S P R E S. 

)eas, in adjutôrium meum inteude, &Cp 

P s E AIT M £ 119. 

IrefTé mes cris an A ^ Dominum , cum 
eiir èâas aom af« 2\ tribulàier» cVamk^ 



& 
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vi > * & cxaiidivic me. 

Domine , libéra âm« 
mam meam à lâbiis ini» 
qais , * & à liagoa do- 
lôfa. 

Quid detar tibi » aot 
quld apponacur cibi * ad 
linguam dolôfàm? 



Mardi 

flidionj & il m'a éx: 

Seigneur , délivre: 

amc des lèvres injufl 

de la langue crompeu 



Sagittas potentis acu- 

4efolacôrii$. 

Heu mihi , quia tnco- 
latus meus prolongâcus 
eft j habicàvi cum habi* 
tancibus Cedar : ^ mul- 
fùm incola fulf anima 
mea. 

. Cum his qui odérunt 
pacem,cram pacificus : * 
cum loquébar illis , im- 
pugaàbanc me gratis. 



Comment fç préfcr' 
la langue trompeufe i 
les armes prendra- t-oi 
s*en défendre ? 

Elle eft.comme ur 
che pointue , lancée ] 
tomme fort , & comi 
charbons brulans. 

Hélas 9 que mon é 
long! je fuis an mil! 
habitans de Cédar 5 ( 
a longtems que moi 
lahguit dans une 
étrangère. 

Je luis pacifique ai 
ennemis de la paix : 
tout ce que je leur d 
prennent prétexte 
foulçver contre moi 

P S E A U M E m. 



Li£tatus fum in his 
quasdida funtmi- 
hi : * In dornum Domi- 
pi ibimus. 

Stantes erant pedes 
noftrj * in avrils piis , Jç- 
rCifalem^ 

Jerufaiem quat ardifî- 
cacur ut civitas , ^ cujus 
parcicipàdo ejus iu Id- 
ipfum. 

Illuc cnim.afcendérunt 
JUibus, tribus Dômim^'^ 



J'Ai éfé au comble 
joie , lorfqu on m 
nonce que nous iric 
la mai (on du ^eign( 

Nous établirons 
notre demeure dans 
ceinte de tes muraiJ 
Jérufalem. 

Jérufalcm cft un< 
dont toutes les partie 
lices entt'clles , ôc C 
portent à l'unité. 

Car toutes les tribu 
tes les tribus du Seigi 



A V ï S 

cat comme les ré- 

5 & les députés d*If- 
, pour louer le nom 
igneur. 

ll-là que font établis 
bunaux pour rendre la 
::c*cft-laqueftletrô. 
la maifon de David, 
mandez la paix pour 
ilem : que ceux qui 
ne, ô cité fainte , 
:nc de l'abondance. 
: la paix foit dans ces 
efTes , & l'abondance 
:es tours. 
X l'avantage de mes 

6 de mes amis , jç 
iderai toujours que 
s en paix. 

confulé ration de la 
n du Seigneur notre 
, je ferai des vœux 
toi. 

P SE AU 

*il eft avantageux & 
u il ed doux à des fre- 
vivre dans l'union 2 

e union efl: fembla- 
:e parfum excellent , 
lu fur la tête d'Aa- 
qui couloit le long 
1 vifage 5 

îcommunîquoitjuf- 
bn vêtement : elle eft 
ableàl^roféed'Hcr- 
quî combe fur les 
es de Sion^ 
HàruDion 9ueDieii 



p * E $. cxlvfj 

tcftimônium Ifrael , ad 
confitendum n6miniD6« 
mini. 

Quia îUic fedérunt fe- 
des in judicio , * fedcfg 
fuper domum David. 

Rogate quas ad pacem 
funt Jerufalem : * & a- 
bundància diligéntibus 
te. 

Fiat pax in virtùtc- 
tua , ^ & abundantia ia 
turribus tuis. 

Propcer fratrcs meo9 
& proximos meos , * lo- 
québar pacem de te. 

Propter domum Demi-* 
ni bci noftri,* quac-* 
fivi bonatibi. 

ME IJl. 

ECce quàm bonutA' 
& quàm jucundum' 
* habitare fratres in u- 
num ! 

Sicut unguentum in- 
càpite, * quod-defcen- 
dit in barbam , batbam 
Aaron j 

Quod defcendit în orl 
veftimenti ejus : * ficut' 
ros Hermon,qui defcen- 
dit in montem Sion. 

i 

Qttôoiam illic matidi^. 



cxlviij LeMarbi 

vit Domînus benediâiô- accorde fa b^nédiâion 1 4|r 

ncnx , * & vitam ufquc la vie étemelle, 

in féculum. 

PsEAUME 140. 

SElgneur, )e crie vers 
vous , exaucez -moi ; 
écoutez ma voix , lorfqoç 
je vous adrefl*e mes cris. 

Que ma prière s*élève 
vers vous, comme la fa^ 
tjaéc de Tencens du matmr 
que l'élévadoa d^ mci 



Domine , clamavi ad 
tejCxaudimei^'in- 



cum 



tende voci mca?, 
clamâvero ad te. 

Dirigâtur orâtio mea 
fifuc inccnfum in cou- 
fficCta tuo : * elevâtio 
miànuum meàrum y facri* 
ficium vefpertinum. 



Ponc, Domine , cuftô- 
diam ori meo , ^ & 
c>ftium circumftantiae là- 
biis meis. 

Non déclines cor meum 
lu. verbg malitis , * ad 
excu{àndas exçufatiônes 
in peccàcis , 

Cum hominibus ope- 
rântibus iniquitâtem : * 
U noû communiçabo 
cum eleâis eôrum. 

Corripiet me juftus in 
i^^fericordia , & incre- 
pâbit me ; * ôleum au- 
tem peccatoris non im- 
pinguet capuc mepip; 

Quoniam adhuc & ora- 
do mea * in l^nepla^ 
cicis eôrum, 

Abforpti funt jonûi 
petra; juaices eôrum : * 



mains vous foit aufli s^réa- 
ble que le facrifice du loir. 

Mettez , Seigneur > une 
garde à ma bouche j & au- 
tour de mes lévr^ une por<* 
ce qui en défende l'entrée. 

Ne fouffirez pas que moa 
cœur fe porte à aihjufi|^ 
détours, pour chercher des 
excufes à mes péchés , j 

Comme font ceux cii 
commettent riniauité:fa« 
maïs je n*aurai de liàifoQ 
avec les pli^s diftiogués 
d'entr'eux {a). 

Que le jufte me reprennç 
8f. me corrige avec bonté : 
mais que Thuile du pé* 
cheur ne parfume pas nu 
tétp, 

Je demande fans ce(& 
au Seigneur d'éloigner de 
spot les objets de leur eu- 
pi4ité. 

Bientôt les plus puifTans 
d'entr'eux feront précipicéS| 



(a) Hebr. Je ne goâcexai pas de Uurs mets délicieux. 



f^ contre là pierre : 
ront enfin à la forcie 
paroles. 

^ffemble à une terre 
aboure, & dont les 
font rompues par le 
la charrue : mes os 
ifés & près d'être 
is le tombeau, 
ue mes yeux (ont 
vers vous , Sei- 

& que j'ai mis en 
Qcm efpérance > ne 

pas la vie« 
'cz moi des- pî^gps 
z tendent ceux <\\\i 
ttcnt riniquiré : gar- 
ioi des embûches 
ne dreflent. 
pécheurs s'engage- 
ns leurs propres fi- 
)ur moi je m'en tire- 

votre protçction. 

P s E A u 

Icvc ma voix , & 
idredc mes cris au 
ir : j*ai élevé ma 
j"ai prié le Seigneur, 
épandu mon cœur 
lui , & je lui ai ex- 
on afHidlion. 

que mon ame tom- 

ins la défaillance , 

xz bien voulu, Sei- 

vous rendre attentif 

état. 

i*ont tendu un piège 



p R B s. CXIix 

âudient verba meayquà- 
niam potuérant. 

Sîcut cradltuJp terr^ 
erupta eft fuper terram:'^ 
dKTipâta funt ofTa noftcft 
fecus infernum. 



Quia ad te , Domine , 
Domine , ôculi mei : ^ 
in te fperavi ^ non aufe- 
ras ânimam meam. 

i 
Cuflodi me à lâquco 
quem ftatuérunt mibi ^^ 
& à fcândalis opcràa- 
>tium iniquitàtcm. 

Cadent in retiàculo 
ejus pcccatorcs : * fingu- 
làriter fum ego , dooec 
trànfeam. 

M £ 141. 

VOcc meâ ad Domî* 
num clamâvi :* vo- 
ce meâ ad Dominum dc- 
precâtus fum. 

EfFundo in confpeâii 
ejus orationem meam, ^ 
& tribu lationem meam 
ancc ipfum pronùntio. 

In deficiendo ex me 
fpiritum meum , * & 
tu cognoyifti fémitaS 
meas. 

laviahae c\\&âa!Oûhur 



cl Le 

labam, * abfcODdéniot 
laqueum mihi. 

Conûdcrâbani ad déx- 
tetam , & Tidébam : * 
& non crac c|ai cognof- 
.ccrct me, 

Përiit fiiga à me ^ '^ ^ 
non e(ï qui rcquirac âni- 
mam meam. 

* Clamâvi ad te , Do- 
mine ; * dixi : Tu es 
fpes mea , porcio mea 
kl terra vivéotium. 

Intende ad dcpreca- 
ti6nem meam; ^ quia 
bumiliâtos fum nimis. 

Libéra me à perfe- 
qaénclbus me; * quia 
confortât: C\>nt fiipcr me. 

Ediu: decuflodiaanî- 
mam menm , ad coniî- 
tendum nomîni^uo: * 
me expédiant jufti , do- 
aec rétribuas mihi. 



Mardi- 
dans le cheaûn oii 
chois. 

Je regardois à n- 
ce , & je coa(îdéroi 
il ny a voit perfoi 
me connût. 

11 ne me rcftoii 
moyen de fuir ; & r 
mettoit en peine de 
ver la vie. 

J'ai crié vers vo' 
gneur ; je vous ai di 
éies moD efpérana 
êtes mon partage 
terre des vivans^ 

Daignez écouter r 
re ; parce que je fui 
à la dernière humil 

Dlivrez-moi de n 
■fécuteurs; parce qu 
devenus plus fôns q 

Tirez mon ame < 
prifon >af]n que je 
votre nom : les jul 
sintéreflent pour m 
tendent que vous ii 
diez cette grâce. 



A C O M P L I E S, 

ir» Couverte nos, &c. i^, Deus , in adjutorit 

P s EAU M 1 II. 



USqucquo , Domi- 
ne , oblivifceris me 
in fincm ? ^ ufquequà 
avertis fàciem tuam à 
me? 
Quàmdia ponam cc»- 



JUfqu'à quand m^ 
rez vous , Seigne 
ra-ce pour toujoutî 
qua quand me ca< 
vous votre vifagc i 
IvkCc^u'àc^viaad m 



X Co M 
Éta-t-elle a^e de diffé- 
rentes pentees , & moa 
osac d'inquiétudes pendant 
coat le jour } 

Ju£qu*à quand mon etf« 
flcmi s'élcvcrâ-t-il au-dcf- 

I dç moi r regardez-moi, 
& exaucez moi , Seigneur 
mon Dieu. 

Eclairez mes yeux , afin 
qae je ne m'endorme pas 
d'an (ommeH de mort > & 
que mon ennemi ne dife 
point : Je l'ai emporté fur 
lai. 

Ceux qui me perÊcu- 
tcnt , feront ravis de joie 
.fi je fuis ébranlé : mais pour 
moi , j*ai une Feirme con- 
fiance dans Votre miféri* 
«)rde. 

MoDl coeur fera trans- 
porté de joie, Iqrfquevous 
me délivrerez : je chante- 
rai les louanges du Sei> 
gncur qui m'a comblé de 
lavcurs , & je célébrerai 
dans mes cantiques le nom 
P s E A u 

HEureux ceux dont les 
iniquités font effa- 
cées , & dont les péchés 
font pardonnes. 

Heureux l'homme à qui 
k Seigneur n impuce point 
de péché, & dont Tefprit 
eft exemt de diillmulacion. 

Tant que je ne vous ai 
point avoué ma faute, jai 



p £ I £ s. c\) 

silia in anima mea , "^ 
dolorcm in corde meo 
per diem ï 

Ufquequô exaltâbitut 
inimicusmeus fuper mc? 
* réfpicc, & exaudi me. 
Domine De us meus» 

Illumina ôculosmeos, 
ne unquam obdormiam 
in morte j '^ nequando 
dicat inimicus meus : 
Prasvàlui advenus eum. 

Qui tributantme,exul- 
tâbunt fi motus fuero : "^ 
egoautemin mifericor- 
dia tua fperàvi. 



ExuJtâbit cor meura 
în falutâri tuo : * can- 
tàbo Domino qui bona 
tribuit mîhi , & pfallam 
nomini Domini alriffi- 
mi. 

du Très-haut. 

ME 51. 

BE4ti quorum remîflac 
funr iniquicâtes ,* oc 
quorum teda funt pcc- 
câta. 

Beatus vircui nonim- 
pucavitDominus peccâ- 
tum ; * nec eft in fpiri- 
tu ejus dolus. 

Quoniam tacui inve- 
tcravéïunt offa m^a>^ 



clij L £ Mardi 

eu m clamârem rocâ die. pouilè fa noie & le joi 

cris , dont iiies os oi 

affoiblis. 
Mon péché me ploc 

dans la dernière affli^ 



Quoniam die ac noôe 
gravàta eft fbper me ma- 
nustua:^ convcrfus fam 
in sriimna mea > dum 
configicur fpina. 

Deliâum meum cog- 
nltum tbi fcci , * & 
injuflitiam meam non 
abfcondj. 

Dixi r Confitébor ad- 
versiim me hijnditlam 
meam Domino ;^ 3c m 
xcmidlU impiccaccm pcc- 
catt œei. 

Pro bac orabicad te 
omnis Sandus * in cém- 
pore opportono*- 

Verumtamen in diln- 
vio aquârum multarum, 
^ ad cum noaapproû- 
nabunt. 

Tu es refugîum meum 
a tribulationc <\ux cir- 
cumdcdit me : * exulta- 
îio mea , crue me à cir- 
cumdâncibus me. 

Intelledum cibi dabo, 
& inilruam ce in via bac 
miâ gradicris: * firmàbo 
uipcr le oculos meos. 



NoUtc ficri fîcut e- 
quus & mulus,* quibus 
Bou cft incelkdus. 



c*ccoit pourmoi une 
qui me caafoit les plu 
tantes douleurs. 

EnBn , je vous ai 
fcSè ma £iute, & je ne 
ai point caché mon 
fticc. 

J^ai dît : II faut i 
confeile contre moi* 
mes ofFen(ès au Seig 
& vous m'avez reml! 
piété -de mon crime. 

Ccft ce quî porter 
les Saints à vous prie 
le tems propre à ci 
miféricorde. 

Et lors même qi 
grandes eaux débord 
elles n'arriveront poi 
qu*a eux. 

Vous cccs mon afyl 
tre les maux qui mi 
fcnt : 6 Dieu , qui c 
joie , déllvrcx moi d 
nemis qui m'euviron 

Je vous donnerai 1 
ligcnce , me difes-v< 
vous enseignerai le c 
eii vous devez ma 
j'arrêterai mes rega 
vous. 

Ne devenez pas fi 
ble au ç lié val & au 
animaux faps incelli 



ftringe 



▲ COMFLIES 

m faat^ne roas les rcce- 
aiez avec le mors & la bri- 
de, |>oi>t les rendre dociles, 
de empêcher qa'ils n échap- 
pent* 

Les affligions préparées 
ta pécheur font en grand 
sombre : mais la mi fé ri- 
corde environnera celui qai 
efpére dans 1« Seigneur. 

Joftes , réjouiiTez • vous 
dans le Seigneur, & tref- 
iàiliez d*alégrefle : glori- 
fiez-vous ea lui 'y vous cous 
^\à avez le ceeur droit. 

P s E 4 U M 1 



cllij 

In camo & frzno 

maxillas eorum 



con- 



qui non ap« 



prôximant ad ce. 

Mulca flagella pecca- 
côris:* fperantcm autem 
in Domino mifericôrdia 
circiimdablc. 

Lxcamiai in Domino, 
& exulcâce , Jufti : * & 
gloriâmini , omnes redU 
corde. 



ODieu,les nations Tonc 
encrées dans votre hé- 
ritage : elles ont profané 
votre faitu temple ^ elles 
ont fait de Jérufalem un 
monceau de pierres. 

Elles ont doané en proie 
aux oifeaux du ciel les 
corps mores de vos fervi- 
teurs , & la chair de vos 
Saines aux bêtes delà terre. 
£i'les ont répandu leur 
(âng comme l'eau autour 
de Jérufalem 5 & il n'y 
avoir perfonne pour leur 
donner Ise fépulture. 

Nous avons- été en op- 
probre à nos voifîns : nous 
avons été la fable 6c le 
jouet de ceux qui nous en^ 
vironnent. 

Jufqu'à quand, Seigneur^ 
IktQi. - vous irrité conccc 



78. 

DEus, vcnéruntgen- 
tes lu hasreditâcem 
tuam : poUuérunt tem-* 
plu m fanélum tuum 5 ^ 
pofuérunc Jérufalem ift 
pomorum cuftôdiam. 

Pofuérunc morticina 
fervôrum tuôrum efcas 
volatil ibus cœli,* cat- 
nes San^orum cuorum 
béftiis terrae. 

EfFudérunc (anguinem 
eorum canquam aquam 
in circûicu Jérufalem ; 
* & non» crat qui fepe- 
liret, 

îaSi fumus opprobriii 
vicinis noftris , * fub- 
fannâtio & illufîo hîs 
qui in circûitu noftro 
hint. 

Ufquequô , Domine , 
ixafcérisiu finem : ^ acr 



•lîr 



ccndétur vclut îgnis zc- 
lus tuus } 



ESunde iram tuatn 
in geoces qaae ce non no- 
vérunc, * & in rcgoà 
quae nomen cuum non 
Snvocavénint. 

Quia comcdérunt Ja- 
cob-, ♦ & locum ejas de- 
folavéranc. 

Ne memincrîs ini* 
quitâtum noftrârum an- 
tiquârum : ^ citoaatici- 
' penc nos mifcricordias 
tax , quia paupeies &6ti 
fimius nimis. 

Âdjavanos, Dctis fi- 
hitaris nofter :♦ & pro- 
ptcr giôriai» nôminis 
tiii,Dômine , libéra nos ; 

Et propicius efto pec>- 
o&tis nofti is , ^ propcer 
nome» cuom ^ 

Nt forcé dicant ii^ 
géûtibus : * Ubi cft 
Deûfr^ôrum? 

£c ii^nocefcac in naciô- 
nibus coram oculis no- 
fttis * ûlcio (anguinis 
fervorum tuoluni', qui 
cfFufus eft. 

Incrocac in confpcéhr 
tuo * gémi tus compcdL- 
torum. 

Sccundùm magniiudi- 
ncmbràciùl tui^^goP- 



Le m a X d X 



nous? votre colère 
t-elie donc étemelle 
qu'à quand votre co 
s'allumera- t-il comr 
feu? 

Répandez votre inc 
tion fur les nations ( 
vous coonoiflènt pas, 
les royaumes qui n 
quent pas votre nom 

Car ils ont dévot 
cob , & défoié le 11 
fa demeure. 

Oubliez nos ini 
pafTées : que vos n 
cordes fe hâtent de 
prévenir , parce que 
foramcs réduits à ui 
trcme misèrc- 

AfÏÏftez - nous , o 
notre Sauveur : dél 
nous , Seigneur , pc 
gloire de votre nom 

Et pardonnez-nou 
péchés , à cauTe de 
nom f 

De peut qu'on m 
parmi les nations: C 
leur Dieu î 

Faites éclater à no! 
contre ces nations 1: 
gcance du fang de vr 
vitears^ qu'elles ont i 
du. 

Que les gémilTemc 
captifs montent ji 
vous. 

Confervez par la 
toute - puiHaDec de 



A COM? 

Iras les enfans de ceux 
qu*oa a fait mourir. 

Ver fez dans le fein de 
Bos VOifîns (èpc fois autanc 
. d'opprobres , quMIs en ont 
voulu jettcr far vous , Sei- 
gneur* 

Et notKquî fommcs vo- 
nt peuple > & les brebis de 
vos pâturages , nous vous 
en rendrons des adUons de 
gmces à jamais. 

Mous annoncerons vos 
boanges dai» le cours der 
tous les fiécles. 



liés; cfv 

(îdc filios mortificato- 
rum. 

Et reddc vicinis no* 
ftris féptuplum in finu 
eôrum impropérium ip- 
f6rum,*quod exprobia- 
vérunt tibi, Domine. 

Nos aucem pôpulus 
tuus , & ovcs pafcuas 
tnx , * confitébimur tibi 
in recul um. 

In gcneTationcm & ge- 
neratiôncm * annuntiâ- 
bimus laudem cuam. 



LE ME R C R EDI 
A N O N E. 

ijr. Dcus , in adjutorium^ Sccr. 
i^mn# . ^abente jam folis lotz rpag.Qrl^ 

P s E A U Ml Sir 

Dfeueft^préfent à l'af- "p\ Eus ftetit in fyna?- 

(emblcc des juges : il X-/ goga deoram : * in? 

tft a» milieu d'eux pour ks médio aucem deos dijtt- 

^er. dicat. 

Ju(qu^ quand jugerez- Ufquequo jucficâtis ini- 

▼ous injuftement ? jufqu'à qiiicâtcm,*& faciès pecf 

quand favorifcrez-vous les catorum sumitis l > 

Rendez juftî ce au pauvre Judicâce eg&o & pa- 
ie à l'orphelin : foutenez pillo :* hdmilem & pâuir 
finnocencc de Taffligé & percm juftificâte. 
4ttiaallieurettSr . 



civj L E 

Éripice pâupcrcm , * 

&egénuni de manupec- 

catoris liberàce. 
Ncfciérunc , nequc in- 

tcllcxéruiu 5 in ténebris 

ambulant : * movcbun- 

tur ômnia fundamenca 

terras. 
Egodixi : Diicftrs^* 

Si filii ExcçiCi omnes. 



Vos autcm (îcut hô- 
lïîines moficmini ^* & 
ficut unus de principibus 
cadctjs. 



Surge , Deus : jiidlca 
teiram 5 * quôniam tu 
hsreditabis in omnibus 
géntibus. 

P SE A 

DEus ultionum Dô- 
minus.: * Deus ul- 
tionum libère egit. 



Mer c R £ o t 

Sauvez rindîgent,&ai^ j 
rachez le pauvre de la maiB 1 
du pécheur» 

Mais ils ne veulent pa$ ! 
connoitre ni s*inflxairej.il$ 
marcLent.dans les ténèbres: '. 
tous les fbndemens delà 
terre font ébranlés» 

Je leur ai dit : Vous êtes 
des dieux : vous êtes to« 
enfans d\i Très-baoL 

Mais vous mourrez com- 
me les autres hommes , & 
voustombcrez comme font 
tombés tous les grands de 
la terre (tf). 

Levez- vous, ô Dieu>ja« 
gez la terre : car vous pof- 
léderez toutes les nations^ 
comme votre héritage. 
U ME ^5. 



Exalcâre , qui judicas 
tcrram : * rcddc rttribu- 
tiônem fupcrbis. 

Ufquequo pcccatôrcs. 
Domine 5 * ûfquequô 
peccatôres gloriabuntur. 

EfPabuntur & loquen- 
lur iniquitâtcm , ♦ Fo- 
quentur omnes qui opc- 
lantur injuftitiam ? 



LE Seigneur eft le Die» 
des vcngeanccs:le Dieu 
des vengeances a. fait écla- 
ter fa pui (Tance. 

Souverain Juge de latcr- 
re , montez fur votre trô- 
ne : rendez aux fuperbesa 
qu'ils méritent.. 

Jufqu*à quand, Seijgneur; 
jufqu'à quand les p£heurs 
triompheront-ils l 

JuUju'à quand tous ces 
ouvriers d'iniquité Ce ré- 
pandront - ils en de vains 
difcours ? jufqu'à quand fc 



glorifieront ils de leurs défordres î 

(a) Hebr» Mais vous mourre2 comme Adam > & VOHft- 
Mimbciez copime le premier des Angjps» 



JL U o 

jilsécrafciitvo- 
ilsrienflentdans 
ti ceux qui foiic 
cage. 

c h veuve & l e- 
ils répandent le 
xphclin. 
cnc: Le Seigneur 
i point 5 le Dku 
'en aura point de 
ice. ■ 

s pki» ftopides 
rniers du peuple , 
ention^infen'fës, 
z-vousdonc ja- 
fagefTc ? 

îluiquiafaitro- 
itendroit point ? 
i formé Tcril , ne 
mt? 

ai châtie des na- 
res 5 ne vous con- 
point? celoiqui 
'cienceaux hoin- 
orcroit - il donc 
hofe? 

neur connoît les 
is hommcs-^& il 
les font vaines; 

IVISION DU 

jx celui que vous 
ûCcz , Seigneur , 
ous apprenez vo- 



w I. cTvg 

Populum tumn^IMK 

mine , humiliavérunt , * 

& haereditatem tuam ve-*^ 

xavérunt. 

Viduama Se advénan» 
interfecérunt , * & pu?-. 
pillos occidérunt. 

Ec dixénrat:Non vî-* 
débit Dôminus , ♦ ncc 
imélliget Deus Jacob* 

IntetKgïte , înfipientet 
in populo ; * & ibilti a.^. 
Hquando (^pite. 



Qui plantâvit aurenr } 
non âud^iet? * aut qui 
finxitàcuIani,non coo^ 
siderat ? 

Qui côrripît genres i 
non arguer? qui docet 
hôminem fciéntiam l 



: lui adoucir Ta- 
des jours mau- 
u'àcequelafoffe 
tnberrimpie^foic 



Dominns* (cît cogita-^ 
tiones hominum, ♦ quô* 
niam vanae funt. 
PSEAU ME 53. 

BEâtus homo , quen» 
tu erudieris, Domîr 
He , * & de legetuado* 
cueris eum ; 

Ut mitigés ei à diébuf- 
malis , "^ donec fodiauiir 
peccatôri fôv€a# 

\ 



«Ivfijf t.« Me 

Quia non fepeUct Do- 
minus plebem fuam , * 
& hxredîcatem fuam non 
derelinquct. 

Quoaduf(}ue jodicia co- 
Tcrtatur in judiciun» , * 
& qui juxta illam omnes 
qui reda funt corde. 

Quis confurgct mihi 
idyersus malignances ? * 
aut quis ftabit mccuin 
ndvcrsus opérantes ini- 
quicàcem? 

Ni(i quia Dônnmis ad- 
Juvic me , ^ paulà minus 
habitadèc in in^rno âni- 

Si dicébam : Motu» 
eft pcs mKus -y ^ miferi- 
côrdia tua, Domine, ad« 
javàbat me; 

Secunddm mukitudi* 
ncm ddlôrum meôrum 
în corde mco , * confo- 
latiônes ruas^ laetificavé- 
lunt animam mcam. 

Numquid adhaerct tjbi 
(èdcs iniquicatis , ^ qui 
fingis iaborem în prar* 
cepto? 

Captâbunt in animam 
^fti, * & fâuguinem in- 
nocentem condemna- 
bunt> 

£t fadlus eft nùki l>& 
minus in refugium , * 8c 
Dcus meus adjutorwMW 



K C K.E d T 

Car le Seigneur ne rqet- 
tera pas Ton peuple t Scîlt 
n'abandonnera pas Con hé" 
ritage. ' 

Sa jufUce prononcera un 
jour un jugement déciiifjft 
tous ceux qui onc le ccrw 
droit, y applaudiront. 

Qui le joindra à moi pour 
fé déclarer contre îes mé- 
dians } qui s'unrraarec moi 
contre ceux qui commet- 
tent riniquité ! 

Si le Seigneurne m^avoic 
fecouru , mon ame ailoir 
Iiabiter les borreurs da 
tombeau. 

Je vou» ai dit que met 
pies chanceloient ; & auffî« 
tôt votre miférkorde les a 
a&rmis, 
Vps confblatîons ont rem- 
pii mon ame.de jofe , à pro- 
portion de la douleur donir 
mon cœur a été pénétré. 

Peut-il y avoir quelque 
fbciccé entre vous & lesju* 
ees impies , qui accablenc 
Pinnocent dans leurs jugc- 
racns? 

Ils confpireront contre 1« 
vie du ju{^ 9 & ils condan>>. 
neront le fang innoceuc, 

M'aîs le Seigneur eft mou 
afyle : moi> Dieu eft l'ap^ 
pui de mon efpéraoc^ 



ctombcr fur eux Et rcddcc ilfis îniquitâ- 
rté , il les perdra tcm-iproruTO- , & in ma-^ 
alice même ; oui, litta eorum^ difperder 
r notre Dieu les eos: * diCpercfct iUos Dô-^ 
minus Deus nofter. 



A r E S P K E S. 

^•Deus g in adjutôtium , &c; 

P s 1 A U M E 1 2,1. 



:s yeux vers vous, 
qui habitez dans 



AD te rcvâvioju- 
lôs meos y "^ quï 



habitas in cœlis. 
: Ics:^ (erviteurs Ecce (îcuc ôculi fer- 
s yeux arrêtés (ur vorum * inmânibus•do•- 
: leurs maîtres , rainôrum^ fuôrura , 
rvanres fur celles Sicut ôcdî ancill!» itt» 
naîtrefTes \ ainfî mânibus dominas fuae ,'** 
ns toujours les ira ôculi noftri ad^ D6t 
fs fur le Seigneur minum Deum noftrum i» 
i, jufqu'a ce qu'il donec mifereâtur noftri 



: nous. 

:ié de nous ^Sei- 

VL pitié de nous ^ 

long«-tems que 
les accablés d*in- 

mépris ; 

•nrr-temsqueno- 
fl: lobjet de la' 
:s heureux du fié- 
; infultes des fu- 

P s 1 A u vc 
[ui mettent leur 
m ce d'ans le ^ç.V' " 
c comme la mon- 
Slon : celui qui 
s Jerufaiem , ne 
ébraalé^ 



Miferé're noftrî , Dô«- 
mine: mifcrérc noftrî j'^ 
quia mulnim repléti fu»^ 
mus defpediouti 

Quia multdm replet» 
cft anima noftra : "^ op* 
probrium abundântibus^ 
& dcTpéd^io- fupcrbis. 

r ii4« 

QUI confidunt in Do*» 
mino , ficut «lonai 
Sien : * non commové^ 
bitur in aeternum ,.quS 
babicac lo. JeiuTakaai»- 



tlx Le 

Montes la circuica 
ejus ; & Dôminu« in cir- 
cuitu popuîi fui , *^ «X 
hoc nunc , Se ufc^e la 
féculum. 

Quia non relinquet 
Dominas virgam pccca- 
rôrum fupct loTtcm j»- 
ftôrum y'** tft non «ten- 
dant juili ad iniquicatem 
manus fuas. 



Bénefao ^DônMire, b^* 
nl^ , ^ 8c redis corde^ 

Eieclinante^ aucem la 
obligatiônes adducec 
Dominas cum operânti- 
bus iniquitàteoi- : ''^ pax 
£ipcr IlraeL 



Nlfi Dominus xdlfi- 
cavcrit Domum , * 
în vanunv laboxavérunt 
qui xdifïcant eanu 

Ni(i Dominus cufto- 
dieric civicâccm , * fru- 
firà vigilat qui caftodit 
caro» 

Yanum eft vobis ante 
lucem (urgcrc ; ^ (urgite 
podquam fedéritis , qui 
manducâtis panem dolo- 
rh , cùm dcderic diledis 
fuis fomnam»' 



Iccc hattiihsa Dômi- 



MEJLCR.EDI 

Jeruûlcmcftenvîfoiméc 
de montagnes qyi la déknr ^ 
dent j&kfeîgncur couvre 7" 
fon pciiprc de fa protedioii *" 
maintenant , & à jamais. ^ 
Car le Seigneur ne laifle* ^ 
ra pas durer toujours la i(h ;J 
minatioa des méchans fur 
l'héritage des joftcs.dcpcur 
que les juftcs eux - mcnwf 
ne portent leurs mains à 
yinkpiité. 

Seigneur» faîtes dkibien 
aux bons , & à ceux qoi odc ' 
le coeur droit. 

Pour ceux qui marchent 
dans des voies obliques & . 
détournées, le Seigoear les 
trÂcer-a conMne ceux qui 
cooHnettent caverterocot 
Piniquité : la paix fera fat Ifra'êL 

s £ A u M £ Il6. 



SI le Seigneur ne bâcic 
luî-ménic une mai(bn , 
c*e(l en vainque travaillent 
ceax qui- la condruifènt. 
Si le Seigneur ne garde 
une ville , c*e(len vain que 
veille celui qui la garde* 

En vain vous lèverez- vont 
avant le jour : vous qui 
mangez le pain de dour 
leur , ne vous levez qu'a- 
près vous être rcpofé , & 
qu'après avoir reçu du Sei- 
;neur le doux (ommeil qu'il 
[onne à Tes biet^ aimes. 
Lesea£ms(bntuo héd^ 



A Ve SP 

tagcqui vient du Seigneur : 
la lécoadité eft uod récoot'- 
pcofé. 

Les cbâuis font à leurs 
Mes affilés ce que font 
Ms fléciies encre les mains 
Sfm homme fort^lorfqu'on 
Tattaque* 

Heureux l'homme qui a 
aoe Dombreufe podéricé : 
il ne fera pas confondu , 
lorCqu'il parlera àfes enne- 
mis ,,& qu'il répondra de» 
vanc (es juges. 

Psi AU 

DU fond de rabyfmc , 
Scigneiu: , je poufTe 
des cris vers vous : Sei- 
gneur y écoutez ma voix. 

Que vos oreilles foient 
attentives à la voix de ma 
prière. 

Si vous tenez on compte 
esaâ des iniquités , o mon 
piea j qui pourra , Sci- 
^eur , fubfiflcr devant 
vous ? 

Mais vous êtes plein de 
nûfèricorde ; & j efpère en 
vous , Seignçjir , à caufe de 
votre loi* 

Moa ame attend Tef&t 
de vos promelTes: mon ame 
a mis toute (a confiance 
dans le Seigneur. * 

Que depuis le matin juf- 
qa*au foir Ifrael efpère au 
Seigneur ; 

Car le Sàgnem eft xcm" 



R ï «. ^ elxf 

ni , filU- : * merces, fra* 
dus yentris. 

Sicut fagittas in mafiQ ' 
potentis, *ita filiiwTfl 
cuiràrum. 



Beatus vîrqu! împK*- 
vit defidérium fuum ex 
ipfis :* non confundéair, 
cûm loquétur inimicîs 
fuis in porta. 

DE profundis .clami-' 
vi ad te, Démine :^ 
Domine , exaudi vocein 
meam. 

Fiant aures tusc înten* 
dentés : * in vocem dt* 
precacionis mea?. 

^ iniquitates obfervâ^ 
Veris', DonÙBe 'y * D6^ 
mine > quisfuftinébix i 



Quia apud te prop5tî4» 
tio Q^y^ Si propter ÏO» 
gem tuam fuftinui te t 
Domine. 

Suftinuit anima mea in 
verbo ejus : * fperâvîl 
anima mea in Domina 

A cu{!odla matutîna 
ufque ad no<5fcem * fpc- 
ret Ifrael in D6mino>î 

Quia apud DotcduiuciL 



clin liNfERcuiéi 

Aii(cricôrdla, * & copio- pli de bonté ; & la téc 
(k apad eum rcdémptio. 



£c ipfe rédimet Ifirael 
?^ ex omntbat inquitad- 
bus ejus. 

P s E AU If K 



tion qu'il nous a prcp 
eft abondance. 

Cdk lui qui rachète 
zaël de toutes Tes iniq 



DOmlnd » non exal- 
ta tom cor meum ^ * 
iieqne elâti funt oculi 
meié 

Neque ambolavi îa 
magnis , * iieque in œi- 
rabiljbus fuper me. 

Si non ' bumilirer (cn- 
tîébani , * fcd exaltavi 
inimam meam; 

Sîcucabladâcuscft fu- 
per matf c fua , * ita rc- 
tribùcio in anima mea. 
. Speret Ifracl in Dô- 
inino , * ex hoc nunc , 
& ttfque in fécoluni. 



MOn cœur ne s*cft 
enâ^, Seigneu 
mes yeux ne fe (ont 
élevés. 

JenemefuispcHnt 
pé de la grandeur , & ; 
point fouhairé un rar 
fût au-deifus de mor 

Si]eD*ai point eu d 
bles lentimens de mo 
œe y fi mon cœur s*e 
Téî 

Que mort ame foît 
te à rétar d'un enfan 
fa mère vient de fcv 
Qrf'ïfracl mette for 
rance dans le Seig 
maintenant , & à jan 



j4 COMPLIES. 



f . Coayerte nos, &c. f, 
D w P s E 

IN Domino conBdo: * 
quômodè dicitis ani- 
mas meas: Trânfmigra in 
montem .ficut paiTo: ? 

' Quônîam eccc pccca- 

tores intendérut arcum , 

faravérunt /àgittas fuâs 



Deus , in adjutorîqn: 

A u M £ 10. 

JE mets ma confiant 
le Seigneur : cor 
médites vous:Retire: 
fur une montagne a 
vîteflc d'un paffercau 
Car les méchans on 
déleurarciilsonctei 



if C O' M P 

ors , pour percer dans 
bfcurhé ceux qui ont le 
cur droit. 

Ils ont renverfé ce que 
oos aviez fi fâgemcnt éta- 
bli: que fera donc h ]\xi\ç ? 
Le Seigneur cft dans fonr 
&int remple : le Seigneur 
a fon trôn€ dans le ciel. 

Ses yeux font attentifs 
aux beloias du pauvre : Tes 
regards examinent les en* 
hns des hommes. 

Le Seigneur coiifidcre le 
|afte& l'impie ;& celui qui 
airaeriniquité > cil ennemi 
' de lui-même. 

Le Tout - puïflTant ftra 
pleuvoir des picges lur hss 
/ méchants : le feu ,1e foufre 
& la tempcfê feront leur 
panage. 

Car le Seigneur eftjofte. 
Se il ainie h juAfice ; iF re- 
garde réqaité d*uu œil fa- 
vorable. 



L t E 5. clxîîf 

in phâretra , * ut fagit- 
tenc in obfcuro redoy 
corde. 

Quoniam quat pcrfe-' 
crfti , dellruxérunt : ^ 
juftiis autem quid fecit ? 

Dôminus in tem;>lo sa- 
éko fuo; * Dominus ir» 
cœlo fedes ejus. 

Oculi ejus in pâupê'- . 
rem ro^iciunt * pâl- 
pebra? ejus intérrogant 
filios hominumy 

Dominus intérrogat 
juftum & impium ; * quîr 
autem dih'git iniquitâ- 
cem, odit ânimam fuam^ 

Pluet fupcr peccatôres 
laqueos : * ignis , & 
fulph\ir , & fpiritus pro- 
ccllarum , pars câlicî» 
eôrum. 

Quoniam juftusDomi-' 
nus , & jnftitîas dilcxit:r 
* aequitâtem vidic vuL- 
tus ejus. 



P s E A u M E IJ. 



LIn(ên(Z a dit dans (on 
cœur : Il n*y^ point de 
Dieu. 

Ils Ce font corrompus^ 
ils Ce font rendus abomina- 
bles par lems démarches : 
H n'y en a pas quifaffele 
bien,il n'y en a pas un feuF. 

Le Seigneur a jette les 
yeux du haut du ciel furies 
eofaas des hommes , £OQt 



DIxît Insipîens ht 
corde fuo : * Non 
eft Deus. 

Corrupti funt , & abo- 
mînabiles fadi funt in- 
ftiidiis fuis : * non eft: 
qui fkîat bonura , non- 
eft ufque ad unum. 

Dominus de cœlo pro- 
fpexit fuper filios hômi- 
fluxn,* ut videat G. diivar 



dxiv L E M E 

tclligeas , aat requirens 
Deam. 

Omoes JecHnaT^raot, 
fimul inuciles fadi (une: 
* non cft qai faciac bo- 
■um , non e(i a(^ite ad 
anum^ 

Scpulcram patens cft 
^tcar eonim ; lingoîs 
fuis dolosè agébanc : * 
Ycncnum âfpjllim fub 
lâbiis eôram. 

Quorum os maleJi- 
Aione & amaritadlne 
plénum cft j* veloccs pc- 
des eorum ad effun Jen- 
dum (anguinem. 

Contririo & infelicîras 
în vîîs eorum , & viam 
pacis non cognovinint:* 
non efl timor Dei ante 
oculos eorum. 

Nonne cognofccnt 
omne<i qui operantur 
iniquicacem , ^ qui dé- 
vorant plebem meam fi- 
ent efcam panis } 

Domînum non învo- 
cavérunt : illîc trcpida- 
Terunt timoré , ubi non 
crat tîmor ; * quoniahi 
Dôminusin geoerariônc 
jufta eft. 

Consilium inopis con- 
fudiftis j * quôniani D6- 



ACRE DI 

voir s'il y en a qoelqu'ii | 
qoi ait de rintclligence^ ft j 
qui cherche Dieu. 1 

Tons {è (ont écartés èi J 
droit chemin ; tons (ê CoA \ 
oratoeHenfcnt infêâ& : il 
n'y en a pas qni (aile le bien, 
il n'y en a pas on CcaL ^ 

Leur bouche eft comme * 
un fêpulcre ouvert ; ils 6 
(êrvent de leur langue poor ^ 
tromper Trec adreflè : ib ? 
ont (ur les lèvres un vema 
d'afpic. " 

Leur bouche efl remplie ; 
ic malédiâEion & d'aigtcuf: 
leurs pies courent avec vi- 
tefle pour répandre le lâog. 

I(^ ne travaillent qa*à op« 
primer & à perdre les an« 
très y & ils ne connmdènt 
pas la voie de la paix : ib 
n'ont point la crainte de 
Ûiea devant les yeux. 

Ne feront ils donc poliit 
de réflexion tous ces ou- 
vriers d'iniquité , qui dé* 
vorcnt mon peuple comoie 
un morceau de pain. 

Ils n'ont jamais invoqua 
le Seigneur ; mais le temf 
viendra où ces hommes qri 
fe faifoient gloire de oc 
rien craindre, fcchcrontde 
frayeur^ car le Seigneur eft 
l'appui des juftes. 

Vous ne cherchez qu'à 
traverfer les vues & les de É- 



A COMPLJES. clxr 

lavre : mais il a minus ipes ejus eft, 



péraace dans le 

L forcir de Sion le 
aël i loffq^e le 
lura fait celTer la 
le Ton peuple, Ja- 
ipslajoie,& If- 
'alégreflc. 

P s E A u 
:vez - moi , Sci- 
, car j'ai mis mon 
en vous. 

u Seigneur; Vous 
>icu; vous n'avez 
Din de mes biens» 

Is peuvent être 
aux befoins des 
ia terre, pour Icf- 
:igneurm*a donné 
■cffc admirable, 
autres multiplient 
mités , & qu'ils fe 
; courir après la 

oi , je ne prendrai 
part à leurs (an- 
ibations^ & mes 
prononceront pas 
1rs noms, 
neur eft mon par- 
tout le bien qui 
j; c*eftvous-mê' 
>n Dieu , qui m'ér- 
dans cet heritjaige 
dcftiné. 

qui m'eft échue , 
ente >& mon héri- 



Quis dabir ex Sion fa* 
lutâre Ifracl?* ciim avér- 
terit Dominus captivitâ-^ 
tem plebis fus , exulta- 
bit Jacob , & IxtàbitttC 
Ifrael. 
Me If. 
*^^Onferva me , Domî- 
V^ae , * quôniam fpe- 
râvi in te. 

Pixi Domino : Deas 
meus es tu , * quôniam 
bonorum mcôrum non 
egcs. 

Sandisqui funt in ter- 
ra ejus , ♦ mirificavit 
omnes voluncâtes meas 
in eis, 

Muitiplicata; fuut in- 
firmi tares eorum ^ ^ poft 
eà acceieravérui^t. 

Non cougregàbo conr 
venticuia corum de £àn- 
guinibus j * nec memor 
ero nominum eôrum 
per lâbi^ mea. 

Dôininus pars hasre* 
ditatij^ mcx Se càlicifi 
mei : * tu e^ gui refti- 
tues hacreditatem mzanx 
ipihi, 

Funes cecidéruntmihi 
in praeclaris » * étenioi 



^j[vj Le Mercr€dj[ a Complies. 

Iio^rédicas mea prxclàra tage m'ed très-précieui* 



^(k mihl 

Bcncdicam Dôminum 
^ui cribuic mihi incelle- 
/àvLtn :* iafuper & ufque 
,adnoûçm iocrepuériluc 
nie reoes mei. 

Providébatn Dominum 
in confpcdlu meo (^m 



Je bénirai Ip Seigneur , 
qui me donne l'inrçiligea- 
CjB , & qui m'inftruit pen- 
dant la nuit même par les 
mouvemcns (ecrets de moa 
çôcur. "j 

J'ai toujours le Seigneur 
préfent devant moi : car il - 



per ; ^ jquoniam à dex-^ eft à ma droite , de' pcQ£ 
uis eft rnihi » ne corn- que jç ne fols ébranlé. 



;novcar. 

Propter hoc lactacum 
pft cor meum, &exul- 
jtavit Ungua mea :* infu- 
per&caro mca requ^éf- 
f et in ^« 



Ced pour cela que mot 
£qpur e(t dans la joie s & ma 
langue CuiHt à ppine aux 
tianfports de ma^reconnoit 
Tance : ma cbair mén^e i^ 
pofera dans une ferme c& 
pérance. 

Parce que vous ne laides 
rez pas mon ame dans rca- 
fer , & vous ne permettcrcï 
pas que votre Saint éprou^ 
la corruption {a). 

Vous me découvrirez les 
(entiers de la vie : vousmç 
rafTafîerez de joie^ lorfque 
je jouirai de votre préfence, 
6c vous me ferez goûter à 
votre di^tp des délices éternelles^ 

(a) S. Pierre , yjTiS. ». ti. jHMiU^iit ce paiTaee à^a téfm 
|5ettion4p;éfti$-guift. ^ * 



1 



Qu6niam non dere- 
ilnques ânimam mcam 
in inferno > nec dabis 
jSandum tuum vidére 
/corruptiônem. 

Notas mihi feciftî vias 
vitar 'y adimpébis me If- 
titiâ cum vultu tuo : * 
deledatipnes i^ dcxtera 
tuaulque iniinem. 



t 



ê 



Le Jeudi aNone. 



fifvî; 
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t E J E U D I 

A NQ N E, 
^. Deus , in a4jut6iii)in , &c. 
\n€ , Labente j^tn folis rota , fi^^t cvj; 
PSEAUMI 79, 

crain Paftcur d'If- /^ Ui régis Ifracl, in* 

qui conduKèz Jo^ V^ tende > * qui dedur 

3mme votre cl>er cis velue ovem Jo(èpl^^ 
i, écoutez nos prié- 



qui êtes adls fur les 
ins,faites éclater vo- 
te devant Ephrain), 
in & Manaifé. 
lez votre puifTancç» 
L nqus G^uver. 

S" nous retourner à 
àites luire fur nou$ 
liiiière^ q mon Dieu» 
: ferons fauves. 
:ur Dieu des armées, 

quand rejetterez - 
lans votre colère la 
de votre fervitcur ? 
i*à quand nous ferez* 
langer le pain de nos 
? jufqu'à quand nous 
:rez-vou$ de l'eau de 
eurs? 

is nous avez mis ei^ 
i nos voifins; nos cq- 

nous infultcnf & 
)utragepr/ 



Qui fedes fajpcr Çhé-r 
rubim, '^ manifcflârecor 
ram Ephraim , Bénja- 
min , & J^analTe. 

Excita poténtiam tua,* 
& veni , ut falvos i&cia^ 
nos. 

Deus , convertc nos ^ * 
&o(lende fàciemiuam,' 
& falv; érimuSp 

Domine Deus vîrtft* 
tum , ♦ quoufquc irafcé- 
ris fuper oratiônem fcr- 
vi tui ? 

Cibàbis nos pane }a« 
crymârîn^, * & potum 
dabis nobis ia làcrynû$ 
in men(ura \ 

PofuifU nos in contra* 
didiôneiQ viciais no- 
ftris 5 * & inimici nôflx^ 
/i^bf^MimiTisuut V\Q%. ^ 



Dcus vîrtutum , con- 
certe nos, Se oftende fa- 
4cîem cuam » * & falvi 



JjEtJSI I 

Diea des années > (àiie|> ^ 
nous tecoorner àvous,fid-'^ 
tes luire fur nous votre la« r 
mSres & oous ferons £ui- 
vés. 

DlTISXON SU PSEAUME 7^. 




^ plantafti eam, 



Dux idnerls fuilH in 
con(pe^ ejtts : * plan- 
tafti radiées ejas , & im- 
f lévis terranu 

Opérait montes umbra 
Cjus , * Se arbttfta ejus 
«edros Dcu 

Extenditpâlmites fuos 
nfque ad mare , * & uf 
que ad flumen propâgi- 
nés ejus. 

Ut quid defbuzifti ma- 
cériam cjus ? * & vin- 
démiam eam omnes qui 
pnetergrediuntur viam ? 

Ext^rminavit eam aper 
de fylva , * & fingulâris 
férus depaftus eft eam. 

Dcus virtutum, C09- 
Tértcrc : * réfpicc de çGp- 
lo » & vide , & vifica vi- 
neam iftam. 

£c pérfice eam quam 
f lantavlt déztera tua , * 
£^ fuper filium hôi^lni^ 



Ce lesnations, Se vous Vïïm 
plantée dans leurs terfctjr ,7 
• Vous lui avest fecvidi 
guide en marchant démit , 
elle : vous lui gvez -fiùl- 
prendre racine > A^eUei 
rempli la terre. 

Son ombre a coàvett ks 
iQont^nes , Se fes rejettoos 
ont furpaiCé Les plus haats 
cèdres. 

Elle a étendu les pampics 
jufqu'àlamer» & fes rejcc- 
tons ont provigné jufqu aa 
fleuve. 

Pourquoi « Seijgneor , 
avez- vous rompu (a clôtu» 
re } pourquoi fbuffcex-voos 
qu'elle foie expofée au pil- 
lage de cous les paflans ? 

Le fanglier de la fbrSt la 
ravage y & elle (en de pata« 
rç aux béres farouches. 

Dieu des armées , revenez 
à nous : regardez du haut 
du ciel , voyez Se vifitez vo- 
tre vigne. 

Réparez-la , puifqae vol 
n^aios Tont plantée : don* 
nez-lui ce ïils de l'homme 



A N 

le eoQte éternité 
foQ libérateur, 
(té brûlée, &prcf- 
:hée par l'ennemi : 
regards menaçans 
périr. 

:z-nous celui qui 
armé de toute vo« 
ance i ce Fils de 
: deftiné de conte 
pour être notre U* 



ONE. clxlx 

quem confirmafti tlbi. 

Incenfa igni , fie fof. 
fofTa : ^ ab mcrepatiôna 
Tultûstuiperibunc. 

Fiat manus tua fuper 
Tirum déxterc tuae » ^ fie 
fuper filium h^minis 
quem confirmai tibi* 



rsnousnenoosre- 
plus de tous: TOUS 
merexnnevienoa- 
: nous iaToqueroos 
»m. 

eur , Dieu des ar- 
iltesnous retourner 
faites luire fur nous 
mière 5 fie nous fè- 
ves. 

P s E ▲ u M s 
signeuc règne » il 
revécu de (a gloi- 
dgneur s'eft cevéta 
:» ficils'eftarméde 
voir. 

cabii la terre fur de 
fondemens : jamais 
fera ébranlée, 
hrone, ô mon Dieu, 
Il de toute éternité: 
:es avant tous les 



Et non difcédimos à 
ce : * vivificâbis nos , fie 
nomen tuum invodibi* 
mus. 



Domine Deos vinii* 
cum » convene nos , 9c 
oitende fôciem cuam ^ ^ 
U (àlvi érimus. 



91. 

DOminus regnavit ; 
decorem iiidunis cft: 
"^ indûtus eft Dôminus 
fonitûdinem , de praccin-r 
xit £e. 

Etenim firmâvitôrbeni 
tcrrx , * qui non corn*: 
movébitur. 

Parâta fedes tua ez 
tunc:'^àféculotttes» 



mrs majeftueux des 
» fie la rapidité de 
lux excitent notre 
ion* 



Elevavérunc. flûmîna," 
Domine : * elevavérone 
âumina vocem fuam« 



cks L E J I U D X 

Elevavérunt âamina La violence Se le bruk do 



fluâus (uos , * à vôclbus 
aqaariim Aiulcàrum. 
Alirâbifcs çtationcs ma- 
ris : "^ mirabilis in alcîs 
Dominas. 



TçftImoDÎa ma creJi' 
biliafadaruncnimis: * 
domum tuam decec fan- 
étitudo , Domine , in 
longitudinem diicruni. 



leurs vagues nous écon* 
nent» 

Nous fommes effrayés à 

la vue des ^dts de la mec 

agitée : mais ce v]ui mérite 

bien plus notre admiration, 

c*e(l Dieu luiqiênie qui a placé 

(bfi cbrone dans le ciel. 



Vos oracles (bntimmaâ^ 
bl«s, Seigneurs ils font la 
certitude m£me : la iâinteié 
fera à jamais, rornemcnc de 
votre niaiXoD^ 



A F E S P Â £''S. 
y. Deôs , in a<ijatôriunl mewn iottnde, ftc. 



P s £ AU 

CRédidi ; proptes 
quod locdtus fum :* 
cjgo aurem humiliàttfs 
ium niafls. 

Ego ^ti ÎB escefTiir 
sneo : ^ Omnis hcfâio 
«lendazr 



Quid retribuam D6- 

* pro omnibus 
quae retribuit mihi ? 



nuno . 



Cailcicm falatàris ac» 
cipiam y * & nomen D6- 
xnini invocâbo. 

Vota mea Domino 
zeddam coram omni p&- 
pulo ejus : * prenèfa in 
conrpodu Dômini mors 



ME 115. 

J*aî. cru avec ans fètmtt 
foi: c*e(l poorqnoi j'ai 
|«ârlé,n«i^rc l'état d*hnnû- 
liatioD on j'étois réAiît. 

J*ai die djuis le trouble q« 
m'agitoit : Il u*é(k fbiac 
d'homme qui ne foicftjcc 
à tromper. : ; 

Qae rtndcâi^je mainte* 
nancau Seignenr, pour tout 
les biens donc il m'a-coa-* 
blé? 

Je prendrai It otklàetfitme^ 
nons de ffsum, ft yi«iro^ 
querai le nom du ScigÊtlu* 

Eu préfeiwe à^ tout le 
peuple je m'acquitterai 4m 
VQtwL que fUfikviàuM^ 
gncm ; la mori-dtfi StitM 



A Ve SP 

igneur cft précicufc 

s prenez Coin de moi , 
1 Dieu 9 parce que je 
ocre fervicear : je fuit 
ferTÎceur & le Fils de 
(ervance. 

as avez rompu mes 
; c*ciï pourquoi je 
offrirai un facrifice de. 
ges , & j'invoquerai 
n du Seigneur, 
acquitterai des voeux 
li £aits au Seigneur en 
ice de tout (on peu- 
Jans les parvis de la 
n du Seigneur , au mi- 
e toi , ô Jerafalem. 

P s E AV 

gneur , )« vous ren- 
li gractfs de tout mon 
» de ce qae vous avez 
i mes prières. 

vous chanterai ^)o5 
ucs en prëfence dcis 

: je vous adorerai 
otrc faine tertplc. 
>étalrai Vôtre iiorh ! 
rctai votre mlftri- 
& la fidélité de vos 
fes : j'annoncerai 
itions qœ la gloire 
t 'fidfit tiMft cft înfi* 

aelque temps que je 
Sàvoqjbè 'i ' léxaucez- 
btidez ^ môii ame de 
les iorees* 
toos fifïrois âèlk 



n E s; 
Sahâronrm ejtis. 



clxi) 



O Domine , quia ^^ 
fervus mus : * ego fer« 
▼us cnus^ & filius ancil- 
\x tuae. 

Dirupifti vincula mca:* 
tibi facrificabo iioftJam 
. laudis , 8c nomen Domi- 
ni invocâbo. 

Vota mca Domino 
reddam in confpe^u om- 
nis populi ejus , ♦ in 
âtriis domûs Domint , in 
médiotuîjJcruralcm. 

ME 157. 

COnfitébor tibi, Do- 
mine , in toto cordt 
meo 5 ^ quoniam audlfti 
verba oris mei. 

In confpeâu A^gel6« 
rufti pfâllam tibi : * ado- 
cabo ad tcn^kiÂ Angti 
tvLum, '• 

£t ceinfiiébor oéimitti 
too (uper miforicèrdift 
tua & vericâce tua 1 ^ 
quôniiî mâgnificafti fu- 
pet oftinc> K^mai &w- 
âoâi tuttw. 

In quacumque ^e4ft- 
>roéÂVdrd rei «Éïiddi'me:** 
ihufcf plk^Ms 'in iflijha 
moa^itiucèm. =. 

Coofiteantur tibi , 

hij 



omnes regcs terre tous 



clxlij 

Pomine , 

terras > * quia audiérunc 

^nU verba oris tni. 

£c cancenr la vils Do* 
mini ^ ^ quôniam magna 
cft glôria DôminL 

Qaoniam excelfus Do- 
minos» & humilia réf- 
picic > * & aica à longe 
cognofiât. 



Si ambtttaipero sn mé- 
âiotribulatiônis» vivi£- 
cabis Ode ; * & fuper iram 
inimicorum meoram ex- 
cendifti maniun toam, 
& falvum me fêcit déz- 
ceratua* 

Dômious c^ribact pro 
me : ^ Doflfiioe , miferi- 
côrdia tua in féculum ; 
6pera manuum tuanim 
ncdffficias 



EXaltibo 
measrez;'^& bene- 
dicam n&mini tno in fé- 
colom f & in Ccnliim 

Per sif^olos dies be- 
oedicamtioii * 9c laa- 
dabo nomen mum in fé- 
culom , & in féçolnm 
jKcaiL 

Magnas Dominos» ic 
laodibilis nimis ; * de 
ma«iitudiai| çjos noD 



louent 
gneurj cariisconnoi 
cercicudc de vos pro 
Qu'ils publient vot 
re , en confidérant 1 
duite que vous tene 
gard de votre peupl< 

Le Seigneur e(l 
ment élevé : cepec 
confidère les humb 
ilnevoitquedeloic 
perbes. 

Si je marche au 
de raffliôion , vc 
confenN^re^t la vie 
étendrez votte main 
la foreur de mes enac 
votre bras toot-poiH 
faovcra. 

Le Seigneor pren 
défenfe : votre mil 
de > Seigneur , eft étc 
n'abandonnez pas 
vrages de vos main 
P s B ▲ u M £ 144. 
te» Deos TE vous glorifierai 
Jpieo&monRoi 
nirai vocrç nom dan 
te de toos les fiécle 



Je vous bénirai 
jours , & je looera 
nom dans la fuite 
les fiécles. 

Le Seigneur e(t| 
an-deflbs de tpo 
louanges : (a graoi 
tec^n M *T4hiMffl b lr . 



▲ Vespris. 



^rition frarifnièc« 
aatrc génération 
e vos merveilles , 
: cites publieront 
le votre pui (Tance. 
:s âges célébreront 
la gloire de votre 
ainte : ils publie- 
merveilles, 
lonceront la puif- 
vos prodiges : ils 
t votre grandeur. 

mt éckter le fou- 
/os miféricordes : 
ront votre judice 
ranfports de joie. 
Division du 
gneur eft plein de 
elfe Se de bonté : 
:nt &~riche en mi- 

jneur eft bon en- 

:$ Tes créatures : (a 

de s'étend fur tous 

res. 

•us vos ouvrages 

ne , Seigneur ; & 

os Saints tous bé- 

publicm ta gloire 
egne,flequ'ilsan- 
ocre puifTance ; 
re coonoîtrevo- 
aux enfans des 
pour leur faire 
réctat 8c la ma- 
de votre règne. 
^ecli ao règne 



clttiii 



Generâtlo & generàtia 
laudàbit opéra tua , "^ ac 
poténtiam tuam ptonun- 
tiàbunt. 

Magnificéntiam gI6-* 
r\x fanélitâtis tuaf la- 
qucntur , * & mirabilia 
tua narràbunt. 

Et virtutcra terribj- 
lium tuorum dicent ,♦ SC 
magnitudincm tuam nïtr- 
ràbuiit. 

Memoriam abnndâit* 
tis Tuavitatistoa; eruâa* 
bunt , * & juftitiâ tui 
exultâbunt. 
PsEAUME 114. 

Mlferâtor & miférî- 
cors D6minu9 j * 
pâticns , & œulium mi- 
iéricors- 

Suivis: Oàmînus uni- 
vcrfis , * & mifcratîône» 
ejus fuper omnia opéra 
cjus. 

Confiteantur tibi , Do- 
mine y omnia opéra 
tu^; * & SsLOÙi tui bc« 
nedicant tibi. 

Gloriam regni tui di- 
cent , ^ & poténtiam 
tuam loquentur ; 

Ut notam filciant fi-> 
liis bàminum poténtiam 
tuam , * & gloriam ma-- 
gmficéntiae regni toi* 

Regntim taum ^ k* 
ji\ 



clxxir L« 

guum omnium fa^culo- 
lum ; * & dominaclo tua 
in omni generaciône& 
generatiônem. 

Fidélis Domlnus in 
omnibus verbis fois , * 
& faoâus in omnibus 
Opéribus fuis. 

Alleyat Dominas om- 
nes qui corruunt , * & 
éiigic omnes cli(bs» 

Oculi omiîium in te 
fperant , Domine j *& 
xjx 4as efcam illof am in 
témporç 0|>porcuiiOw 



A péris tu manum 
toam , ^ & impies omne 
animal beaediâ^one. 

II. DiVISJL ON 

JUdus Dôminus in 
omnibus viis Tuis , * 
^ fandus in omnibus 
opéribus fuis. 

Prope e(l Dominus 
êmnibus invocântibus 
cum,* omnibus invocan- 
dbus eum in veritate. 

Voluntacem timéntiam 
£: faciet, & deprecatio- 
nem eôrum exaudicc, * 
ic falvos fàciec eos. 

Cuftodic Dominus ôm- 
aes diligentes fe » * & 
omniss fçcfacôres dif- 
perdet. 

Xaudaciooem Domini 



J5UDI 

de tous les iîécles ,< 
empire s'étendra fui 
les générations. 

Le Seigneur e(] 
dans toutes fcs pror 
il eft faint dans coi 
ceuvres. 

Le Seigneur foutîc 
ceux qui tombent,^ 
ve ceux qui foilt rer 

Toutes les créatt 
. les yeux tournés ve 
Seiimeur ; & vous 
à chacun la nourrit 
lui eil propre^dans il 
convenable. 

Vous ouvrez voti 
libérale , & vous c< 
de bien tous les éii 
mes. 

DU P SEAU ME II 

LE Seigneur e 
dans toutes 
marches , & faint ds 
tes Tes œuvres. 

Le Seigneur eft j 
tous ceux qui l'invc 
mais de tous ceux c] 
voquent dans la vé 
11 accomplira les d 
ceux qui le craign 
exaucera leurs prier 
les fauvera. 

Le Seigneur gai 
ceux qui l'aiment : 
petdra les méchans. 

. Ma bouche annon 



A CbMPLiEs. dixv 

; du Seigneur : que loquc^mr os mcums ♦ Se 
hommes béniflcnt bcncdicat omuis caro 
té de fon nom dans aômini fao^ ej^s in 
fîcclçç,^dans/q»- féculûra^ 3c in fçcvlptxi 
lité. féculi; 



j4 C'O m P L I E s. 

rcTtc nos , &c. 'f. Deus , in aJjiuorUm , &c. 



P s E A u 
z-moî, îcicnjpur, 
n'y â plus le laint 
rc : les véf i^és font 
par Tes pnfans <Jc3 
(v). • 

rompent mutuelle- 
r des mcnfonges : 
igucs font flatcu- 
ils parlent avec un 
ubic. 

Seîgnci^r extermî- 
» les langues fla^ 
ju il réprime rinïb- 
ccs fuperbcs , 
ifcnt: Nous nous 
iloirparlaforcede 
)urs.: nous fomnies 
es de dire qc qu'ij 
îc ; qui cft-<c qi^i 
cfTu? de nous ? 
u la défotation des 
, dit le Seigneur : 
ndu les géroi/Te- 
s affligés: je vais 
pour les fecourir. 



ir. Sauvez-moi , mon 
la terre ; iJ n'y a pli 
){nn>es. 



lus 



M E ir. 

SAlvum me t^c , Pôr 
mine , quonî^u) 4e« 
fifcît Tanélus ; '^'.quô^ 
niam diininùtç fu9( ve- 
ritâccs à filiis Jioinlnum. 
Vana locuri func ynuf- 
Quifquc ad proximam 
Ivium : * lâbia dolofa , 
in cordy ^ Qor^s; iooici 
funt. 

Di'pcrdat Pomjnus 
univèrla lâbia dt^lo^'a , * 
& lin^^uam m igiûlo- 
quam , 

Qui dixérunr : Lia- 
giiamnollnm mz^niti" 
càbim.us : JàUia no^^a à 
nobis fuat : * quis noftcf 
ppminus cft i 

Propter mîférîam în- 
opum & gémitum pâu- 
^rjipi ,* nuiK exurgtuii, 
dicit Pominus. 

i3ieu Vâflcr-îl.iï^ya pfus dç 
de bonite foi. j^^rmi jber cnr 

hir 



tlxi^ Le 

Ponatn in falutari : "f 
fiduciâlicer agam in eo^ 

£16qoia DôminI , elô- 
quîa cafta i ♦ argcntum 
igné eraminârum « pro- 
bacum ccrrae , paigitum 
féptuplum. 

• Tu, D6mme, fcrvâ- 
bis nos j ♦ & cuftôdics 
nos à generatiône hac in 
«tcrnunu 

In citcuitu impii am- 
bulant ; * fecunddm al- 
ricddinem cuam mulci- 
piicafti fiUos hômi- 
aum. 

PSE A 

DIxi : Cuftôdiam 
vlas meas , ^ ut 
non delinquam in lin* 
gua mea. 

Pofui ori meo cuftô- 
diam , '^ cum consifterec 
peccàtor adversum me. 

Obm&cui & humilia- 
tus fum , & silui à bo* 
nis i ^ & dolor meus re- 
novâtus eft. 



3 



Condilujt cor meum 
!ntra me » & in medita- 
tiônc mea exardefcet 
îgnis ; * locûtus fum iû 
'lingua mea ; 



JBVDX 

Je les mettrai en fiireté j 
& je ferai fidèle à ma pro^ 
melTe. 

Les paroles du Seigneur 
(ont des paroles pures; c^eft 
comme de l'argent éprooVê 
au feu , purifié dans le oetf* 
(et» U rafiné jufqû'à lepc 
fois. 

Seigneur > vous ne celè^ ' 
rez de nous défendre , &de 
nous fotttenir contre les ef* 
forts des méchans. 

Les impies nousenvâfbn- 
nent de toute pan : mais fi 
vous en laiflTez croître le 
nombre « c'eft un effet de la 
profondeur de vos juge* 
mens. 

UME )S. 

J'Ai formé la réfbludon 
d'être attentif fur moi- 
même > pour ne point pé« 
cher dans mes paroles. 

J*ai mis un frein à ma 
bouche, pendant que les 
méchans s'élevoienc coa- 
tre moi. 

Je me fuis tenu dans un 
humble filence : j*ai fuppri- 
mé le bien même que )*au- 
rois pu dire; mais nui dou« 
leur n'en a été que plus 
vive. 

Mon cœur s'eft fentî at- 
teint d'une fccrectc ardeur, 
& mes réflexions l'ont em« 
brafé > je vous ai dit : 



A COM P 

\ Se^eor^fiutes-moicon- 
%Kim ma fin , & quelle eft 
hmefare de mes jours s;afia 
que je ffache ce qui m'en 
icftc à padcr far b rerre. 

Je Toîs , Seigneur , que 
tous les ayez réduits à une 
nefiire Mea ptite » 9c que 
m dorée n'eudevam vous 
p'uQ néant. 

Et véritablement , tout 
homme vivant fur la terre 
a*e(l que vanité» 

Oui y l'homme paflè corn- 
ue l'ombre ; de c'eft bien 
en vain qu'il s'agite , & . 
qu'il s'iqquiéte. 

Il amaflc des tréfors , (ans 
fçavoir poor.qui ii tra- 
vaille. 

Mais pour moi , qu'eft-ce 
que j'attends } n'elt-ce pas 
le Seigneur ? tout mon tré- 
£>r elt en vous , ô mon 
Dieu. 

DiVISIOlT DU 

DElivrez - moi de tous 
mes péchas , Seigneurs 
vous m'avez rendu Toppro- 
bre de rhifenré. 

Je fuis demeuré mucc ^ Se 
je n'ai pas ouvert la bou- 
che s car tout çft arrivé par 
votre ordre. 

Ccflêz de me fraper ; car 

je fois près de fuccomber 

(bus la peGmteur de votre 

nain. 

Vous pumiTez l'homme à 



LIES. chxvi) 

Notum fac mifai» D64 
mine, finem meu»,fc 
numerum diérum wcà* 
rum quis eft»*^ ut fciam 
quid défit mifai. 

£cce meofuribiles por- 
fuiflrt dies meos : ^ 9c 
fubftantia mea tahquaoi 
nihilum ante te. 

• 

Verumtamen' onrverâl 
vanitas » ^ omnis homo 
vivens* 

Vcr6mtamen in ima- 
gine pertranfit homo s ^ 
ied & fruftrà conturbà* 
tur. 

Thcfaurîzat , * 9c 
ignorât cui congregàbic 
ea. 

Et nunc quasr eft ex* 
pedkârio raca ? nonne 
Dominas^* & fubllan* 
tia mea apud te eft. 

PSEAUME 58. 

AB omnibus iniquîta<r 
tibus meisérucme: 
* opprobriuni iiifipientî 
dedifti me. 

Obmuiul r & non 
apérui os meum > * quô» 
niam tu fecifti. 

Amove à me plagas 
tuas : * à fortitirdine ma« 
nus tuae ego dcrcci«r 

In increpatiôaîbus 



chx¥uj Le V c 

fcoptct iniquitatem cor- 
tîpaifti homincm^gcta- 
béfccrc fccîfli iicat ara- 
seam ânîmam cjus : * 
▼cnuntamcii vanè con- 
turbatnr omois hoiiio. 

Exaodi orarîôncm 
Aicaiii , Dofluac, & de- 
precadôocni raeam : * 
iaribus pércipc lacry- 
inas meas. 

Ne silcas ; qnoniam 
àdvena ego Cum apud 
te , & per^rinns, ^ ucuc 
ûmnes patres meû 

Remitte mihi ac refri- 
^rer , priafquàiii ab- 
cftm i *** de auipliiis non 
ero. 



M DE KO I 

caafe de (es iniqiiîfésj ft 
vous léduKcz (bo ame a U 
&MbkiIèd'iuie fragile arai* 
goée : certes c'cS bien en 
vain qa'il s'agite & qafl 
s'inqoiétc. 

Eœytez ma prière, Sei« 
gœar , prêtez l'oreille à 
mes cris : ne (oyez pas in- 
fènfîble à mes [ 



Ne demeurez pas dans le 
£lence : car |e fois dcTaot 
TOQS on étranger & im 
Toyagear, comme Font été 
mes pères. 

Donnez- moi du relâche, 
afin que je goûte quelque 
tranqnilJîcéaranc mon dé' 
part y avant qae je cède de 
▼ivre. 



LE VENDREDI 

j4 IV O N E. 

^. Dcus , in ajàtorium , &c» 

Hymne, Labcntc jam foHs ToxSt,page crj. 

PSEAUME II. 

DEu5 , Deus mcas , Ti^ On Dieu , mon Dico, 

rcfficeînmcrqua- iVl jetiez les yeux fut 

rc me dcreliquifli ? ♦ moi : pourquoi m'avcz- 

longè à (alute mea ver- vous abandonné ? ce (ont 

ba deliâorum meorum. mes péchés qui éloigoeni 
de moi votre (ècours. 

Deas njieus, clamâbo 14ouDk\i> ^ecsie rers 
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tous jmancfejoar, & voas 
se me rqiondez poiac : je 
crie durant la nuit , & tous 
gardez le filcnce: 

Vous dameofez inézora- 
Ue dans le lanôuaire od 
TOUS habÎKz , vous qui êtes 
la gloiic ^*lfraeL 

Nos pères ont mis lein: 
confiance en tous : ils ont 
mis lenr confiance eu tous, 
k tous les aTez délivrés. 

Ils ont crié Ters vous , 
k ils ont été fauves : ïh 
omefpéré en vous ,&vou5 
n*avez pas rejette leurs 
prières. • 

Pour moi , }c fuis un ver 
de terre > & non pas un 
homme ; je fuis l'opprobre 
Ad hommes > & le mépris 
du peuple. ' 

Tous ceux qui me voient, 
fe moquent de moi : je 
fuis l'objet de leurs raille- 
ries y Se ils fecouent la tête , 
en difant ï 

Il a mis fa confiance dans 
fc Seigneur, que le Sei- 
gneur le délivre j qu'il le 
fauve 9 puifqull lui eft fi 
cher. 

Ceft vous , Seigneur , 
qui in*avcz tiré du fèin de 
na mère : vous avez été 
non efpérnnce , dès que j'ai 
fucé (es mammeiles. 

J'ai été jette entre vos 
bras , en fortant de ies e»^ 



ehrxîs 



per diem , Si non*^ txkvL* 
dics : * Se node , & nom 
ad infipiéntiam mihi. 

Tu autem in fanai» 
habitas , * iaus IfraeL 



In te fperavérunt pa- 
tres noÉlri : * fpcravc- 
runt & liberadi eos. 

Ad te cîamavérunti 
& faivi fadi funt : ^ 
m te (peravérunt , Si 
non C\3fiz confofi. 

Ego autçm fum ver- 
rais , & non homo : * 
opprobrium hominum. 
Si abjédio plebis. 

Omnes videntesmc, 
derifériint me ; * locùtl 
funr làbiis> Se movérunt 
caput r 

Spcrâvit in Domino , 
eripiat cum 5 * falvun* 
fâciat eu m , quoniam 
Tult eum. 

Quôniam tu es qui- 
extraxifti me de Tentre r 
* (pes mca ab ubéribus 
matris me«. 

In te projeélus fum; 
ex utero t * de ^^ïl^w 
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xnatris meae Deus meus trailles : ront êtes 
es tu. Dieu dès le fein d 

mère. 
I. Division du Pseaumeii. 



41 "p\ Eus meus ]/ne dif- 
JL/ céflcris à me 5 * 
quôniam tribulâtlo pro- 
ziroa ell , quoniam non 
cft qui âdjuvec 

Circumdedérnnc me 
vituli mulci i* cauri pin- 
gues pbfedérunt me. 



Aperuérunt fuper 
os luom , * £cuc 
ràpiens & rugiens. 



me 
leo 



Sicuc aqua effufus 
fum ; * & difperfa funt 
ômnia oflfa mea. 

FaAum eft cor meum 
tamquam cera liquef- 
cens , * in médio vcn- 
tris roei. 

Aruic canquam tefta 
vircas mea > & lingua 
mea adbsfic fàucibus 
meis 5 * & in pûlvcrem 
jnortis deduxiui me. 



Qaoniam circumdedé- 
lunc me canes molci : ^ 
concilium malignan* 
tiumobfédic me. 



NE vous éioigni 
de moi , mon ] 
parce que l'afBiâio 
preffe , & qu'il n'y â 
(bnne pour me fecoi 

Mes ennemis, o 
autant de jeunes taur 
m'environnent : comi 
uureaux forts & fur 
ils m*afCégent de 
parts. 

Ce font des lions ai 
& nigiflans , qui oi 
leurs gueules pour m 
vorcr. 

Je fuis fans force o 
Teau qui fe répand > i 
mes os fe font fépai 
uns des autres. 

Mon cœur eft d 
comme la cire : il fe 
au milieu de mes 
trailles. 

Mes membres foc 
vigueur , & deâlécbcs 
me l'argille qui a pal 
le fourneau : ma lan^ 
attachée à mon pah 
vous m'avez réduii 
pouffièredu tombeai 

Je fuis environné p 
troupe de chiens : y 
afliégé. par une mul 
de furieux qui vcul< 
perdre. 



: A No 
. Ib ont percé mes mains 
t mes piiés : on pourrolc 
compter tous mes os. 

Us m'obrervent 8c me 
confidèrent ayec attention : 
ils ont partagé entr'eax mes 
fttemens , & ils ont jette 
an fort la robe qui me cou- 
vrait. 

Mais vous, Seigneur ^ ne 
Toas éloignez pas de moi : 
liatez-vous de venir à mon 
fcconrs. . 

Délivrez mon ame de 
répée : délivrez de la fureur 
des chiens mon ame qui cft 
féale & (ans prote£bion. 

Sauvez*moi de la gueule 
ivL lion : foutenez ma foi- 
klefle contre les attaques 
des licornes. 

J'annoncerai votre nom 
à mes frères : je vous loue- 
rai au milieu d'une grande 
aflcmblée. 

II. Division s 

LOuex le Seigneur, vous 
qui le craignez { en- 
fuis de Jacob , glorîfiez-ie 



Pùftérîté dlfraël , crai- 
gnez tous le Seigneur \ car 
a n'a point meprifé , ni 
dédaigné l'humble prière 
du pauvre. 

Il n*a pas détourné de 
moi Ton vifa^ } & il m'a 
ciancé , lor(que fai crié 
Ters lui. 
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Fodérunt manus mea$ 
& pedcs mcos ? * di- 
numeravérunt ômnia of- 
fa mea. 

Ipfî veto confidcra- 
vérunt & înfpexcrunt 
me : * diviférunt fibi 
veftimenta mea,& fuper 
veftem meam miférunt 
fortem. • 

Tu autem. Domine ^ 
neelongâveris auxilium 
tuumà me : '^ ad dcfen- 
flonem meam cônfpice. 

Erue à framea , Deus, 
ânimam meam , * Se 
de manu canis unlcani 
meam. 

Salva me ex ore leo- 
nis , * & à cornibus uni* 
cornium humilitatem 
meam. 

Narrabo nomen tuuoi 
frâcribus mcis : * in 
médio eccléHae laudàbo 
te. 

U P SE AU ME 11. 

/^ ri timéti« Domî- 
V^ nu m , laudâte eu : * 
univerfam fcmen Jacob , 
glorlfîcâte eum. 

Timear eum omne 
femen Ifrael -, * quonil 
non fprevit,ncque de(pé- 
zit deprecatiônem pau« 
péris. 

Nec avertît ftciem 
faam à me j "^ 3c ciim 
clamârein ad eum, exau- 
divjt me. 
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Apad te laus mea in 
cccléiîa magna : ^ rota 
mea reddam inconCpe- 
ûu ciméntium eum. 



EJent panperef , 8c 
fâturabuncur ^ Se lauda- 
bunc Dominum , qui re- 
quirAïc eum s * vivent 
corda eôrum in féculiun 
féculî. 

Remini Ccentur 8c con- 
vertentur ad Oomiuum * 
univerd fines terras. 

Et adorâbuut in con«* 
ftcdu ejus * univerfx 
familîx géntium. 

Quôniam Domini eft 
regnum j • & ipfe domi- 
nabitur géntiura. 

Manducavcnmt & a- 
doravérunt omncs pin- 
gucs terra; : * in confpe- 
du ejus cadent omnes 
qui defccndunt in ter • 
ram. 

Et anima mea illi 
vjvet 5 * & femen meum 
férviet ipfi. 

Annunttâbitur Domi- 
no generâtio vcntura ; * 
Se annuntiâbunt cccli ju- 
ftitiam ejus populo qui 
nafc^ur , qucm feclx 
Dominus. 



NDRXDX 

Vos bienfaks > Seigoaif» 
feront la matiese & mtk 
louantes dans une grande 
aflemblée : je m*acquiccerai 
de mes ^cnat en préfènce 
de ceux qui tous cnugncnb . 

Les pauvres nangenuit 
à la tabjedu $etgnefu;,& 
feront raflàfiés : ceux qû 
cherchent Dieu , le Con- 
fieront s & leur caur vivra 
éternellement. 

Toutes les parrîes de la 
terre fe fouvieinjbront da 
Seigneur , de fe converti- 
zont à lui. 

Tputâ les -nations fe 
proftemeront devant Dîea 
pour Tadorer. . 

Car c*eft auSeigneniqu^il 
appartient de régner; & il 
exercera Ton empire fur les 
nations. 

^ Les riches mêmes & les 
puiflans.dtt fîécle viendront 
goûter les délices- de fa ca- 
ble , Se l'adorer : flous le^ 
mortels fe proftemerônY 
devant lui. 

Mon ame vivra pont le 
Seigneur s & ma race le 
forvira. 

Lesenfans qui nattvottt 
de 4noi , appartiendront as 
"Seigoeur : il viendra des 
honmies qui annoncerooi 
fa juftice a un peuple nou- 
veau , & que le Sesgntor 
s'eft wékrrL 



m 



A Vespres. 
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A V E S P R E S. 
f, Deut I in adjutôrium meum intende ^ &c. 



PSEAUME 

Qirifracldifc mainte- 
nant :J'ai été fou vent 
attaqué depuis ma jeunefTe. 

Mes ennemis m ont Pa- 
yent attaqué depuis ma jeu- 
AciTe : maisils n'ont jamais 
eu l'avantage fur moi. 

Les péçlieurs ont appé- 
fiinti leur joug fur moi : j'ai 
îeflènti pendat long- temps, 
les effets de leur in)uftice. 

Mais le Seigneur qui cft 
jafte « a brifé la tête de ces 
mécfaans. 

Que tous ceux qui haïT- 
(cQt Sion , foient couverts 
de ' confufion > & mis en 
fuite. 



I1&. 



Si£pè txpugnavérunt 
me à juventute mea ^ 
* dicat nunc Ifracl. 

Sxpè expugnavérurç 
me à juventute mea : * 
étenim non potnérunc 
mihi. 

Supra dorfum meum 
fabricavérunt peccato- 
rcs : '♦^ prolongavérunif 
iniquitatemfuam» 

Dominas juflus * con- 
cidit cerviccs peccatô- 
rum, 

Confundantur & con-» 
vertantur rctrorsiim ^ 
omnes qui odérunc Sion< 

Qu'ils foient femblabics Fiant ficut foenum te» 
a l'herbe des toits , qui fé- '^ élorum , * quod priuf' 
che avant qu'on l'anache : quàm evellàtur,exàruit t 

^ ' De quo non implcvit 

manum fuam , qui me* 
tïVy *& fînum fuum, qui 
manipulos coiiigit. 

Et non dixérunt qui 
prjKeribant: Bcncdi^ja 
Domini fuper vos : ^ 
benediximus vobis ia 
n6mineDômini« 
138. 



Qui ne remplit jamais la 
main du moiffonneur , ni 
le (èinde celui qui recueille 
ks gerbes 5 

Et k qui les padàns ne 
di(ènt pas : Que la bénédi- 
âion du Seigneur Coh fur 
vous : nous vous béoiflÎDns 
êttuomdu Seigneur. 

P s E A u M E 

SEîgneur , vous (bndcz T\Omine , probafH 
les replis les pltt^fecrcit JL/me , 9c coguoviftii 
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me : ^ m o^oyifti 
fcfGonem meam , & re- 
fair€àioiieinmeaiiL 



Intellexifti co^tado- 
Dcs meas de loogè : ^ 
ténûtom meam & fii- 
nicnlam memn iovcfti- 



Et omnes yias meas 
pcanrUiiti , * qaia noa 
cft (ctmo in lingua mea» 

Ecce , Domine , m 
co^oWfB omoia ^ no« 
Tiiïîma & andqoa : ^ 
m forma(H me ^ & po- 
fuifti fuper menxmum 



MirabiGs faâa eft 
iciéntia tua ex me : * 
coafortaca eft , & non 
pôccroad eam. 

Qao ibo à fpirica 
fao ? * & qa6 à facie 
taa (ugiam ? 

Si zCcéndcTo în cœ- 
lam y ta illîc es : * (î 
defcéndero in infèrnam, 
ades. 

Si sump(èiD pennas 
flseas dtlùcuio , "^ & ba- 
bicâvero kt extremis 
Buris ; 

Etenim iliac manas 
kua ded^cct me , ^ & »• 



de mon ame , èc tous mfi 
connoidcz parËùtement : 
dans le repos ou dans l'ac- 
tion , je fois égaleiBcnt pr£- 
{cnt à vos yenx. 

Vous découvrez mes pen* 
fêes , avant qu'elles Coàem 
formées : voos ob<êrvcx 
sootes mes démaidies ac 
tons mes pas. 

Voos ((avez ce que je 
dois dire , avant même qoe 
la parole foie fur ma lan" 
gae. 

Mes a^ons paflîcs , 8c 
ce qoe je dois faire dans 
tonte la dite de ma vie , 
voos eft pré(ènt , Seigneur : 
car c*cft vous qui m*avez 
formé ; & vous tenez (ans 
ceiTe la main for moL 

Votre connoidGmce Qi*é^ 
tonne : elle eft & élevée , 

3ae je n'y (kurois attein- 
re. \ 
^ Oii ircMS- je pour me dé- 
rober h votre efpric } od 
foiioîs-je pour n'être plus 
en votre préfonce? 

Si je monte au ciel , c'cft- 
là ou vous babitez : fi je 
de(cends dans les enfors, 
vous y êtes présent. 

Quand j'aurois des^iilesj 
& que prenant reflbr âèê 
le matin , j*îrois babiter aux 
extrémités de la mer ; 

Ce feroit votre main qui 
m*y condoiroit ,8t jcfo^gb 



A Vis 
Csatenn par votre droite. 

Si je dis : Les ténèbres 
me dérobexcnent peat-ctre 
à Tos r^ards) ]t trouverai 
qae la nuit elle-méme^e- 
vient une lumière pour 
éclairer toutes mes aAiôns . 

Les ténèbres ne font 

r'ntobfcures pour vous : 
nuit eft à votre égard 
anfB claire que le jour : la 
lamiârè SC les ténèbres font 
pour vous une mén>e chofe. 
Vous êtes le maître de 
mes ttins Se de mon cœur : 
vous m'avez couvert de 
votre proteâion dès le (èln 

DZYISXON DU 

rS vous rends grâces , Sei- 
gneur , de ce que tous 
avez fait éclater votre gran- 
deur d'une manière etoà" 
nante ? tos œuvres (but 
admirables, & mon ame 
s'applique de toutes Tes for- 
ces a les comprendre. 

Vous diflinguiez tous 
mes os , lorfque vous les 
formiez dans 1& (ècret : 
voos avez vu la fubftance 
de mon corps , lorCqu^eile 
écoic encore dans les en* 
ttailles de la terre. 

Vos yeux m'ont vu, forf- 
que je n'étois qu'une maflè 
informe : tous mes jours 
ont été écrits dans votre 
livre : ils fe fuccéderont 
les uns aux autres > & pas 
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nébic me déztera tua. 

Et dixi : Fôrfitan té- 
nèbre conculcâbunt me, 
^ & nox illuminitio 
mea in deiiciis meis. 



Qniaténebrâ? nonob* 
fcurabuntur à te 5 & iiox 
ficutdles illuminâbuur , 
* ficut tènebras cjus, ita 
& lumen ejus. 

. Quia tu pofTedifti renés 
meos : ^ futceplfU me 
de utero matris méat, 
de ma mère. 

PSX AUMZ X5S. 

COnfitèbortibi[D6« 
mine ] ouia terribi* 
liter magalncatus es ; ^ 
mirabilia 6pera tua , fie 
inima mea cogno(cii 



Non eft occuttâtum 
os meum à te, quod fe* 
cifti în occulto ; * 8c 
fubftântia mea ininfe- 
rîôribus terra?. 



Imperfeéhim mema 
vidérunc ocoli tui ; 8c ià 
libro tuo omnes fcribcn- 
tur: ^ dies formabuil« 
tur , & nemo in Hs. 
un ne fera retranché. 
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Mihi autem nimis h^- 
norificâci func amici cui, 
Deas 1 ^ nimis coaforcâ- 
tus eft principàcus eprâ ! 
Dinumerabo eos , & 
fuper arénam mulcipli- 
cabuntur : * exarrexi , 
& adfauc fum tecaio. 

Si occideris » Deas, 
peccatores : ^ viri san- 
guiaum , declinâce à 
me 5 

Quia dicitis în cogita- 
tiône : ^ Accipienc in 
vanicace civitaces caas. 

Nonne qui odénint 
te y Domine , odcram i^ 
Se fuper inimicQ^ tuos 
tabefcébam } • 

Perfe^o pdio ô^eram 
illos 'y * & inimici fa£ti 
func mihi. 

Proba me , Dcus , & 
fcico cor meHm : * imér- 
roga me , Se cog/st^Ccç 
fémitas meas s 



Et vide n via inîauîtâ- 
tis in me efl , * & deduc 
inç in via aetema* 

-^ ,.. PSCAU 

E Ripe me 9 Domine , 
ab hômine malo : "^ 
à viro uuq\xo.éiïfz me. 



ENDHEDI 

Que vos amis , ô 
me font «hers ^y>té 
qu'ils me pafoiilenc 
en puiflknce &cn ho 

^i je les veux coa 
je les trouve .en pliis 
nombre q^ le fable 
mer : votre bonté po 
m'occupe le jour& h 

Très - certaineme. 
Dieu , vous tuer^ï l'i 
éloignez - v€>us do 
.moi , hommes (aog 
res. 

Qui formez dan 
cœurs Tiurjufte de{l< 
détruire l'héritage di 
gncur. 

Vous fçavcz , Sci^ 
-que je hais ceux qui 
bajtdenc., & que je fé( 
xèle contre vos eniic 
.Je les hais d'une 
parfaite ; Sç ils font 
nus mes propres enc 
Sondez-moi , mon 
& connoiflcz le foc 
mon coeur : intçri: 
inoi^jSc Gonfidércz k 
«iers dans kfquels jie 
che. 

Voyez fi je ne Éw 
dans la voie des méc 
Se remettez moi dan: 
qui conduit à l'étera 
ME i5f. 

DElivrez - moi , 
gneur , de l'h» 
méclaaat •. déliv tcz.- n 



I A V£S 

■'M Ils foraient dans leurs 

[T cocnis de mauvais deffeins 

coure moi : ils me font une 

{Qcrie continuelle»- 

Ils aiguifent leurs lan- 

rs comme des ferpens : 
ont fur leurs lèvres uu 
Tcoln d'afpic. 
Défendez • moi , Sel- 

Eenr , contre les attaques 
sméchans : délivrez moi 
de leurs violences. 

Us cherchent les moyens 
de me faire tomber : ces 
orgoeillcux me dreffent fe< 
crettement des pièges. 

Ils me tendent des filets : 
ils préparent des embûches 
près du chemin oii je dois 
paifer. 

J'ai dît au Seigneur : 
Vous êtes mon Dieu : Sei- 
gneur y exaucez la prière 
que je vous adreife. 
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Qui cogîtavèrunt ini- 

quitâtes în corde : * to- 

tâ die conftituèbant prse« 

Ua. 

Acuèrunt linguas fuas 
ficut fcrpcntis ; * venè- 
num afpidum fub lâbiis 
eôrum. 

Cuftodi me , Domine , 
de manu peccat6ris> ^ 
& ab hommibus iniquis 
èripe me. 

Qui cogîtavèrunt fup- 
plantâre greffus meos : * 
abfcondérunt fuperbi lâ- 
queum mihi ; 

Et funes cxtcndèrunt 
in lâqueum : * juxta 
iter G:andalumporuérunc 
mihi. 

/ Dixi Domino: Deus 
meus es tu ; ^ exaudî , 
Domine, Yoccm deprc* 
catiônis mea • 



Division DU Pseaume 1^9. 

Domine, Domine, 
virtus falûtis me«,* 
obumbrafti fupqr capuc 
meum in die bellx. 



SEigneur mon pieu , 
vous êtes ma force & 
mon (àlut : c*efl: vous qui 
me couvrez de votre bou- 
clier au jour du con^bat. 

Ne me livrez pas , Sei- 
gneur , à Tinjufte haine des 
méchans : ils ont rèfolu ma 
perte $ ne m'abandonnez 
pas y de peBr qu'ils ne s*en 
élèvent. 

Leurs artifices Se leurs 
détour^ tourneront à leur 



Ne tradas me , Domi- 
ne y à defidèrlo meo pec« 
catôri : * cogîtavèrunt 
contia me ; ne derdin- 
quas me, ne fbnè exal- 
tentur» 

Caput circuitus eorum;; 
* labor labiorum ipfô- 
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rum opcriet eos. 



Cadent fuper «os car- 
bônes : la ignem deji- 
cies eos ; ^ in mifériis 
non fubfillenr. 

Vit lingvôfus non ai- 
ligétur in terra : ♦ viram 
înjaftam mala c&pieac 
in intérim. 

Cognôvi quia faciet 
Dôminus judiciom in* 
opis , * Se vindiâam 
perum. 

Veramtamen }u(H con- 
fittbuntar nôminl cuo »* 
& faabirâbunt xeOî cum 
Taltu tuo. 



1 
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confufion : le nsal qa'ibme 
veulent (aire par kais a- 
lomnies j retombera foc eux. 

Des charbons ardens tom* 
beront fur leurs têtes : vont 
les précipiterez dans un fia 
dévorant , qui les confu- 
mera. 

Le calomniateur ne pro« 
fpéirera pas fur la terre : 
l'homme injufte (êra acca* 
blé de maux à la mort. 

Je ffais que le Seigneur 
jugera la caufe des fbibles» 
& qa*il vengera les paa* 
vrcs. 

Les juftes loueront votre 
nom. Seigneurs & ceux 
qui ont le cœur droit , foui* 
font d*un repos étemel en 
votre préfencci 



ji C O M P L I E $. 

ir. Couverte nos » &c. f. Deus, in adjutôrium^ &c; 
Ps E AU M E 57* 



Domine 9 ne in furô* 
rc tuo arguas me , ^ 
ncque in ira tua corrl* 
^as me 

-Qn6aiam fagittartuas 
Infixx funt mini ^ ^ U 
confirmafti fuper me ma- 
nnm tuam* 
Non eft s&nltas in car- 
ne mea» à ficie ine i\xx'^ 
JK» cft pas 6/Bbu$ meis 



SEigneur j ne me repre- 
nez pas dans votre fu* 
reur , & ne me châtiez pas 
dans votre colère. 

Car vos flèches ont (ait 
en moi de profondes blcT* 
fures , & votre main s'eft 
appéfantie fur moi. 

Votre colère ne laifle au* 
cune partie faine dans ma 
chair ; la vue de mes péchés 



A Cou 

ible jttfquc ^ians la 
de mes os. 
iniquités font corn- 
flots qui m'ont fub* 
; c'ciï un peCmt far* 
li m'accable. 

ïouniture & la cor- 
1 s*eft fermée dans 
aies : la yiolence de 
nal eft un cflet de 
^rement & de ma 

xbé & abbatu fous 
Is de ma misère , je 
: tout le jour avec 
ige trifte 8c défiguré, 
ens dans mes flancs 
deur qui me brûle j 
ai plus aucune partie 
[ans mon corps. 
*uis tout langulflant 
bcifé : & mon cœur 
des (ànglots Se des 
emens* 

;neur , vous voyez où 
it tous mes deurs ; 8c 
niflcmcnt de mon 
e VOU5 eft point ca- 

n coeur eft dans le 
e 6c l'inquiétude : 
>rccs m'abandonnent 
( yeux font éteints. 

Division du 
^ vue de mes plaies, 
nés amis Se mes pro- 
i fonc retirés dç moi. 



p L I E 5. clxxxiic 

à facie peccatôrum meô« 
lum. 

Quoniam iniquitâtes 
mex fupergreflx lunt ca- 
put meam « * & ficut 
onus grave gravàtxfunt 
fuper me. 

Ptttruérunt & corruptas 
funt cicatrices meae, ^ à 
facie infîpiéntix mex* 



Mifer fa^s fum êc 
curvàtus fum ufque in 
fînem i'^ totâ die contri* 
Aàtus ingrediébar. 

Quôniam lumbl mei 
impléri funt iilnfiôni* 
bus s ^ & non eft (anitat 
in carne mea. 

AiHiâus fum & humi- 
liatus fum nimis : ^ ru» 
giébam à gémitu cordis 
mei. 

Domine , ante te omne 
defidérium meum>^ac 
gémitus meus à te non 
eft abfcônditus. 

Cor meum contutbi» 
tum eft , dereliquit me 
virtQs mea s "^ fie lumen 
octtlôrum meôrum,fit ip- 
fum non eft mecunu 

PSEAVMB )7. 

AMici mei fie pr6zl'- 
mi mei * adveisÙRi 
me appropluqjQia.'iii^UkX^ 
fie ftcténm. 



cxc LeVenbredi 

£c quljuxtameeranc^ Ceux qui m'étoleat k 
de longe Itetctumi* & 
vim facicbanc^ qui quas- 
tébanc aDimam meaui. 



Et qui inquirébant ma- 
la mini » locuci func va- 
nitatcs , * & dolos totâ 
die medicabancur. 

Eoro autem tamquam 
fur Jus non audiébani»"^ 
& licut mutus non apc- 
ricns os fuum. 

Etfadlns lum ficutho- 
mo non àudicns , * & 
.non babens in ore fuo 
redaivatiônes. 

Quoniam in te, Domi- 
ne , fperâvi ; * tu cxâu- 
dies me , Domine Dcus 
meus* 

Quia dixi : Nequando 
fiipergiudeanc mini ini- 
mici mei :&,*dum com- 
movcntur pcdes mei, Tu- 
pcr ' me magna locuci 
font. 

Quôniam ego in £la- 

fella parâcus &m ^ '^.. fiç 
olermeus in conifpe^ 
meo fcmper. 

. Qu6niani iniqultàtem 
jneam annunciaBO , * $c 
cogicâbo^ pro peccâto 
mco, * ' 



plusactacnésy fe font^loi- 
gnés de moi : pour mes en- 
nemis , ils ne s'occapeoc 
^ue des moyens d'actcntec 
à ma vie. 

Ceux qui méditent nu 
ruine, ont recours au men- 
fbnge , & concertent tout 
le jour de uQuveaux arti- 
fices pour me perdre. 

Mais je fuis cômnke un* 
fourd qui n'entend point : 
je fuis comme un muet qui 
n'ouvre point la bouche. 
Je fuis comme un hom- 
me qui n'a point d'oreilles 
pour entendre , ni de lan* 
gue pour répliquer. 

Mais vous répondrez 
pour moi , Seigneur mon 
Dieu,& vous m'exaucerez» 
puifque j'ai mis mon efpé- 
rance en vous. 

Je vous ai dit : Que je nt 
Cois point un fujec de joie 
pour mes ennemis , ils ont 
parlé infplemment conot 
moi , lorsqu'ils ont va mes 
pies cbanpelans. 

Pour moi , je fuis préti 
tout fouifrir 'y & monpéch 2 
qiii eft la caufe de ma doo* 
leur , eft toujours préfenc 
âmes yeux. 

Je reconnoîs publique- 
ment mon péché , & je ne 
cclfcdeledéceflcr. 



ii CO M 

idanc mes ennemis 
uns ck vie : leur 
e s'accroît ^ âc le. 
de cerne ^qiù me 
iojuftemcat, s'aug- 
ous les jours. 
1*1X11 rendent le mal 
bien ,:me déchirent 
s calomnies ; parce 
fois les régies de la- 

eut , ne m'abandoh* 

: mon Dieu , ne 
>igoez pas de moi. 

Sauveur de mon 
lâtez « TOUS de me 

PiSSAU M 

B pitié tk moi i mon 
:a > car les hoomies 
ent aux pies : ils ne 
ie me faire la guerre 
e perféciner. 
snnemis me foulent 
es durant tout le 
atse que le nombre 
lerfiScutenrs oft trés- 

en quelque temps 
rc ftijct de craindre, 
rai an vous ma con- fperâbo. 



p L X I s. czc) 

Inimici autem mei vi- 
ytto&, te confirmàti funt 
fuper me ^ "^ & mulci- 
pllcâti: funt , qui odé- 
runt me inique. 

Qui rétribuant roala 
pro bonis , detrahébant 
mihi 'y "f- quoniam fequé- 
bar bonitâtem^ 

Ne dcrclinquas me. 
Domine Dcus meus s * 
ne diixrélTens à nie. 

Intende in adjutôrium 
meum , * Domine Deus 
falutis meae. 
E 55. 

Mlferére mei , Deus, 
quôniam concul* 
cavit me bomo ^ ^ totâ 
die impugnans. tribulà- 
vit me. • 

Conculcavérunt me 
inimici mei: totà die j ^ 
quoniam malti beUantes 
adversdimme*.' 

AB alticudine dléi ti- 
mébo ; ^ ego veco In te 



xiendà îamais la 
des proteeâès du 
rrl'efpérecnDiea; 
aindrai point tout 
la elMÛr me pourra 
i 
6 çeflcoc d'empoi** 



In Dec Jaadabo fermo* 
nés meos » iii. Deo fperà* 
vi : '^ non timébo quid 
âciat mihi caro. 

•i..r 

Tota die v£rba mea 



czcij Le Vembre 
execrabancur : * adver* 
sùm me omaes cogicati6- 
Acs eorura in maliun. 

lahabicabaiic Se ab{- 
eondeat : ^ ipfi calca* 
neum mctim ob(èryà- 
baat, 

Sicac fttftÎQuérant anî- 
mam meam. Pro nibilo 
falvos faciès iUos : ^ ia 
ira populos confringes. 



Deos , vitam meam 
aoBuntiâvi tibi : ^ pofui- 
fti lacrymas meas la con- 
fpeâu tuo 9 iicut & in 
promifllone cita. 

Tune conveitentttr ini- 
niici mei retrorsiim , ^ 
in qaacuraque die invo- 
câvero ce. 

Eccc cognôvi * quô- 
niam Deas meus es. 

In Dec laudâbo ver- 
bum : * in Domina lau* 
dàbo ferménem* 

la Deo rperivi: *Bon 
timébo qdd faciat mihi 
homo. 

In me funt > Deus » vota 
nu , ^ qux reddam » lau« 
dadânes cibi i 



Qu6n1am eripuidi ànî* 

^ mam meam de morte , & 

jpedes mcos de lapfù^ ^ 



BI A COMPLICS 

(bnner mes paroles 
ne penfoic q«*à*m 
du mal* 

Ils s'aflèmblentye 
cacbent : ils épient 
mes démarcbes , 

Comme des gens qu 
cbenc à m'ôtcr la vie 
iniquité demeurera 
impunie? Au jour d( 
celère vous précij 
cette foule de mécba 

Je vous ezpofc coo 
traverfcs de ma vie. 
Dieu : arrêtez vos i 
fur mes larmes feioi 
promeflè. 

En quelque teims 
vous invoque , dimp 
ennemis. 

Jereconnoîtraipar 
vous êtes mon Dieu. 

Je lonecai en Diei 
délité de fes promcl 
louerai dans le Se 
l'immutabilité de fa j 

J'efpèfe en Dieu , 
craindrai point tout 
l'bommeme pourra 

Je conferve, ô mot 
le fouvenir des vcei 
je vous ai faits , & < 
dons de grâces que j 
vous rendre j 

Parce que vous a^ 
ranti mon ame de ia 
& mes pies du prcc 



Lï Sa i^ED I A N ONf. cxciîj 

jc )e marche devant uc plàceam coram Ded 
iaas la lumière des la lumme vivéntium. 



LE SAMEDI 

A N O N E. 

f. Deos y iû adjutorium ^ &c, 
lymne , Labente jam folis rota ,ptfg. cvj. 

" P 8 E A^U ME 5^* 

)as nous avez icjct- 
fs , ô mon Dieu , & 
vcz renvcrfé nos mu- 
: mais après nous a- 
lit fciuir les effets de 
:olèrc , tous avez eu 
e nous 

î avez ébranlé la tcr- 
vous Tavez cntr'ou- 
: réparez fes ouvcr- 
S car elle menace 

-ayez exercé fur vo- 
uple des craltemens 
eux : vous nous avez 
>ire un vin de dou» 

î vous avez élevé un 

en faveur de ceux 

3US craignent ; afin 

puifTent éviter l'arc 

çoncr'eux. 

que vos bien aimés 

tirés du péril , fau- 



DEus , repuliftj nos » 
& deftruxifti nos : '^ 
irâtus es^ ^ mifercus es 
nobis. 



Commoviftî terram » 
& conturbafti eam : * 
fana contriciones ejus , 
quia commota éd. 

OftendiiU populo tuô 
durâ^, ^ pocafli nos vina 
compundionis. 



Dedifli metuéntjbuste 
(îgnificatiônem , * ut fu- 
giant à fàcie arcûs. 



Ue liberentar dilcâî 
tui , "^ falvum fac déxterà 



î 
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cuâ , Si exaudi mç. 

Deus locLicus efl: îa fao- 
do fÙD: * 4riébor,^ 
partiix)r Sichimam , & 
couvallem tabemacuiô- 
rum mccîbor. 

Meus eft Gâlaad , & 
meus cft Màtia(fe$ , * Se 
Ephraim fomcudo câpi* 
tis mei. 

Juda rcx meus , ♦ Moab 
D}la rpei me«. 



In IduiuasaJn éxteodam 
calceamencom meum : * 
mlhi alicnigens fùbdici 
funt. 

Quis dedûcec me in ci- 
¥itâccm munîtam ? * quis 
deducec me ufquein Idu- 
mxsLm } 

Nonne tu, Deus, qui 
tepullfU nos ? * & non 
egrediéris, Deus,ln'vlr- 
tucibus noftnsf 

Da nobis auxilium de 
crtbujadône s ^ quU va- 
tkst falus faominis. 

In Deo faciémus vir- 
tùcem : * & ipfe ad nihi- 
ium deducec cribujanips 
nos* 



A M E » I 

vez moi parla force devo< 
tre di'oite , & exaucez- moL 

Dieu me l'a déclaré dans 
€on faaduatrc t J« ûm 
dân$ la joie : je poIRderai 
les champs de Sic hem , iç 
je difpo(erai de la v^Ùéç 
des tentes. 

DéjaGaIaad& Manaflé 
tim^ à nlùi : Ëpliraim fait 
ma principale foiçe* 

Juda eft le fiége demoo 
empire j & les dépouilles 
de Moab ooc nourri moQ 
peuple, ~- 

Les Phillftias fe fooç 
fournis à mes lois : je foi^- 
leiai aux pies lldumée. 

Mais qui me fera entrer 
dans les villes fortes qui la 
défendent ? qui me cou* 
duira dans l'Idamée ? 

Ne fera-ce pas vous, 4 
mon Dieu ., qui femblez 
nous rejecter aujourd'^itti î 
ne marcherez* vous pasji 
la tête de nos armées^ 

Secourez-nous dans no^ 
tre afflidbion s car en vain 
compterions- nous fur les 
hommes. 

Ce fera Dieu qui nous 
fera remporter la vidoire : 
ce fera lui qui détruira nos 
jpnnemis* 



A N ON E, 
PSEAUMI 73 

|Uoi nous rejectez- 
toujours , ô mon 
3urquoi votre co- 
lle allumée con- 
cbis de votre trou- 



cxcv 



UT quîd , Dcns , rc- 
palif):; in finem ? ^ 
iràtusefl fucor 4uus fu- 
per oves pâfcuae tus ? 



lez -vous de votre Mcmor cfto congrcga- 
jue vous vous êtes tiônis tuae ^ quam pof- 
ès le commence- fediiti ab initio. 

Redemlfti virgam has- 
redicâtis tuas : ^ mons 
Sion, in qu6 habitaiU 



lez • vous de votre 
que vous avez ra- 
(ouvenez-vous de 
vous avez choilie 
tre demeure. 
la m$àn fur nos 
, a(in d'abbacre 
nais leur orgueil: 
piétés n*qm- il s pas 
dans votre faa- 

[ui vous -baï/Tent , 
leur gloire à vous 
au milieu de vos 
es. 

t placé leurs ctca- 
us votre temple , • 
ses iignaux qu'on 
r ics^îautcurs 5 & 
éconmi votre puif- 

abbatuîcsjportes 
faic^, comme oa. 
arl>res dans les ib- 
i les ont brifées à 
: Ji^acbes U de co- 



in eo. 

Leva^manus tuas in fu- 
pérbîas eôrum in fi^em : 
^ quanta malignâtus eft 
inimicusinfanâo! 



Et gloriâti funt qui 
odérunt te , ♦ in médio 
folemnicà^istua?. 

Pofuérunt figna fua , 
figna ; * & non cogno- 
vérunt , fîcut in ézitu fu« 
per fammam. 



Quaû in &lva ligno-. 
riuu içauilbus excidé'* 
runt jânuas ej,us inidlp-, 
fum.r'^ili (éc&a.& âfciâ 
runcjeji^u 



CTci) Le s 

Incendérant îgqi faa- 

i£lugrium tuan(i^;.*in cer«> 

ra poUu^ac taberoacar 

lam nômiois ttu* 

Pl^^runt in corde fqo 
' cogiiâcio éoroiB fimul : * 

Quiéfccre fàciâmus om- 

nes diçs f^ftos Dçi à 

terra. 

Signa noflra non vidi* 
mps : jam non eft prp- 
pjbéms *& nos tfop ço^. 
gjnQfcct àœflius. 



A MEDI 

Ils pue brolé vo 
cuaire: ils OQC foui i 
p^r jrerre le uberi 
ron révère vorrc n 

lIsoQi: con£piré( 
& ils ont die u 
mène : Faifons celTc 
liilons de . deffus 
epas les jours de fc 
facrés ' à Dieu» 

Nous ne voyoni 
prodiges en notre 
nous n'avons plus 
pbéce ^ Se il fcn 
Dieu nç npi^s c 
plus, 

Dl t iSrON 'pu PSEAUMS 7; 

JUfqu'à (juand 
vous ouerâsen 
mon Dieu ? blafp 
e-ll eoujou|.is vocrc 



USquequ^ , Deus y 
improperâbic ini- 
pnictts? '^ mitsic adver- 
f&rius nomen euum in 
finem'^ 
XJequid ivçrcîs manum 
tbam & déi^teram tu^m * 
de médio ûxku mo in' 
^em } 

Deus aueen^ k% nofier 
aaee fécula : ^ operàeus 
i^Ûi (alucem In médio eer- 
tx. 

Ta cpnfîrmafti in v;r- 
tbte cua mare ,*8c coq- 
tribolafti câpita dracô- 
aam in aquis, 

Tu confregifti c^pîea 
icacônis i ^ dçdifti euai 



Pourquoi eehcz \ 
jours yotre main 
que nelatirpzvo 
du milieu de yo 
popr la faire agii 
Dieu e(i notre i 
eous les (îécles; i 
pQuvrage dis notre 
milieu de la terre. 

WoMSZvçz (éparé 
de la iBçr par votre 
ce ; vous avez brlG 
fldcs les eétes des d 
Vous avez écrai 
di; dragon '; de voi 



A N o 
:a proie aux peu- 
ibiopje. 

ivez faic (ortir ée 
des fontaines & des 
; vous avez Céché 
es les plus rapides, 
tes maître du jour 
a nuit : vous avez 
irore & le foleil. 
fous qui avez mar- 
b ornes de la terre : 
»us qui avez établi 

[icz-vous,Seigneur, 
rages que Teonemi 
faits, Se des blaf- 
qu\in peuple in- 
vomis contre vous. 
>orez pas à la fureur 
:es farouches ceux 
is louent 'y & n'ou- 
as pour toujours les 
evos pauvres, 
égard à votre allian- 
e que votre terre eft 
e de ténèbres , & 
fen de retraite aux 

'humbfc ne s'en rc- 
pas'Couvert de con- 
le pauvre & l'indi- 
jeront votre nom. 
>vous,ô mon Dieu: 
vous - même votre 
fou venez- vous, des 
:s que les infenfés 
3nt durant tout k 



K s. CfCVi) 

efcam populis iEthio- 
pumi 

Tu dirupifti fontes 8c 
torrentes : * tu ûccafti 
âùvios Éthan. 

Tuus t(t dies , & tua 
eft nox : * tu fabricâtus 
es auforam & folem. 

Tu fccifti omnes lér- 
minos tcrrae : * aeftâccitt 
& ver tu plafmafU ea. 

Merabr efto hujus, iiti- 
niicus improperàvit Dô« 
minov * & populus în- 
sipiens incitavit nomcn 
cuum. 

Ne tradas béfiiis ani- 
mas confi tentes tibi 5 ^ 
& animas pâuperum tuo- 
rum neoolivifcârisinfi- 
nem. 

Réfpice in teflamea- 
tum tuum 5 * quia rcplé- 
ti funt, qui obfcurâtî 
funt terrae^ dômibus iai*- 
quitàtum. 

Ne avcrtatur hùmilis 
fa6tus çonfufus : ^ pàti- 
per & inops laudâbu^QC 
nomen tùum. 

ËxurgCj DcuS} judica 
caufam tuam : ^ memor 
eflo improperiorum tuo- 
rum , eorum quae ab in^ 
fîpiente funt totà die. 



1 11) 
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Ne oblivifcâris voccs 
Inimicorum cuôrum: * 
fupçrbia eoram qui ce 
odéranc , afceadic fetn- 
pcr. 



A M £ D I 

N*oublic2 pas IcsMaf 
pbémes de vos ennemis: 
rinfolence <fc ceux qui vous 
haïlTeût y croh de jour eli 
)ôar. 



j4 F E s F R £ s. 

ir. Deus y in adjucorium meum inrende » &c. 



PsEAUME 117. 



B 



Eaci omnes qui ti- 
ment Dominum , * 
â^nbalant in tîIs 



qui 
cjus. 

Labores mânuum tuarô 
quia manducâbis : ♦ beâ- 
• tus es , & benc tibi crit.* 

Uxor tua fîcut vîtîs 
abundans* in latcfribus 
éomus tua?; 

Filîi tui (Tcut novellae 
pliv^àfum ♦ in circûicu 
menfx tua?. 

Ectre fie benedicétur 
homô , * qui dmet Ôô- 
minum. 

Benedicat tîbi D6mî- 
nus ex Sioîi ; * & videas 
bona Jemfalcm omni- 
bus diébus vitac tu«. 



£t videas filios filiô- 



HEureux tous ceux qui 
craignent le Seigneur^ 
ÔC qui marchent dans fe» 
Toi es. 

Vous vàtis nourrir» d» 
travail de vos mains : en 
cela vous (Srez heuteax 9^ 
comble dé biens. 

Votre femme dans Rnté- 
rieur de votre m'aifon (cra 
comme une vigne fertile 
& abondante. 

Vos enfans • comme de 
nouveaux plants d oliviers» 
environneront votre table. 

Ceft ain(i que fera b^DÎ 
celui qui Craint le Sel- 
gneur. 

Que le Seigneur répande 
de Sion Tes bénédl^ions 
(ur vous, & qu'il vous fiffe 
voir la gloire & le bonheur 
de Jerufalem tous les jours 
de votre vie. 

Qu'il vous faflc voir % 



A V E S P ï^ E S. CXCÎX 

e vos cnfaus , & la rum tuprurti , * paccm 
s IfraëL . Aiper Ifrael. 

P s E A u M E 13 T. 

ur, foii venez- vpus \ ^Emento , Domine , 
ivid , & de fà pa- 



MI 
-, j.^ David, * 8ç ornai» 

milieu de Tes af- maiifuetûdinis ejus. 



icz-vous » ô Dieu 
du vœu qull vous 
:rmenc. 

vous dit il , que 
rai pas dans mon 
uc je ne monterai 
mon lit ; 

ne permettrai pa$ 
:uz de dormir , ni 
aupières de fom- 

a tête ne repofçra 
.fqu*àcequc j'ayc 
e demeure au Sei- 
qa tabernacle 4u 
acob. 

es nous ont appris 
:he avoir été en 
lous l'avons trou - 
un pays plein de 

Ècerons enfin dans 
du Seigneur , 5c 

(orerons dans le 
veut habiter. 

'ous , Sci.rncur : 

s le lieu de votre 

us & l'Arche ou 

:c faintctc. 

s Prêtres foicnt 



Sicut jurâvit Donù' 
no , ♦ votmn vovit Dco 
•Jacob. 

Si introîero în tabeç- 
nâcultim domi^s meae , * 
fi afcéndero in leélunt 
ftrati mei ; 

Si dédçrp fqmixuni 
ôcttlis meis ^ ^ & P^^pc* 
bris meis dormitatiâ* 
nem 5 

Et requiem tempori- 
bus meis , donec invé- 
niam locum Domino , ^ 
tabernaculum Deo Ja« 
cob. 

Ecce audivimus catn 
inEphrata: '^ invéuimus 
eam in çampis fylvae. 



Introîbimus în t^ber- 
uâculum ejus : ^ ado- 
rabimus in loco ubi fie- 
térunt pedes ejus. 

Surge Y Domine , iti 
réquîem tutm, * tu & 
arca (ândificationis tuac, 

Sacerdotes tui ia4uM« 
i iv 



•c L E s A 

tur juftîtîami * & San- 
éli tui exultent. 

, Propter David fcrvum 
tnum > ^ non avercas fa- 
eiem Chrifti tui. 

Division du 

JUrâvit Dominas Da- 
vid vcritatem , & non 
fruftrâbitur cum : * De 
frudu venrristui ponam 
f^per fedem cuara. 

Si <uftôdîcrint filii 
tni teflameutum mcu, * 
Ik teflimonia mea hxc 
* cjuae doc^bo tfos j 

Et filii eorum ufque 
in fcculum * fcdébunt 
fupcr fedem tuam. 

Quoniam clégit Dô- 
Hiinus Sion : ^ elégit cam 
in habicarionem fibi. 

Haec rcquics mea in 
féculum féculi : * hîc 
liabitâbo , Quoniam elé- 
gi eam. 

Viduam ejus.benedi- 
çcns bcncdicam : ♦ pâu- 
percs ejus faturabo pâ- 
nibus. 

Saccrd6tes ejus induam 
falutari ) ^ &c (àn<^i ejus 
exulcatiôue exult^bunt. 

lUuc prodûcara cornu 
Çavid; ^ parâvi luccr- 



M £ D i; 

revêtus dejuffice 
vos Saints chani 
cantiques de joie. 
A caufc de Da^ 
felrvïteur , ne re;< 
votre Chrift. 

Ps E AUME 151 

IE Seigneur a f 
-/ vid ce (èriner 
ble , qu'il ne 1 
point: J'établirai 
thrône un fils qi 
de vous. 

Si vos cnfans gan 
alliance , & les 
que je leur enfcjgi 

Eux & leur poft 
ront aflis fur voti 
pour toujours. 

Car le Seigneui 
Sion : il l'a cnoifîi 
demeure. 

Ccftîcilelieude 
pos pour jamais , s 
j'habiterai ici , p: 
c*eft le lieu que j'; 
Je ver fer ai (Tir 
de Sion une béi 
abondante : je 1 
fes pauvres de pa 
Je con^blerai f( 
de mes bienfaits 
qui me font confa 
font tranfportés < 

C'cft là que je f< 
ter la puiifance d( 



A Vis 

fy ai préparé pour mon 
Chrift uoe lumière qui ne 
s'éteindra pas.-. 
Je couvrirai de Iionce fes 
ennemis 9 & . la courpune 
qœ j'ai mite fur fa tête ne 
ie flétrira- jamais» 

P s E A 

BËui fqit le Seigneur 
moQjE)ieuyqui a formé 
mes mains au combat^ & 
J&e les a rendues propres à 
, U^ guerre. 

. Il me fait fentir conti- 
nuellement les effets de fa 
ttiiféricorde : il eft mon 
l'eFuge , mon appui & mon 
Ab?rateur. 

Il eft mon pfoteélçur , & 
jtai mis en lui monefpé- 
fiance : c'efl lui qui tient 
mon peuple dans la fou- 
tniifîoni 

Seigneur , qu'cft ce que 
l'homme , pour vous faire 
connoître à lui ? q»*eft-cc 
que le fils de Thomme pour 
être au (fi pré fcnt qu'il Tefl 
à votre penfée ? 

L*homme n eft qu'un 
néant : fes jours paflent 
«omme l'ombre. 

Seigpeur « abbai(fez Vos 

deux , & defcendcz : çoih 

ctiez les montagnes,^ elles 

l'en'iront en famée. 

Lancez vos éclairs, jSc vous 



PRES. ccj 

nam Chrifto mdo. 



Inlmicos ejus*itkluam 
confuiîone ; * fupcr ip- 
fum autem eâiorébiv 
fandifîcàtio mea. 

M E 143. 

BËuediâus Dominus^ 
Deus meus > qui do- 
cet manus meas ad prof- 
il u m, "^ & digitos meôs 
ad bellum. 

Mifédcordia mea , & 
refugium mcum : ♦ fuf- 
.ceptor meus & liberâtor 
meus. 

Protc£Vor meus", & in 
ipfo fperâvi : * qui fub*» 
dit populum meum fub 
me« 

Dominé ^ quîd efï lio» 
mo , quia innotuifti ci } * 
aut filius hominis, quia- 
répucas eum ? 



Homo vahîtâtî sîmlte- 
fadus eft : * dies cjuT 
ficut umbra px^téreunt. 

Domine, inclina cœr 

les tuos j & dcfcende : ** 

tange montes , & fumi-' 

gàbunt. . ^ 

fuJgura corufcatifrf^ 

i^v . 



cf H Lt s 

nctn , Ardiffipibis eos : * 
emittc Gigitcas tuas y & 
coDcarbâbis eos. 

Emittc manam taani 
de alto : éripe me & 
libéra me de stqtns mal- 
tis , * de mana filioram 
alienorum , 

Qaôrum os locutum 
eft vanitatems * & déx- 
tera e6rom , déxtera ini- 
qaitâtîs* 

Di y isiOK D 

DEos , cancictftn no- 
vam camabodbi : ^ 
«D pCàkéiio deca<fiiofdo 

pfallam tibL 

Qui das falutem régi- 
hw ; * qui redemifti Da- 
^îd fenmm ttiimi de gl4- 
dio maligao , éripe me* 

Et érae me de manu 
filîôrum alicilôrô, qao- 
ram os loçunim e(l va- 
iiitatem ; ^ 6c déztera 
corum, déxtera iniqm- 
tatis. 

QqoTatn filii fîcut no« 
rtUx ol^tatiônes * ia 
}aventate fiia», 

ïilias e6nim comp6fî* 
tk y ^ circttmomâcx ut 
fimÏHitûdd templî. 

frompraâria eoram^ 
plena , ^ crudaotia ex 
Boc in illud. 



A M E 9 T 

diffîpcfcz mes enncfr 
cez Yos flèches & v< 
mettrez en déroace. 

Tendez- moi la m 
haut du ciel , Se dé 
moi : tirez- moi du c 
gc ^ & des mains du 
tion étrangère , 

Dont la bouche c 
fêre que des paroles 
mté , 8c dont la m 
fouiflée dlmquités. 

U Ps E AU ME I4), 

JE vous chanterai o 
▼eau cantique , < 
Dieu: je chaDterai 
•lyre , & fur Tinihai 
dix cordes. . 

Vous qui &nyez ] 
Se qui. avez délivré 
votre ^iVitenr de Vé 
ffléchans , délivcez-i 

Tirez- moi des 
d*<ine nation étran 
dont la bouche ne j 
que des paroles de v 
8c dont la main eft 
léc d'iniquités. 

Leurs enians^ a 
danslear jeunelfx: , c 
de nouvelles plantes 

Leurs filles font pa 
ornées comme des 
pies, 
leurs cell^rs (ont 
& regorgent de toute 
de. Fruits» 



A C O M 

!Urs brebis foncfiécon- 

, & (brcenc ca grand 

mbre de leurs bergeries: 

lis vaches fout graifes^ 

Leurs miirs [ont fans 

ëche y 8c leurs villes bien 

;rmées ; leurs places ne rc- 

:nciireat poinic dti bruit d^s 

ilarmes. . 

Heureux,. diffac ils , le 
peuple <]ui jouir de ces a- 
vaaraees : mais le peuple 
V^ricablemenc heureux e(l 
celui qui a le Stigneur pour 



P L I t s. ccii; 

Oves eorum foeiôras , 
abundances in egrédibus 
fuis j * bovcs eorum 
crallac. 

Non cft ruina macé- 
ria: , ncquc crànfitus j * 
ncque clampr lu plàccis 
coium. 

Bcâtutn di?éruat p6- 
pulum cui haec fuot : "^ 
beàcus populus cujas 
Dominus Deus ejus. 
fon Dieu. 



A C O M P L l E 9. 

"t, Converte nos, &c. f» Deus , in adjutôrium , &c. 

P s £ A U M E JO» 



AWtx pitié de moî , 
mon Dieu , félon l'é- 
tendue de votre niiféri- 
<^ordc: 

Et daigbet efi&cer mon 
ihiquité « félon la grandeur 
^ l.a mulûcude de vos bon- 
tés. 

Lay.ez tûi^ï (lé mon Ini- 
mité de plus en plus , ^ 
purifiez- moi dé mon péché. 
Qu je reconnois mon ini- 
quité; & ma faute eO; tou* 
^rs préi}^ce à mes yeux. 

€'cift<;cmcre vous {èali^uc 



Mlfcrére mcl , Dcui : 
* fecundiim mag* 
jiam n)^feric6idta cuani : 

E: fccundum multitu- 
dincm miferationum tuâ- 
rum * .dclfs iniquitatem 
meam. 
A mpliùs lava me ab in;- 
qaitatc mca , * 5c à pçç- 
câco meo munda me ; 

Quoni^m iniquitajccm' 

meam ego çognofco;*" 

& pcccàtum meum coxk*' 

tra me eft femper. 

Tibi foli pcccâ?i,.S6^ 

ivj, 



tcW Ié S 

inalum coram te fcci j * 
ut jaftificéris in fcrmo- 
nibas tois , & vincas cdm 
judicâiis. 



Ecceenîm in îniqui- 
tatibus conceptus fairi)* 
& in peccâtis concépit 
me mater mea. 

Ecce enim veritâtem 
• dilezidi : ♦inccrta & oc- 
culta fapiéntix tiue ma- 
nifefladi mihi. 
, Afperges me hy/Tôpo» 
& mundâbor: '^lavàbis 
me , &• fuper nivem deal- 
bàbor. 

Auditui meo dabis 
gàudiam & Ixtitiàm ; "^ 
Se ezultabunt oiTa humi- 
Hâta. 

A verte faciem tuam 
à peccâtis mcis ^ ^ Se 
omnes iniquitatcs roeas 
dele. 

Cormondiim creaih 
mc,.Deus: '^^ & fpiritum 
rcdum innova in vifcé- 
libas meisi 

/ Ne pfojicias me à fà- 
cte tna : * Se Spiritum 
Sandum taum ne âufë- 
i^s à me. 
&edde. mihi Idrtitiam; 



A M* E D r 

j*ai péché : j'ai con* 
mai en votre préfenc 
donnez-moi, afin qu 
foyez reconnu fidcl 
vos promefles , & ii 
chable dacs vos jug* 

Vous favez que 

engendré dans l*ini 

& qae ma mère m*a 

dans le péché. 

Vous aimez la véri 

§neur; & vous m*av 
:ruirdesmyftéresd( 
fagefTe. 

Purifiez- moi don 
rhyfibpe , & alors j< 
pur : lavez- moi , & 
viendrai plas blanc 
ntige. 

Faites,- moi entend 
parole de confolatioi 
joie y Se mes os qa( 
avez brifés trcflail 
dalégrefTe. 

Détournez^os yeu 
nej)lus voir mcsoffei 
effacez tous mes péc 

Créez en moi un 
pur , ô mon Dieu ; . 
nouvellêz au fond d( 
entrailles refprit de 
ture & dé juftice; 

Ne me rejcttcz j 
▼otrc préfence ; & n< 
rez pas de moi votre ] 
Saint. 

Rendez-moi la jo 



A Cou 
aflTftance falucairc , 
tifîez moi par votre 

fouverain. 
éprendrai vos voies 
:cheurs.3 & les impies 
vertiront à vous, 
ieu , ô Dieu mon Sau- 
dëlivrcz - moi des 
i que méritent mes 
is fanguinaires ySc ma 
z publiera avec, joie 
juftice, 

ncur , vous ouvrirez 
^vres ; & ma boucKe 
ceravos louanges, 
ous aimiez les (âcri- 
je vous en oflFrirois j 

les holqcaudes ne 

as ce ^ue vous de- 

z. 

icrifice que Dieu de- 

, eft un efprit pè- 
le douleur : vous ne 
crez pas , ô mon 
un cœur, contrit & 

é: 

un effet de votre 
, Seigneur, répan- 
ds benédidiions fiir 
8c bâtifTez les murs 
ifalem. 

s agréerez alors les 
es de juftice , lès 
es & les holocau- 
[brs-on vous offrira 
i^imes d*a6tions dé 
fui,YQtr£ autdft. 



falutâris tui i *& Spiri-- 
tu prlncipâli connrma? 
me. 

Docébo iniqiios viaft 
tuas: "^ & impii ad te: 
convcrrenrur. 

Libera.me-dc fanguî- 
nibus» Deus, Deus fa- 
lûtis meac; * 8c cxu ha- 
bit lingna mea juflitiam 
tuanu 

Domine» lâbla mea 
apériesj * & os mcum- 
annuntiâbit lâudem tuâ.< 

Qu6niam fî vol ui (Tes. 
facrificium, dêdifTem u- 
tique., '^ iiolocauftisAon» 
dëleâàberis. 

Sacriffcîam Deo fpf- 
ritus contribulâcus j *- 
cor contritum & humt»- 
liatura, Deus, non dcC^- 
picies.. 

Benîgnè fac, Dômf- 
ne, in bona voluntàce* 
tua Si on , * ut sedifTcen- 
tur mûri Jerûfalèm, 

Tune acccptâbis (acrî* 
flciumjuftitix., oblatio'- 
nes & liolôcaada y ^ tune; 
imponent fuper altacfif. 
tuum. vitulos.. 



'i 



«cvj» 



t E s AM'ED*!' 



P S E A U M- £ 8 f , 

Nclîna , Domine , au- ÇEigacur , prêtez Te 



JL rem cuam^ & exaudi 
me : '^ quoniam inops Se 
pauperlumego. 

Cuftodi ânimam meâ ,• 
Quôniam fanâus^fum : * 
falvum fac fervum taû , 
Deus meus, fperantefn 
ihre. 

Mifcrcremcî, Domi- 
ne, quôniam ad te cla- 
mâvi totâ 'die : * lawifi-- 
ca ânimam fervi tui , 
quôniam ad te , Dômjne, 
ânimam meam ievâvi. 

Quôniam tu, Domi- 
ne , fuâvis & mitis : * & 
mitltarmifericôrdiae om- 
nibus invocântibus te. 

Auribuspércipc, Do- 
mine ^ orariôncm mcâj* 
& întcnde voci depreca* 
dônjsme^. 

In die ttîbnlatiôois 
,mc« clamàvi ad te, ^ 
quia exaudifti me. 

Non eft similis taî in 
diîs. Domine 5 * & non 
cft fecundam opéra cna. 



Omnes genres, quaf- 
«mqxie fçciftivvtoient^ 



. Oa ma prière « Se cxs 
moi : car je fuis fahs fe 
dedans llndigence. 

Confervez mon 
parce que )e vous fuis 
lacré : Uuvex; ô mon 
vOttc fervitcnr ^ui < 
en vous. 

Faites-moi miféric 
Seigneur , parce que 
vers vous durant te 
jour : répandez la joi( 
mon ame, Seigneur, 
que je la tiens élevei 
vous^ 

Car yôns êtes bon 
dulgent , Seigneur 
êtes plein- de mifér 
envers tous ceux qui 
invoquent. 

Seigneur , écoute 
voeux , Sl ibyez act< 
la voix de ma prier 

Je vous adreflê nu 
au jour de mon afBi^ 
parce que vousm*âv< 
exauce! 

Entre les dieux d< 
tions , il n^y en a poi 
vous retTemble, Sci^ 
ni qui opère les mer 
que vous faites. 

Toutes les natioi 
vous avez^ créées ,. 



I A- Cou 

dronr vous- adorer , Sei- 
gneurs 9c elles glonâeronc 
votre oom« 

Car Tpas été»- grand' : 
▼oas êtes celui qui fait les 
nérTeiltes : il n'y a point 
«Eaatrc Dîea que vous. 

DXYIS^IOK DU 

SEigneur , enfeignez- 
moi votre voie , & je 
Atrchorai dans votre véri- 
té: rempliflèz moncceur de 
jeîr; jfifi qu'il tévére de 
craigne vorre jioai. 

Seigneur mon Dieu , je. 
^as louerai de toute mon 
ame 5 $i je glorifierai votre 
Aom émmcSksiem. . 

Car irons «l'avez: liîît 
éjwouvcr 4a candeur dr 
Votre milërîcordê^ & vou«' 
avez tiré mon ame de Ta. 
byfmc le plufr^profond. 

Les médians fefont élfc» 
vés contre moi;, è won 
Dieu, une troupe dlïom- 
mcs pnifTans ciicrchenè à 
iD*ôcer la 1^ ; & ils n ont 

înt votre crainte devant 



i yeut^ 

Mais vow , Seigneur',^ 
vous êtes un Dieu de borné 
& de clémence : vous êtes 
iénc à punir , kifinifmeiK 
«itt(%ricerdieux , & Hdclc- 
4ao& vos promeiIès# . 



p L 1 r s. ccviji 

& adorâbunt coram te ,. 
Domine , * & glorifica- 
bunt nomen tuam. 

Quôniam magpus csp 
tu , & fâciéns mirabilia^^ 
'^ m es Déus iblûs^ 

PSEAUME 8fw 

DEduc ine , Domi- 
ne, in via tua, Sc- 

ingrédiarin veritâtetua:- 
*^ iaetétur cor m^um , ut> 
timeaf nomen tmim. 

Confîtébor tibi , Do- ~ 
mine Deus meus, in to- 
lo corde mco , * 8c g!o- 
riâçâbo nomen tuum in ^ 
«ccrnum-* 

Quia nûrericordia tua^- 
m«gna cft (upcr me , * & 
énùfti ànin>am raeam es. 
infeirnoinferiori. 

Déus, îiiiqai in ferre-- 
xér«iit fupcr me , & fy-- 
iiag6ga «poténdttm quac- 
(téFuncâaima'm raeam , ** 
& non propofuéruac te^" 
in confpcciu iuo. 

Frtu, Domine, Demi 
miiferâeor êc mi^éricors ^^ 
* patiens, & mulcae-mi»^- 
feric6rdi« , |c ¥«««♦- 



Réfpite , in me ,. & mi-, 
ferére mcîr * da impé- 
siutn.raum puero tuo^Sr 
£ilvum Ëic nliam aacii- 
ke tuas. 

Facmccœnfigtium m 
bonum^ acvideanc qui 
edéruot me & conFun- 
dancur: * quoni'am ca, 
Domine, adjuvifH me, 
& confolâtos es me. 

gneor» mon 



A^ LA TiÉRG E. 

Jetcez les yelit fur 
&• ayez pitié de moi 
nez vorrc force à votr 
viteur, SL (auvez le i 
votre fervante. 

Faitts paroître qu 
fignc de vôtre bonté e 
mol s afin que ceux q* 
haïilent fôient couve 
confiifîon , en voyan 
je trouve en vous , 
fecours & ma confbh 



ANCIENNES A LA VIER 

A ' D B V O T I O N. 

Pendant r Av^m: 

Blenheureafe mei 
Rédempteur, vous 
l'interceflion eft un pu 
(ètours pour nous o 
les portes du ciel , & 
nous faire éviter les é< 
de cette mer oragenf 
mondes aidez de vos 
res ce peuple qui vei 
relever de les -chutes, 
qui par un miracle d< 
nature a été étonnée , 
enfanté votre C^éateu 
demeurant Vierge d< 
l'en fan tem* 



ALifA Rodemptoris 
mater qua? pér*- 
via cœlî 
Porta mânes ; & ftella 
maris , fuccurre ca- 
denci, 
Surgere qui curât popu^ 
io: tuquaegenuidi: 
Naturâ mirante ,■ taum 
faoâû genitÔDcm : 
Ylrgo prids ac poftériiiss 

Gabriélisab'ore 
Sumens illud ave , pec- 
cacôium miferérc 



& après 

Tons qui' par la bouche deTAnge Gabriel avez 
œtte fàlucation fîglorieufe pour vous , & (i fali 
pour le genre humain, ayez pitié des pécheurs. 

if* Deusin medioejus il. Dieu eft au n 
i^..Nbn commovébitur. d'elle; i^. Elle ne fera 

ébranlée*' 



Aktiihnesa laVibrgb. 



ccîr 



O R A I SON, 



RJEpaïuiez, s'il vous 
plaît , Seigneur , yo- 
^e grâce dans nos âmes -, 
afin Qu*ayant cotrou par le 
xnimAèrc âc T Ange riiicar" 
iiation de Jefus Chrift vo- 
tre FHs , nous puifldons par- 
venir à la réfurreûion glo- 
tieu(è par les mérites inft- 
nis du même Jcfus-Chrift 
notre Seigneur. )^. Amen. 



GRâriam tuacn , qux- 
fumus , Dnc , m(fn- 
tibus noftrris infunde : ut 
qui Angelo nunciante , 
Chrifll FilLi rui Incaras:- 
tiôncm cognovimus, per 
PaflSônetn ejus & Cruoe 
ad refurreAionîs gloriam 
perducàinur. Per euiii- 
dcm Chriftum Dniim 
noftrunv, ï^. Amen. 



Depuis Neëljikfqaà la Préfentation de Notre Seigneur 
inclufivement , Antienne , Aima , ci-dejfus. 



a^. Un homme ett né dans 
tllc: i^. Et le Très - haut 
lui même l'a fondée. 



. f. Homo natus eft îiï 
ea : lu. Et ipfe fundâvir 
eam Akillimus» 



O R -A r y O N. 



ODieu , qui en rendant 
féconde la virginité 
de la bienheureufe Vierge 
Marie , avez afTuré au gen- 
re humain les récompenfes 
du faiut éternel inous vous 
prions de nous faire éprou- 
ver dans nos befoins cont- 
bien eft puilTante auprès 
de vous Tinte rccffion de 
celle par laquelle nous 
avons reçu Taureur de la 
iric N. S; J. C. votre Fils. 
15,^. Amen. 



DEus , qui faluti« ar- 
tcrnar^beâtae Mariae: 
virginitâtc fœcundâ, hu- 
manogéneri prxmia pra:- 
flitidi : tribu e , qusefu»- 
mus y ut ipfam pro nobis 
intercédcre fentiâmus , 
perquam mcruimus Au*- 
àorem vit» fafcîpene 
Dôminura noftum Je- 
fum Chriftum Filiunn 
tuum.. 

i^. Amen.. 



CtX AliltXENNES A LM VlIKOt* 

Depuis le lendemain de la Préfentation de NatM 



1 



Seigneur , jufijuau Mardi Saint inclufivemtnt. 

V £., Regina cœlô- T£ vous (aloe; Reine dcf : 
J cieux : Je yoas ialae f ' 
Reioe des Anges v Ijge ùr \ 
crée : d*oti eft força ce dirt» 
Rejeccon , le Filsde DutUf 
qui nous ouvre le ciel: \ ft 
qui eft la vraie liimiire dei 
hommes : Vierge fainte ^ 
ilcv^e aiu>deâu8 it couiei 
Ids créatures par la gloirt 
dont vous jouiflex dans le 
ciel , obtenc:t - nous par 
vos prières, notre erace 
auprès de votre Fils adora- 
ble. 

1^. Le Scîgnenr Ta cboî- 
fie v/L. Four eft faire ùk <k^ 
meure. 



Jl\ rura : 

Ave , Domina Angel6- 

rum : 
Salve ; radix > (àlve , 

poru y 
£z qua mundo lux eft 

orca : 
Gaude > virgo qloriôfa , 
Super omncs Ipcciôfa : 
Vale,o valde décora, 
Et pro nobis Chriftum 

exora. 



f, F-Iègii cani Dorai- 
nus Rd. liï habicacionem 

m. 



O & A X s O M. 

/^ Oncéde , misëricors TV^** ^* bonté , aceot» 



Di , 
dez a notre Ctûblefle 
les fecours de votre grâce f 
^& comme nous bonoroos 
la mémoire de la (àintef 
Mère de Dieu • faites qae 
par le (ecours de fon intet- 
cefïîon^notts pui(£ons noqs 
relever de nos iniqtdtés r 
Nous vous en fupplions par 
le même Jcfus Chrift notre* 
notre Seigneur, i^. Amen. 

Au Temps de Pdque, 

REciNA cœli , Ixtâ- TJ Eine du Ciel , entrei^ 
re , alléluia v 1\. ( 



V^Deus, fragilitati no- 
ftrae praesidium : ut qui 
bnCtx Dei Genitricis me- 
môriam âgimus , inter- 
cedionis ejus auxilio , à 
noftris iniquitatibus re- 
furgaraus. Per eumdem 
Chriftum Dôminum no- 
ftrum. 

ly. Amen. 



dans de fatnts trani* 



t A Vil Ht B. CCxf 

Quia quem meraifti por- 
râre,alleldia, 

Refurre7(ir (tcue dixîc y 
alléluia : 

Ora pro nobîs Dcum ,. 
alléluia. 



At^TXBKNB s A 

ports de joie j puifque ce- 
mi que vous avez en le 
boaheiK de porter dans 
Totre Ceio , cft rcffufciré 
comme il Tavoit die.: de- 
mandez pour nous à Jefus- 
Chrift reflalxicé , que nous 
puiffions recueillir le fruit 
it fa réfuTTcûion. 

f, Seîgbeur^ vous m-à* 
Tcz remplie d'une fainie 
joie^ J^« Afin que je mette 
coure ma gloire à chanter 
vos louantes, 

O R A I 

ODieii, qoi avez bien 
voulu donner aux 
bommes une joie fainte par 
la RéAirrcdion de votre 
Ris notre Seigneur Jcfus- 
Chrift : faites , s*il vous 
plaie , qu*étaoc aidés des 
prières de fa; faiace merela 
Vierge Marie , nous par^ 
ticipions à la- joie d*une 
éternké bienheureufe ; Par 
Ce même Je&sXhrift notre 
Seigneur. 
^. Amen. 

Depuis la Trinité jufquTâ tAvcnt. 

NOos vous faiuonï , 
Reine du Ciel,, qui 
avez mis au monde celui 
qui s'efl fait pour nous une 
vi^ime de propitlacion , 
& en qui féal eft notre vie y 
notre joie & notre efpé- 



ir. Circumdediftl me 
laetitiâ , Dcwiine : ijz. Ur-^ 
cantet tibi gloria mea. 



s o N. 

DEus , qui per refur- 
redliônem' filii tuîr 
Domini noftri Jefu Chri- 
(li mundum la^tificâre* 
dignâti» es j prastta,quae- 
fumus , ut per ejus Ge* 
nkricem Virginem Ma- 
f i«m perpétuas capiâmus 
gâudlar vitas; Per eum- 
oem Chriftum D&mii- 
num noftrum* 



içr. Amen. 



SAivE , Rcgîna , mar- 
rer mifericordiae, vi- 
ta , dulcédo , & fpes no- 
ftra , falve : ad te cia- 
mâinus ., éxules filii E- 
vae 5 ad te fufpirâraus ^ 
gemenccs & flèntes iai 



ccxîj Antiennes 
liac t^ryraârum valle , 
£ia crgoadvocâta noflra; 
îtlos tuos mifèricordes 
ôculos ad nos converce. 
Et Jefum beDedidum 
fra<^um vcntns toi , no- 
bis poft hoc cxilium 
oftende : ô clemcns j ô 
pia , ô dulcis Virgo 
Maria. 



A l A VïERÔ Ê. 
rance. Dans cet exil i 
nous fommes coud 
comme enfans d'un< 
coupable: nou^ imp 
votre ÎDterceffîon : 
vous prcfcntons no 
pirs & nos génrifl 
dans cette vallée c 
mes. Soyez donc 
avocate^ attendri He 
fur nos maux , & 
Tcxil de cette vie , obiencz-noirs , ô Vienne l 
pleine de douceur & de tcndrcfTe pour les ho 
obtenez-nous le bonheur de voir Jcfirs - Ch 
fruit facré de votre fein, 

ir> Vultum tuum de- ir» Les plus rîcht 
prccabuntur i^, Omncs tre les peuples, ni 
4ivites plebis. adrefferont leurs h 

\gcs. 

I s O N. 



O R A 

OMnîpotens (cmpî- 
terne Deus, qui 
jçlorîô& Virginis'inatris 
M^ria? corpus & anima , 
ut djgnun? Filii.tuî ha- 
bitâculum éffici mereré- 
tur,Spiritu Sanâ:o coopé- 
rante prxparadi , da t ut 
eu jus commemoratione 
lactâmur , ejus pia in- 
lerceffione , ab înftan- 
tibus malis , & à morte 
perpétua liberémur; Per 
eumdem Chriftum Do- 
minum noilrumr. 

1^ Amen. 



Dïctf toat - puî 
éternel , qui 
coopération du Sain 
avez .préparé Iç c 
rame de la glorieufc 
Marie pour en Çà 
demeure di^ne de 
Fils : accordez - i 
grâce , pendant qu 
célébrons Gi mémoi 
joîe, d'être délivrés 
intercenfion des ma 
fens , & de la mo 
nclle : Nous vous 
plions* par le mcm 
Chrid notre Seign 
1^. Amen*^ 



PRXDSE DE LA SAINTE VIEtlGE 

NyiOLATA ^ 

& cafta çs , Maria» 



VOtis avpz coufcrvé 
imELt l^écïât dç votre 
virginité , ô Marie , 

<}al en devenant mcrc , 
ooos avez ouvert rentrée 
daciel. 

O'heareufc mere,Iabîen« 
aioicc de JéfusChrift. 

Recevez les éloges que 
b^.iécc donne à vps vertus. 

l'uiffent nos cceurs & nos 
corps devenir purs par yo«- 
tre imercedion. 
. C'efb ça que nos cœurs 
& nos bouchçs vous de- 
9Andentf 

E; par vos prières toujours 
agréables à votric Fils, 

Faites- nous obtenir jgra- 
ce pour tôujcç i'étçrnit^ 

Mariej Reine puîffan- 
te & remplie de bonté i 

La feule, qui (oyez deve- 
Baemere f^ns celTçr Aetre 
vierge. 

f,. Pliez ppur nous,rainte 
Mère de Dieu, i^. Afin que 
Aous devenions dignes des 
promeffeçde Jéfus-Chrift. 

O R A I 

PArdonn^z , s*il vous 
platt y Seigneur, les 
faatçs de vos ferviteurs ; a- 
fin qu'étant incapables de 
Vous plaire par nos propres 
mérites , nous obtenions le 
Cilut , à la prière de la Mè- 
re de J. C. votre Fils N. S. 
Par le même, &e« 



cczii| 

I NyiOLATA , intçgjta 



QUitesefFeaafulgida 
cœli porta, 

O mater aima , Chtî- 
fti cariflima , 

SusciPE pia laudum 
praecônia. 

NosTRA ut pura pé« 
â:Dra finr & corpora. , 

Te numc flagltant de** 
Vota corda & ora. 

Tua per prccâta dul- 
cifona, 

Nosis concédas vé« 
niam per féctila. 

O benîgna ! ô beni- 
gna .' o benigna ! 

QujB fola inviolàta 
permandfti^ 

ir» Ora pro nobis, (anW 
da Dei genitrix , i^. Ut 
digni emciâmur proroifT 
(îonibus Çhridi. 

SON. 

FAmu)ôrum tuorum, 
quaefnmus. Domi- 
ne , delidis ignofce ; ut 
qui tibi placere de â£ki» 
DUS noftris non valémus^ 
Qenirricis Filii tui Dni 
noftri Jefu Chrifti inter- 
ceflîône falvémur 5 Per 
cumdeai , dcct 



iCCtiY SUFFRAGES DES SAINTS PATRONS. 



SUFFRAGES DES SAINTS PATB 

pour les jours fimples & de Féri 

MEMOiRE DE SAINT PIER 



A LAUDES. 



Ant.'^V es Petnis & 

.^am «difidrbo Ecaé- 
^am meam « & ports 
ifilèri noo prarvalébam 
adversos eanu Matra, 1 6. 
^. Lxalreac eu m lo £c- 
défia p!ebis ; ^L. £c la 
jpxthédrsL Seiûorum laa- 
denc eam. P/. id6. 



Ahi.XTOas êtes 
V dcfarcetc 
je bâdiaJ mon £g 
les portes de l'en 
prévaudront point 
die. 

f. Qu'on élève h 
da Seigneur dans 1 
blée du pcnple , 
qu'on le loue dans 
oii font affis les An 



O % A l s O ». 



DEus , qui beâto Pc* 
tro Apoftolo tuo , 
collâtis clâvjbus zegni 
icœleftis , li^andi atque 
folvendi Pontificium 
tradididi ; concède , ut 
jntercefliônis ejus auxî- 
iio à peccatocum no* 
ftrôrum néxibus libéré» 
jnur ; Qui vivis & ré- 
gnas , Dcus. 



/TV Dieu , oui c 
VlFRanc à (aint 
votre Apôtre , Içs c 
Royaume des Càeu: 
avez donné l'autorii 
tiâcale de lier & de • 
faites que par le 
de fou interceflion 
foyons délivrés de 
de nos péchés i Vc 
vivez & régnez , 
Dieu. 



A V ESP RE S. 

jifU. Tibidubo dares Ant, Je vous de 
jegni coelô^nnjfc^uod- les clefs 4u >Royaui 



SomtACES DES SAINTS PATRONS. tCXV 

9 & tou£ ce que cumque ligàveris fupçc 

ieiez fur la terrp , terratn , erit ligâtum Se 

i daos le Ciel : Se m cœlis $ Se nuodcum- 

s que vous délierez que fôlireris lupec tej> 

terre , fera délié sam , erk foldcuin Se in 

: Ciel. cqbIss. M^uà i6. 

Le Seigneur délie f^ Dominus folvU 

]ui font eacbaioés coiQpeditos : ^. Dômi- 

péciié : ^. LeSei- nas illàminac caecos. 

éclaire ceux qui fonc Pf. 145.. 
es. 
raifon Deus > qui beaco , £0mm ci'isjfus 4 



l'MOfKE DE ^AINT MERRY, 



A LAUDES. 



Saine Merry a eu 
3 paniculier de ceux 
i pnc été confiés \ il 
lelivrés de )a p^rdi^ 
Se 4I s'eft acquis de 
ire. 

:eluî qui a les ipaius 
Sl le cœur pur » 1^. 
ra du Seieueur de 
:s bénédiâions. 



Ant. Curavit gentem 
fuani , & libcravic eani 
à perditiône , & adeptus 
m glôriam. Ecçli. /o* 



ir. Innocens mânibus 
Si. mnndo corde , i^. Hlç 
. ftccipiet benedidUônem à 
Domino. -P/ 13. 



Oraison. 



Dieu plein débouté, 
rotégez de votre (c- 
celefte , par Tinter- 
i du bienheureux S. 
, yptre Confcffcur , 
[ui efperent en votre 
corde j Par Jefus- 
Noue Seigneur. 



SPerantes in mlferi« 
côrdia tua, Deus, in« 
tercedente beâto Mede- 
rico Confeffôre tuo , cœ» 
Icfti protège bcnienus 
aaxilio s Per ChriUum 
Dominum noflrum^ 



^XIKJ S^ItKAGJLê DES SAINTS PaTRONB. 

A VESPRES. 



^nt. Propœr jano* 
cénciam rufcepifti mt « 
Domine » & confictnaCU 
oie in confpeâu Ctto in 
^cernum. Pf. 4a 

f^, Perambalàbamin 
ianocéntia cordis mti» 
j^. In médio. domûs 
incx. Pf. ICO. 

lAOraiJbn SfCtUites^xommexi'deJlhs à Laudy 



jinu Seigneur , 
in*avez foucenu à cai 
mon innocence , & 
me faites jouir pour 
jouis de votre prétèi 

ir. Je marchois av 
cœor parfait » ^. Ds 
(ècret de ma maifon. 





t' OFFICE 

DES MERRY> 

ABBÉ, 

Nouvellement drejp pour VEgîife 
Collégiale & Paroijfiale de Saint 
Merryy félon le Bréviaire de Paris, 




A PARIS> 

DE LIMPRIMERIE DE P.G. LE MERCIER» 
rue Saint Jacçies , ao Livre d'Or. 

M. D. ce. LX. "" 

Avec Affrokatimf & Privilège du Roi» 



^Vtj SBFfK^AGZS DBS SAINTS PaTRONS. 

A VESPRES. 

Jini. Proptcr iano* ^nu Seigoeuc » 

céntiaiB fufcepîfti mt « m'avez foateau à cai 

Domine » & confirmaCÛ mon innocence , & 

tne in coDfpeâu tao ia me £ûccs jouir pour 

jeiceroum. Pf 4a jouts de votre pré(èi 

f. Perambalabam in f. Je marchois av 

ianocénda cordis mti » coeur parËûc , i^r. Da 

1^. In médio. domûs iccrec de ma maifon. 

mcx. Pf. ICO. 

Wraifàn SfCXâDXes^xommexî'deffùs â Laudt 




L^ OFFICE 

ï)Es.merr:y> 

ABBÉ, 

Nouvellement drejp pour l'E^llfc 
Collégiale & ParoiJJiale de Saint 
Merr/p félon le Bréviaire de Paris. 




A PARIS^ 

DE LIMPRIMERIE DE P.G. LE MERCIER, 
rue Saint Jacques ^ au Livre d'Or. 

M. D. ce. LX. 

^vcc Approbations & Privilège du Roi. 



î^ Ahii^lit ta vie ^ ^ 

oublia des le premier ufàgede faraifoj 
avai^ges de cette ti';ûffance félon la cl 
pour ne s'occuper <]ire de la naiflance f] 
tuellè^ que la grâce du baptême lui a 
donnée. Il comprit bientôt la gidîfé & 
engagemens de c^e divine regéi^érat 
Le monde lui' panit un Séjour niai à 
nocence. Il le quitta avant qu'il eu 
loifir de sY.éorrd6ipcfe»,&:pafévènant 1 
oîi les paffions commencent à menace 
coeur de l%omifie^ il AnOnça àfix d(MiC( 
db îà maison pàtèrncBe ^^poùr fuivre 
prit qui Tappalloît^au^jléfçrt. Sa fan 
s'oppofa inutiiimeiit à ime fi fage réf< 
tion ; ce jeune enfant rompit tous les 1 
dé la tiattire, Se fectut permis de.<e C- 
fir un meilleur Pero : que le fien \ c'èi 
dtr^^le Père céleâe. auquel iLi^von 
déyouer : on le vit à l'âge de treize' 
retracer* dans Tordrciide faint &noit !a 
pénitente de fon faint Patriarche.: Il] 
noit toujours à la leîtte , & dans le fcf 
plus rigide, ce. qi«2 k Régie avoitde ; 
auftére^ Ses jeûnes d'une femaine èot 
n'étoient interrompus que par deuxjx 
compolcs . dej. . pain d'orge , .& : d'un 
d'eau. Ses*oraîfons étoient fervente! 
continuelles. Le cilice domtoît .fa cl 
Les vertus les plus humiliantes 'étoiept 
exercice ordinaire ; toujouics attent: 
rendre fes aûioos dignes des jegards 
Dieu , & à les d|^Qb.e/i ceux dei boom 



de faînt MenyVAbbi. tr 

r Mais comme les Juftes , félon Texprcf- 
Hon du Sage ^ marchant dans une vole 
brillante ^ dont la lumière croit & s'aug- 
mente à chaque pas qu'ils font , quelques 
mefures que Thumilitc fit prendre à faine 
Merry pour fe cacher aux hommes , fa 
vertu luïxiîneufe ne put être renfermée 
(}^s l'obfcurité de la fo>litude où il ctoit 
enfeveli avec Jefus-Chrift. I?ieu voulut 
au'après avoir vécu fi faintement pour lui 
ideul y il vécut. pour les autres^ & le mit à 
la tête d'un grand nombre de Religieux. 
; Ce ne fut qu'en tremblant que ce.ferviteur 
l^dèle entendit la voix de Ion Maître qui 
l'étj^blifTQit pour gouverner fa famille ; 
pénétré de fon indignité ^ il compta la muU 
titude: de fes devoirs , & plein de con- 
fiance en Ja divine miféricorde, il fe pré- 
para à les accomplir :: le faint Abbé ne 
voulut de fa dignité que le; poids & les fa- 
tigues,. ne commanda à fes frères que par 
ibn humilité 5 ne fut au^defUts d'eux que 
par. la fupériorité de fâ^vertu , afin de .lea 
gagner tous. . . 

: Dieu confirma l'éleôion' de ce fidèle fervî- 
teur p^r le don des miracles : il lui donna le 
pouvoir de pénétrer les cœurs de ceux qui 
étoien$ foiunis à fa conduite ; de guérir la 
langueaiF de leurs âmes ; de difiîper leurs 
tentations : tantôt pour rendre à un Re- 
ligieux le go\it de la piété :qu'il a voit per- 
du ^ Ufiiffifoità Mer-rjfrdç rompre ayec 



Vj Jhrigi de là vU 

lui fon propre pain , &: cette nourriture 
Corporelle bannifioit de cette ame malade 
le dégoût : tantôt fe dépouillant de fa robe 
pour en revêtir nn autre que Tefprit d'im«^ 
pureté confumoit, il bruloit par ce fimple 
attouchement le Démon même , le forçant 
de lui demander à fon tour de le délivrer 
de ces flammes yengerefles auxquelles il 
favoit livré, > 

Cependant ce don des miracles , quek 
que précieux qu'il fut , effraya faint Merry^ 
Les peuples attirés par le bruit de ces 
pr(>diges lui parurent apporter jufque dans 
ion Monaflere la figure du fiécle , effacée 
depuis fi long • tems dans fon cœur. \\ 
en fortit ^ cherchant dans robfcur4té det 
forêts 9 un afyle contre la glôi^ qui le 
fiïivoit maigre lui ; mais toutes- fes pré- 
Cautions fiirent inutiles : il ne put troiii<4 
per longtems \i vigilance de ceux dont 
la fanâification devoit être en partie- le 
fruit de (ts foids paternel& ; il fut dé« 
É^uvert dans fa • retraite ; il verfa des 
larmes abondantes & finceres ; il difputa 
autant qu'il put fa fôlitude aux prières^ 
aux empreilemens de ceux qui àvoiêntf 
tant d'intérêt de l'en arracfaet ; )ufques-là 
cu'il réduifit fon Evêque à le menacer des 
foudres de l'Eglife. 11 fe rendit enfin ; 
l'obéifTancè força lliumilité , & là charité 
confomma Tune & l'autre de ces Tertus« 

Ce fut.alors qult redoubla fon zèle & fa 



itifaînt Mtrry ^ AhhL ^ 

tcncirefle pqui: foncher troupeau,àqûîDieju 
Je donnoit une féconde fois , & il tnéritjEi 
enfin par fà fidélité d'obtenir ce qu'il avoit 
£ ardemment defiré^ c'eflrà-dire > de fe ca- 
cher pour toujours & de fe ftire une foli- 
tude^ oii il |>ut fans difiraâion méditer les 

rnds jours de l'Eternité. Il quitta dans 
viëillefle une fécondé fois 'foil Mona- 
iècre , y laifTant des Saints qu'il avoit for- 
més , la difcipline Mona'fTique en vigueur y 
^ une mémoire précieufe de fes vertus» La 
Providence le conduifit dans une forêt 

J>rès Paris ; les' miracles annoncèrent de 
bin fa venue , fa route fut femée de peu- 
ples & de prodiges , les prifons de Melun 
«'ouvrirent à fon paflage , & les captifs eu- 
rent l'heuteufe liberté de voir l'homme de 
'Dieu. Il fô fit de fes propres mains un fô- 
-pulcre dans le lieu où l'on voit aujous- 
d%ui une Chapelle. Il y paiTa près de trois 
années à £e préparer à fa dernière heure, &: 
laifia enfin les précieufes dépouilles de 
^a chair mortelle , voulant èxx^ encore ca- 
ché après fa mort , comme il Tavoit été 
pendant fa vie. Ainfi en avoit ordonné 
l'humilité ; mais la Providence en ordon- 
na autrement , les fréquens miracles qui 
ie faifoient à fon tombeau obligèrent les 
fidèles d'en tirer fes précieufes Reliques. 
On éleva à la gloire de ce Saint le fuperbe 
Temple qui porte fon nom. Ses cendres 
iacr^ furent Tifitées & placées fur l'Âu- 



i 



': vîij Jbré^ de la vît dt'faint Mirry^ Abbl. 
tel , honneur dû aux Martyrs que là peii£^ 
cution ou la pénitence' ont couronnés* 
PuîiTe-t-il toujours de ce lieu çlcvc proté- 

Î;er fbn peuple^ & pui^e fon peuple par 
Imitation d'une fi fainle vie, fe rendre 
digne d'une fi pûiflante^rote6Hon ! 



A V. I S 

A Mcjficurs tes Paroijfttns dcfdnt Merry.- 

VOusêtes avertis que les autres Offices 
des différents Patrons de TEglife de 
fàint Merry paroîtront au plutôt , on n'a 
point fait relier les exemplaires de celui 
qu'on vient de donner au Public , afin de 
mettre chacun à portée de tout renfermer 
dans un feul volume , qui contiendra auffi 
le Calendrier propre à Tufage de la P»r 
roifie & rOrdinaire de la Méfie. 



xxik 




XXIX. A OUST. 

SAINT MERRY, 

ABBE. 

'A N N U E L. 



ma 



AUX I. VESPRES. 



On honore la fa^efft d^ V Enfance de faim Aitrry^ 
vfavoeoiion à l'Etat Religieux. 



'4^i. 



Pfeaumes de la Férié. 



(S^^r^ Or s Q u E Ant. 



«T-Té^ia 



ITm ad- 



^ L ^ r^tois en- 7.d. ^ C * '^"^ i^" 

Ig-^!!:-^!! avant mê- m±É^ Ç^,y,^!^. 

ne oue je puiTe m'égarer , cequam oberrârcm, q^mx- 

j'ai cDcrché la fagede dans sivi fapiéntiam palàm . 

la prière avec beaucoup in oraci6nc mea. EcclL 

d*infbuice. ;r.i8. 

Ant. La fageflc m'a été Ant 6. F. Excépi il- 

doQnée , 5c Je m'y fais con- lam , & in faciendo eant 

^rmé , en faifant ce qu'elle confirmàtus fum. Ibid^ 
*ïi*a ordonné. 

Ant. Mon fils, lorfque Ant. i. D. Fili, accé- 

^cos encrerez au ferYlce de dcns ad fervitutem Dci , 

A 



i\i la î,ufiuui 4c timoçe ^ Dieu ^ demeurez ferme iM 
la juflice ac éans la crainte: 
& préparez V9cce ame à écre 
éprouvée 



& prépara aiûfiuaituam 



^Ar..SLc. Si vispette 
feélus cflc ., vade , vcn» 
de c]ux habes , & da pau- 

fédbus^^ & habébis che- 
aurum io cœlo. Matth* 

jim. I. J. Paràcus 
tfum , Domine , & non . 
fum turbâcus , ut cuAo- 
diam mandata tua. Pf 
Il S. 60. 



par les teata* 
tîons» 

j4nt. Si vous voulez ^trc 
parfait, allez , vendez ce 
que vous avez 6c le donnez 
aux pauvres j & vous vous 
amaiiecez des tréfors . dans, 
le' ciel. 

^Ant. Seigneur , je fuis 
tout prêt à garder vos Com- 
maoacniens 5 & ils ne cau- 
fent aucun trouble à 



mon 



ame. 



Iapitui.£. il Cor. 6. 



Ekatres, noliie jugum l^Â Es Frères , ne vous s^t- 



bus I vos enim e(lis tem< 
plum Del viyi , propter 
quod exîte de raédio eô- 
ru/xi9& feparàmini; éc 
rccîpiam vos, & cro vo- 
bis in Patrcm , & vos 
érûis mihi in filios & 
fillas , dicit Dominus 
cmnipotcns. 

i^. Deo gratias. 

ijî. Cécidit Bàbylon 
magna , & fa<fla efl ha- 
bitatio. dsmoniorum. ^ 
£]t!te de illa , populus 
meus, ut ne participes 
fitis dclijdôrum cjus , & 
de.pjagls ejus noj) acci- 
.piâtis. ir. Omncs decli- 
navérunt , fimul inutiles 
facU funt» x>oo,efi timor 



tachez pas à un mértic-'* 
joug avec les infidèles , car 
vous êtes le temple du Diea 
vivant, c*eft pourquoi for- 
tcz du milieu de ces pcr-* 
(bnnes : féparez vous d*cuit^ 
& je vous recevrai. Je ferai 
votre Pcre , & vous ferest « 
mes fils & mes filles , dit 
le Seigneur Tout-puiirant. 

i^. Rendons grâces à Dîea. 
j^. Elle cù tombée cette ., 

grande Bab^lone, 3c elle . 
cft devenue la demeure des 
démons. * Sortez-en , mon , 
peuple , de crainte que vous 
n'ayez part à fes péchés , fiC . 
que vous ne foyez envelop^ 
pé dans fes plaies. ir> Tous 
fes habitans. fe font écartés 
du drqic chemin y tous (e 



. Atrx 1. VesfRI*.' I 

latucUemdnt infeâ^Sj • Dei ante 6eiitos e6nim.' 
n'ont point U crainte - ♦ Exitc. GI6rifl. * Exite. 
eu devant les yeux. ^/7oc. l8. !• /y ij," j, 
ez. Gloire. ♦ Sortez. 

Hymne. Santeuldt S. Vi^or. i 
JsL eft ce nouveau vc« • /^ Uis Parisinî nôYâfl- 
à qui les • V/. hoTpcç^gri , 



m à Paris 

CDS y defirant avec ar 
d'avoir deux Patrons, 
Dnfacré une nouvelle 
: fur l'ancienne Clù- 
Je S. Pierre? 
a Meny , homme 11- 
par Tes exemples , ri- 
\a mérites , puiïTànc > 
iroles ; Citoyens: '■& '• 
;drs , chantons eafem* 
s louanges. 

quittant 'fes pareas » 
i plus tendre jeuneffe , 
itta (a cbere patrie, 
nt-férieufement 'à s'etv 
une plus ag^réable dans 

ioiqii*il eut toujours 
ivéc joie , & avec une 
-e foumiifîon aux or« 
de (on père j étant- 
noins conduit «àr un 
rement du Ciel , il- 
point d'yard à Top- 
on <pt Ton père y for^ 



Cul; noi^am Pietii Téteil 

fub ara/ 
Âmbiens ci^rli d&pllcca 
i'Facrdnam • 

Confectatacdera! 
Cl A&us cxemplo, mé^ ' 
ritis abundans , 
Et.poteds verbo , Mede« • 

ricus hic eft ,' 
Hujus iir laudes fociate 
:: cantQS. 

Civis & hofpes. 
Flous fub primo ri- 
ridis juventas 
Pâtctam dulccm , fimol 

& parentes 
Dulciufcifii&m méditans 
-i «profundi 
Mente réliqolt. 
Ilcb qui femper datt 
jufla patris 
Prompcus implébac , d6« 

cilifque (èmper, 
Spirlttr^uâtts melt&iie » 
temnit 
JulTa parcotis» 



t(fi ce dernier, ayant re- Vimr ut nacum bene 
u les juftes raifons de coatamacem , 

ils » s'y fournit ; de rc- Pâruit nato pacer > de ne» 
à lui«méme | il vous gâtum 

Aij 



4- Offî.ce 9 

Afentc (eAîA cibi , Chri- 

ïc voycc ans. 
Liber ut curis , ffae- 

phoque rerum^ 
Vix domo iânâijjjve- 

nistccepcosp 
Cém palam vimu taé* 

Nota ^cfttlfic 
Laudis jccépac mab 
lie cupido, 
Hina qnar (ctis i%Bt > 

Tam (aci&€a«es JaccctT 
bat anus 
Intima veftit. 
Quidittproirmoliiic 
lacéle 
Erfiavcs pro ce nkctf e 

|Ksaas, 

UU» fàc nos prece ^ 

ChriAe^dmos 

Ferre kdiofes» 

Patais $c Nad reci- 

ocndo latidcs . 

MotQOfli lingue cOc- 

brenc amoreoi : 
Oman êc muodî plag? 
uesinnoo 
>ttmioe ad6rcnL 



1^. Notais fac mihl , 
Domine 9 tiam in qoa 
imhiilcm, i^ Doœ me 
ficere Yoluocâtem toam. 



B & MESLftr, 

le rendit, Seigoct 
conCàcat à tqs Autc 

A peine dégagé 
barras do monde , 
retiré dans on mo 

3 M fa vena qo'il s 
eeacber y parot d 
lôtt éclat. 

Et de crainte qoe 
ne gloire ne Ce gliC 
(ba erpric , one bail 
de fer morti£oit i 
déia abbame par | 
autres aufiériiés. 

Accordez-noos, S< 
par lies prierez de c 
a bien voulu (è a 
long-cems^ & tant 
pour vous , la grâce 
rçr ics méjies peine 

Que tous les hora 
faifant retentir les K 
du Père & du Bis^ 
en méme-tems le Sj 
prit , qui eft le lien 
amour: que toutes 
tioos adorent ces tri 
fonnes en un (cul l 

Ainfi foit-iL 
- ir- Faites-moi coi 
Seigneur , la voie 
quelle je dois n 
ly. Èofeignez-mol 
Tomc volonté. 



'M UAtiïitsï s 

A Magnificat 

Ant. 8. 6. Bçrfcîcrc 
de co^natione tua ftde 
donlo Pacris toi , & vebî 
ih ttiïaiii qaam monftrâ* 
bo tibi}'fachiinque ttm 
gentem'iiiagiisrm , & be>* 
nedicam tibk Gtn. i\. 



TOUS 



^Âni. Qtoîttcaf votre fiT 
Biille & la maifon de votre 
j^rc, & venez en la terre 
^e je V0I18 montrerai jf je 
YOus ferai le chef d'une 
fmade oation , 6i je 

VOralfon comme à Laudeê* 
A C O M P L 1 E S. 

FJèaumes de h Fim, 
Jlnu QoX me dounera Ant. 5. c. Qois dabic 
^s- ailes comine à \z Co- mihi pennas ftcur co* 
Jbtnbe , afin cjuc jc puifle lumbx» & volâbo & SC^* 
«l'en voler, & cjuc je trouve qjaitfcaill Pf i^ 
un Heu- de repos. 

A Nunc dimittfs. 
^/ir. J'ai demandé une Ant tf. CUbantpé* 
iêu^e chofe au Seigneur , & tli à Domino , hanc re^ 
JB la rechercherai nniquc- 
.nco^ c'elt d*habicer dans 
' ia maifon tous les jours^de 
^4BML vie. 

A M A T 

• INVITATOIRE. 

Venez , adorons Dieu Deum « qui humilcs 
^ui fauve les humbles d'ef- fpiricu falvat , * Venite , 
jrit. adorémus. Pf ^4. 5./. 

Pf. Venez. Pf. Venite. 

Hymne. Santeulde S. Fiâor. 

Uiolates, tandem, 

Mcdcrice, prodi! 

Telfucem pofcuntjquid 

adbuc répugnas 2 
Primus elâcâ face , ta 
fodàles 
Ante volàbis. 



quiram ; ut inhâbiteni 
in domo Dômini omni- 



bus diébus 
P/.16. 
INES. 



vita: tas». 



Tcdu 



POuRQtJOi vous cachez- 
vous? Paroi (Tez, Mer- 
ry > tous les Religieux de 
votre monaftere vous de- 
mandent pour Abbé ; pour- 
quoi réfiftcz - vous } Vous 
marcherez le premier de- 
vant eux pour leur fcrvir 
d'exemple > comme un^ambeau qui les éclaire;' ' 

Aiij 



.9 Orri-c«i'i^i 

Annuit vidlas préci- 
b«s &6hiiii , 
Qaos, regireniDer cCi- 

pidus, regéuac . 
Ne cadac ., (èaçm cimcc •. 
cmincntem , . 
Tucus ip iaià^ 



JtD norammimus no- 
va figna crefcunt : 
Vflerit £ quem maiè (à- 

OQsafdor, 
Yd Icvi «lâu umkac 
procèlhros 
Coroprimic xfbas, 
LiBA- JiMD praebct fa- 
CM > moz furea- 
àt 
Sedat Immanes animi 

procellas ; 
Circeres pandit , reos 
ezit ar^a 
Cômpede liber. 



Iau foâ famâ ftope- 

£i£lus, altos, 
Nil fibi fidens j fiigit in 

xeccfliis^ 
Qiutritur ûMt, pene« 

tcaonir antra 

Tcâa feràmm. . 



II cède à leurs prières, 8e 
prend ibin de lear coiidiiitei 
bien qu'il eût toujours doi- 
té d'être fous la coodoiie 
des autres i mais «elui <loi 
lê croyoit tn alTpraoce , 
quan4 il ^toic à la demkie 
place \ craint beauooopde 
tomber^ cp^pd il Ce Ycmt 
dan» une place éminente* 

De nouveaux miracles 
fuivent cette nouvel^B di- 
gnité > une perToone. poffi- 
dée de l'eCprit d'impumé 
en eft délivrée par le ftul 
attouchement de (à robe. 

Une autre qm avoic de 
func^fes peines d'efprît » 
en eft dégagée par im mor* 
ceau de pain qu'il M c&- 
yoya spres Tavoir fceak ; 
quand il pa(^oi^ devant kl 
pri(bns , les portes s'oa* 
vroient tout d'un coup, Bc 
les fers des prifoonierl fis 
brifoient. 

Etonné de la répatadoo 
[ue lui acquéroic ut Terra , 
fe recka , & défiant de 
lui-même , dans une épaiflb 
foict 'y on le chercbe par- 
tout , on entre jufques dans 
les cavernes qui lervoienc 
de retraite aux bêtes £b« 
roces. 
Stlya dum prodlt Les énaifles forêts n'ayant 
malè quem tegé- pu le dérober à l'exaâe re- 
bat ^ cherche qu'on en fie , on le 



î 



■A M A T r 

Ucntnt enfin ; ït tâche ie 
loucher par fes latmcs ceux 
qui k découvrent , il Te 
plaint aux eavemes de ne 
ravoir pas bien caché , ^ 

trie avec înftance qu'on le 
lilTe jouir du repos qu'il 
goûte dans fa folitude. 
Merry, qne nous eft-il 

Ermis de comprendre cdtn- 
en vous fûtes fênfible- 
ment touché de douleur, 
lorsque votre Evéque vous 
commanda, fous peine d'ex- 
communication, de repren* 
are le foin dû troupeau que 
Dieu vous avoit confié ) 

Que cette caverne obfcu- 
te fut remplie d'une brillan- 
te lumière, quand ce Prélat 
•cmca dans le creux de cette 
]'Aoire tetraice } Vous fûtes 
'^blieé de le fuivre , fitâc 
^ulivous eût découvert , fie 
ce ne fut au'en tremblant 

Î[UC vous anandonnâres ce 
éjour que vous aimiez (i 
tendrement. 

O Dieu, qui ébranlez les 
cèdres , & éclairez robfcu- 
rite des forêts , que d'éter- 
nelles louanges vous foient 
rendues ! Sans vous , Merry 
feroit enfeveli Jans un pro- 
fond oubli. 

. Que tous les hommes, en 
faisant retentir les louanges 
du Père Se du Fils , louent 
en même-teras le Saint-Ef- 



«ES. 7 

Flevit invoicut , &» 
damnât antra,^ 

Ut fuis vivat fruitâni» 
umbris 
Inftat Se ai^etw 



Qui« dbi flènti, Mt« 
derice, feofuil 
Cdm tuus cogit , mki* 

tante pœnâ , 
Pontlfex , cuniai bouts 
ut reflotmas 
Paftor ovilii* 



QvM fuit nl^nt &•- 
va lux caverna^i 
Dum caros pra^ful pé- 
nétrât receiTuf ) 
Cedis inventus ^ trépl- 
dans aiDatam 
Linquere (edem. 



Qui Deus cedros qua<- 
tis , & révélas 
Denfa fylvàrum , tibi 

laus perennis! 
Abfque te , terris Mede- 
ricus alrâ 
Nodle jacéret. 
Patris & Nari reci- 
ncndo laudes 
Mutuum linguat céle^ 
brent amorem 5 
Aiv 



t OfflCE DE S». MlRRY, 

'Omnis & mundt plaga prit , qôi eft le Ueo ictv^ 
amoar , que contes les na- 
tions de la terre adorent ces 
trois Pertbnnes en an fcul 
Dieu Afnfî Coit-ïl, 
AU I. NOCTURNE. 
Saint Mcrryquutc U menât & s^engagi dans l*£tai 
Religieux. 

P s E A u M E T. 



très m uno 
Numine adorent, 
Axnen* 



Bl 



) Eâcas vrr , qui non 
|âbiit in consilio 
impîônnn , & in 
via peccacotttm non 
fletk , * & in: cathedra 
peftiléntia; non feditj 



Sed in lege Dômini 
volilncas e)us , * 6c in 
lege e)us raeditàbitur 
ixc ac noâe. 

£t erit tanaaam 11- 
gnum quod plantàtutn 
cft fecus decurfus a- 
quarom,'^ quod fritdlum 
Ittum dabit in témpore 
fuo ; 

Et foliam ejus non 
défluet f * 8c omnia , 
qoaecumquc fâciet , 
pro(perabuntar. 

Non fie tnapii , non 
£cs* fed tanquam pui- 
vis , quem projicit ven- 
tus à facie terras. 

Idcô non refaigent 
tmpii in judicîo , ^ ne- 
^de peccacores in coo* 



HEàreoz rhoaiine«qtâ 
ne fe lai (Te point al- 
ler au confeif des 
méchans , qui ne s'arrête 
point dans la vole des pé* 
cheurs , 5c qui ne s*aflied 
point dans l'a. chaire coota* 
gieufe des libertins; 

Mais qui mer toute (bu 
afTeâion dans la loi daSei* 
goeur , fie qui la médite jour 
Si nuit. 

. Il eft femblablë à on arBre 
planté fur le bord des eaus 
courantes, qui porte (on finie 
en Cda tems 5 



Dont la feuille ne tombe 
points & tout ce qa*il fait, 
réuffira heureufement* 

11 n*en eft pas ainfî des 
Impies , il n*en eft pas ainfi*; 
mais ils reflemblent à la 
poudtere que le vent empor- 
te de defTus la terre. 

Audi tes méchans ne poQc- 
rout firbfiftcrau jugement, 
& les pécheurs n'auront 



A M.A^r 
volnt de place dbns raflem- 
blfe des juftds. 
• Parce que le Seigneur 
connoit là' voie des juAes s 
mais la vole des mécbans 
périra. 
Gloire au Père, &c« 
Ant, J'ai quitté ma pro- 
pre maifon \ j'ai abandonné 
non héritage , qui eft dé- 
tenu à mon égard comme 
QQ lion. dans la foret; 

P s E A 
ÇEigneur, prêtez» Torcil- 
O la âr mes paroles , dai- 
gnez- entendre les cris que 
jepouJTe vers^vous. 

Soyez attentif à ma prie-» 
fe, ô*mon- Roi<> & mon 
Dieor 

Gài^'èftàvous, Seigneur, 
^Ue je l'adreUcrai toujours ; 
^ Yousn^xauceiez dès lo 
^t^in. 

Dès le matin je me préfen« 
ferai devant vous , & j'étu- 
^eiai votre conduite fur 
<^Qt : car. vous iVêces pas un 
I^ieu qui aimiez^ riniquité; 

Le méchant nedemeurerap 
P^iiicavec vous, & l'injuda 
^e fttbiifterftrpotQir en. votre 
Ibréreace:. 

.VoBshaifleztonsceujrqtiir 
^Dmosettentriiiiquicé : vousi 
|Knkeitoas ccux^aai'pro- 
^elM^cfes'Piatoks^ de: mea- 
fi>nge;» 



INES. 5! 

cilio'juftorum^ 

Quéniam novit Dfîus 
viaiti jufVôrum ; * & itet 
impiôrum peribit. ' 

Gloria Patri , 9tc, 
Ant. 8. G. Relfqui 
domum meam,dimifi faae- 
rediratem meam , fada 
eft mihi quafi leo in 
fylva. Jtrtnu w. 
AI £ 5. 

VErba^ mea âurifius 
pércipe. Domine : ♦ 
incélllge clamôrem meîh 

Intendè voci oratiô^ 
nls meas , * Rez meus^ 
& Deus meus. 

Qûoniam ad te or&- 
bo 4 Domine : '^ manè* 
exâudios vocem meam.. 

Manè aftSfio tibi , 2i 
vidébo 5 * qu6n'tam noa 
Deus veleos'iniqaicâeom' 
tu es.' 

Nèque KaBitâBit* jnx«^ 
ta te malignus , ^ neque- 
permatiébunt inju(U an^ 
te ôculbs tuesi- 

Odifti'omnesqui ope* 
rantîir- inîqaitâtcm ; ^ 
perdues omnes- qui lo-r 
qutmcu?- mendâciuiBw 

y4rttm^ (anc;tjîaiin»* &: 
A.v^ 



to OfFicar lïfS. Msurt, 

doiofam * . abominabi- natioo les homm 

tur Dominus. & les trompeurs. 

£eo aatctn la mui' Poar moi , j*e{ 

tlcudjoc mi&ncoïdix molcitude de vos 

tuas, iacroibo in domum des, que j'entrerai 

tuam : * adoràbo ad maifon : je vou 

templom fandum tuum dans votre faint t( 

lu timoré tuo. une crainte relpe 

Domine , dedoc me Faites-moi ma 

in juftitia tua :.^ Drop-- goeur, dans les 

ter inimicos pcos airige votre jnftice:appl 

In confpeân tuo viam voies devant moi. 

meam. mes ennemis. 

Quôniam noa eft in Car il n*y a po 

ore eôrum véritas i ^ tofe dans leurs pa 

cor eôrom vantim eft. cœur n'eft que n 

Sepulcrum patens eft Leur gofier eft i 

Sttur eoriun ; linguis ouvert : ils ne fe 

is dolosè agébant i * leur langue que [ 

jjudica illos, Dei^. fct : jugez les , ô 

Décidant à cogita- Renverfez leui 

tiénibtts fuis : fecun- repouAez-ks loin 

dum multitudinem im- caufè-delamultit^ 

pietâtum côrum expel- crimes ; car c'cft 

le eoss"^ quÀaiam irri> ofiènfcnt, Seigni 
tavérunt te , Domine. 

£c Ixœntur omnes , 
qui fperant in te : ?► in 
aeternum ezultabunt, de 
babitahis in eis.. ^ 



Et^ôriabuotur in te 
iMlines qui diUgunt no- 
wftita tuum,, ^ qo6niam 
M benedkes jufto. 

Domine , ur fcuta 
bonat voluntatis tuae ^ 
coronafti nos. 

.ik4.x.J. Ihcroibain 



Pour ceux qui I 
vous , ils feront d 
vous les combl< 
alégreflè éterneil 
habiterez en eux 

Tous ceux qui 
tre nom fe glor 
vous , parce que 
xez lejufte. 

Vous nous av< 
de votre amour , 
conune d'un bov 

Ant. Seigneu] 



aMatines. zc 

dans voFtre maifon : je vous domum cuam , Domine ^ 
adorerai dans votre faine adorâbo ad templum 
temple. fânélum tuum. 

PSEAUME 6 s» 

PEuples de toute la terre y T Ubilâte Deo ^ omnis 
pou (Tcz vers Dieu des '' ' *' ' 

cris d'alégrefTe : chantez des 
cantiques en (on lK>nn€ttr: 
mettez votre gloire à Ib 
louer. 

Dites' à Dieu : Que vous 
êtes terrible dans vos œu- 



J terra : pfalmtmi dîci- 
te nomini ejus > * da« 
tegloriam laudiejus. 



vres ! Vos ennemis n'oppo- 
£ènt à votre pui/Tance que 
de vains efforts qui trom»> 
pcnt leur attente. 

Que route la terre vôuK 
adore , & qu*elle chante vos 
louanges: qu'elle célèbre vo- 
tre* nom dans Ces cantiques. 

Venez , & voyez les œu-. 
Très de Dieu: voyez combien 
cft terrible fa conduite fur 
ks enfans des hommes. 

lia fcché la mer i il a fait 
pafler le âeuve à pied fec : 
ceft ce qui fait le fujet de 
notre joie & de nos aérions 
de grâces*. 

11 domine daastous 1^ fté'-^ 
des par fapuiiiancesfes yeux 
font attentifs fut les nations: 
que ccttx^ui lui font rebel^ 
hs, nes^cvent point d*or»- 
gueiL 

Peuples* ^ Béniiièz notre 
Dicii vA faîtes retentir f:^* 
toutTesloiMifiges*' 



Diclte Deo : Quant 
terribilia funt ôpera 
tua , Domine ! ♦ In 
multitudine virtuds cuae 
mentientur tibi inimici 
tui. 

Omnis terra adoret 
te i & pfallat tibi : ^ 
pfalmum dicat nomini 
tuo. 

Venite, & vidéte opé- 
ra Dci : * terribilis iil 
consiliis fuper filios bo« 
minum. 

Qui convertit maro 
in àridam i in âumine 
pertransibunt pcdè : * 
ibi l^tàbimur iniplb* 

Qui dominâtur in vif* 
tùcc fuar in aeiernuni : 
OEuli ejus fuper gentes- 
rcfpkiunt : * qui exaf- 
pcrant , nqtv exaltentuc 
in femetipfîs». 

Bonedkite , gcntcç , 
Deum noftriim $\ * & 
anditam fàci&o' vocem? 
laudlsejus- 

ifcvjv 



IX Ottice DE s. Merrt, 

Qui j^ôruic àDÎmam Ccft lui qui a mis aiATk 
en forcté, & qui n'a^pas||cr» 
mis qae mes plés Aflcot 
ébranlés. 

Voas nous avez éprouvés , 
amon Dîca : voils noas a? ex 
éprouvés par k fta » comine 
on éprouve l'argent. 

Vous noos avez enga^ 
dans les filets de no» enne* 
mis : vous avez accablé nos 
épaales de pe&is fardeaux : 
vous avez* mit for no» têtes 
des hommes méprifables. 

Nous avons pané parie foi 
& reau:mais voatnons avez 
enfin conduits dans on tiea 
de rafrakhifièment* 

J'entrerai dans votre mai- 
fbn pour vous ofirir de»bo*- 
locauftes : j'y accompliiat 
les vœuz 

Qne mes lèvres onrpfo-' 
nonces, 8c <)ue ma bouclie 
vous a faits , lorfque j'étoÎ9 
dans VMïCtioni 

Je ferai montet^vers-vouf 
l'odeur d<» holocauAos- le» 
snccnfo arietum : * 6f^ plus gras: je brûlerai des bé- 
fèram tlbi boves cum\ liers fur votre autel: je vou» 
Jiircls. ^fàcrifierai des boeufs & des 

boucs% 

Venez > écoutez , vouf^ 
tous qui craignez Dieu$ -êc je 
vous raconterai tout ce qu'ils 
a fait en ma faveur. 

Ma boncbç a poufi*é de» 
cris vers mon Dieu , 8c mtk 
UDg\it l'a glorifié* 



meam ad vitam , * & 
non dedlt in commo- 
tionem pedes meos. 

Quôniam probafti 
no9, Dcus : * igné nos 
examinadi^ ficut exa* 
minâtur argentum. 

Induxifti nos in là* 
queum : poruifli tribu- 
latlones in dorfo nolho : 
^impofuift) bomiiiesfu- 
per capitanoflra. 

TrjmsiviJmus per igné 
le aquam : * 8c eduxi^ 
fh nos in xefrigérium. 

Introibo in dbmum 
fuam in holocaudis : ^ 
leddam tibi vota mea 

Qax di(Knxérunt lâ- 
bia mea , & locucum eft 
os meum ^ in tri^ula* 
tiône mea. 

Holocaufla medul- 
làta ôfFcram tibi cuni 



Venite , audite » 6c 
msLtïiho, omnes qui ci- 
métis Deum , ^ quanta 
£ecit ànimx mear. 

Ad ipfum ore raeo 
clamâvi , * & exaltivi 
fiib Uog^a mea* 



A M A T 

Jî j*avoh reconnu l'ini- 

ité dans mon cœur , fans 

lécefter , le Seigneur ne 

laroit pas^exauire. 

Mais Dieu m*a exaucé s 

a écouté le cris de ma 

crc. 

Bénî'foir Dieu , qpî n'a 

5 rejette ma prière , nï 

icé de moi (à miféricoc- 

Ant. Là je m^acquitterai' 
vers vous der vœux que 
rs lèvres ont proférée. 
^: Le Seigneur m'a fart 
irer dans Ion tabemacfe. 
Il m'a protégé en me rc- 
mt d^s fon temgle- 

r I^ E Ç 
IfvTC de l'Eccléfiaftiquc. 
M On fils , des votre pre- 
X mier âge , aimez à être 
bruit , & vous acquérerez 
r C^flc quÎF vouS'durera 
qu'à la vicillfefft. A'ppro- 
;z - VOUS de la fagefle 
nme celui qui luboure^ 
L fcme'i & attendez en 
x fes ezcellens fruits, 
•us travaillerez un- peu" à 
cultivet ^ & vous mange- 
\ bientôt dé fës fluits. 
le Ta &geflèeft amere aux 
rfbnnes indocile»! L'in:- 
\(é ne demeurera- point 
ec die. Eflb- fera à fon 
ard comme ces pierres 
Guitc»qQi (cr^cutà é£roa? 



I N 1 s» Vf 

Iniquitâtem fi a(pexl 
in corde meo , * noa 
exaudiet Dominus. 

Ptoptéreà exaudivit 
Deus , ^ & anendic voci 
deprêcationis meac; 

Benediâus Deus » ^ 
qui non amôvit oratiô- 
nem meam 6c mi(èri*^ 
cordiam fuam à me*. 

Ani. 1. D. R'eddam 
tibi vota mea quae. dif- 
tihxérunclâbia mea. 

ir. Abfcondit roe.Dô- 
mihus ia tabernâculo 
fuo. T^. Protéxjc me in 
abtcândico tabemacali 
fiiî. Pf U. 

De libro Ecclefiaftid».^. 

Flii, à juventdtetti;i 
éxcipe dodrinam, & 
ufque ad canos invénies 
(Spiëntiam. QUafi is qui 
arar & féminat , accède 
ad eam , & (ufline bonos 
fru^s ilMus. In ôperc 
enim> ipsîus ,. exiguum. 
Taborâbis , , & cito. edes- 
de generatione illius. 
Qbàm âfpera eft nimium* 
fapiéntia indoélis Homi- 
nibus! 6t non permané- 
bit in illli excois. Qùafi'^ 
lâpidis vîrtus probâtio 
crit in iilis» & non dc-^ 
morabuntur pro>iccre iU 
lam» Sapéntia cnimdtiar 



cft cjus , Sl non cft raul 
tis manifefta : qaibas 
aatcm cognica cft , p^r- 
manet uft^uc ad confpc- 
âiuaDci. 



T4 O FF icE D£ S. Mer RT, 

ôrinar {ècundam nomen ver la force des hommes v& 
il. chercliera bientôt à s'en 
décharger : car la (âgefle 
qui rend l'homme imclli- 
gent eft cachée (èlon knom 
qu^cHe porte , & elle n^ 
pas découverte à plufieaxsr; 
mais dans ceux à qui elle eft connue, elle 
demeure ferme , julqu'à ce qu'elle les coo- 
duife à la vue de Dieu. 

âni mam j^. Sauvez votreame,oc i^^ 
refpicere gardez point derrière vous , 
& ne vous arrêtez point 
dans les pays d'alentour. * 
Sauvez • vous fur la moQ' 
tagne , de peur que vous ne 
p&fliez vous - même avec 
les autres, f. Que vous fcr- 
virok-il de gagner le moa^ 
de entier , & de perdre votre 
ame! * Sauvez-vous.Gloire. 
♦ Sauvez-vous. 



ff. Salva 
tnam. Noli 
pofttcrgum, nec lies in 
omni regiône.* Salvum 
te fac y ne & tu fimul 
néreas. i'. Quid prodeft 
BÔmlni , û mundum uni* 
verfumlucrépur, ânimae 
veto fux detrimcntum 
patiâtur. * Salvum. Glo- 
tia. ♦ Salvum. (?e/i« 15. 
Mattk. 16^ 

î) L 

Audi , fin , & accipc 
consiBum intellec* 
tûs » & ne abjicias coa- 
silium meum. Injice pe-^ 
dem tuunv in compedes 
itiius , & in torques il> 
Mus collunr tuum : fub- 
^ce huiiierumtuum , 8c. 
portaillaro» & ne ace- 
dieris vincuHs ejus. In 
omni ânkno tuo- accède 
adillam , & in omni vip> 
cure tua conserva via? 
ejus. Inveftiga illam\ 8c 
manifcflâbicur tibi ,. 8c 
comiacas fàdos ,*nc de^- 



E Ç O N. 

Ecoutez » mon fils*, rece- 
vez un avis (âge , & ne 
remettez point mon coofèil;, 
mettez vos pieds dans fes 
fers, & engagez votre coa. 
dans ks chaînes. Bailler 
votre épaule , & portez là ^ 
8c ne vous ennuyez poîuc 
de fcS' liens. Approchez.** 
vous d'elle de tout votre 
CGCur , 8c gardez fes voies- 
dé toutes vos forces. Cher- 
chez^ là avec Coin , de oll&~ 
vous fera découverte. , 8c 
quand vous Taures une fois- 
cmbr^éc >. ne* là; qpitces: 



A M A r I KT 1 y. Tf 

^int; car VOUS y trouverez relinquas cam ; îir no- 
a la fin votre rejK>s , & elle yilfîmis enim invénics> 
fe chaînera pour vous ea s^quiem in ea , & con* 
HQ fa jet de joie. Ses fers de- vertécur tibi in obIeâa« 
▼iendiont pour vous .une rioneni. £t erunt tibt' 
fone proteâion &• un fer- cômpedes ejus in pro- 
Bie appui , & fes chaînes un- tediônem forctcûdinis ^ 
babillemeat de gloire. Car & bafes virtutis , & tof* 
tl y a dans die une beauté ques illius in ftolani^ 
(jai donne k vie ^ & fes gloriae : décor enim vi- 
kens font des bandages qux tas eft in illa , & vin^- 
goériflem. Vous vous rêvé- cula illius alligatûra fa« 
ôrez d'elle comme d^uo: ha- hitâris. Stolam glôrias 
bit de gloire , & vous la indues eam , 8c cor6« 
«ettrez fur vous . comme nam gratulacionis fuperÂ . 
dae couronne de joie* pones tibi. 

i^. Vous avez aujourd'hui i^. Dôminum cle«jiffî' 
choid le Seigneur , * Afin 
qu'il foit votre Dieu , <Juc 
vous marchiez dans fes 
\roies , & que vous obéif- 
fez à (es Commandtmens. 
il. Suivez en tout h juftice, 
la piété ,. la foi , la charité y 
la patience &: la douceur. 
^ Afin que le Seigneur. Gk>i>- 
ac, ♦ Ann que l'e:Sdgneur« 

iij L E ç o N. 

MOttfift, fi vous m'é- T^ lli, fiatténdtris mt 
coûtez avec attention, Jl 
vous ferez inftruitr, èc fi 
vous appliquez votre ef- 
prit^ vous acquérerez 1$ fa- 
geffe. Si vous prêtez rôreil- 
fc > vous recevrez rînftruc- 
lion ^& fi vous* aimez à 
écouter^, vous deviendrez 
Éàgc^ Trouvez -vous dans 



hôdie * Ut fit tibi Deus,. 
ut àmbules in viis ejus , 
& obédias ejus império^ 
f, Scdâre juftitiam. , 
pietatem , fidcm , chari^- 
tacem , patiéntiam, man- 
fuetùdinem. * Ut fit ti- 
bi. Glioria. * Ut fit tibii- 
Deut. x£. L Timoth 6^ 



hi, difccS5 & û ac*» 
commodàveris a|}îmunii 
tuum , (apiens cris. Si. 
inclinâverts au rem tuam, 
excipies dodrinam : Et 
fi dilcxeris audirc , ft* 
piens erls : in multicudi- 
nc Prefbyterorum pru- 
déhtium lia, & fapién- 



JTaâembiîéc: desé vieillards,, tix illoium ex. cocdc 



fonj^ngere , 
aarraclonem Dei 



Office de & Merry, 

ac omnem & unidêz-voos de • 
leur (agdTc , afin^qi 
puifCez écouter tt 
qu'ils vous diront de 
& que Yous> ne laiiC 
dre aucune de leurs 



poifis 
audire , & provérbia 
landis non cftugiant à 
te. Et (î vidéris fenOi- 
tuni , evigila ad eum , 



& gradus odiorum il- lentes paraboles. S 
lius ézterat pes tuus. voyez un homme 
Cogitâtum tuum habe allez le trouver dès 1 
in praeceptis Dû ,. & in te du jour , Se qu< 
nandatis illius màxim« pitd prefTe fouvent 
aGiduus efto : & ipfe de fa porte. Appliqu 
dabitcibi cor, êc con* ce votre penféê à 
cupifcéntia rapiéntix dâ- Di«u vous ordonne , 
bicur tibii. direz fans cefle Tes 

mandemens , & il voi 
nera lui-même un caur, & la 
oue vous defirez vous fera donnd 
If. Qto mibi fuérunc JU. Ce que je con 
lucra luec arbitrâtus fum comme un gain & u 
piopter Chrllfaim detri- 
menta ^ Ut invéniar in 
illo haben» juditiam 
quae ex fidc eft. Aneluia, 
alléluia. iJr. Eiultabic 
anima mea in Domino*, 
quia indumento jufti- 
ttae circumdédlt me. * 
Ikinvéniar. Gloria; * Ul 
invéniac PMI.. 3. Jfak 
4U. 



tage V m*a paru dep 
regardant J. C. un d 
cage, & une perte , 
que je fois trouvé 
ayant une judice q 
die la foi* Alléluia, a 
ir. Mon ame fera; n 
joie en mon Dieu . 
qu'il m'a. pané des on 
de la jullice..* A£n. 
♦-Afin. 



Oh régùt U Jf. jnfyCaur verfiK. 






AU ir. NOCTURNE. 

SâiaiMmy iac^uitti des vœux de fin Eiaif il 
ixeru, U péniitnet la plus aujkn: et qui Isù dmfê 
l*êdmiréÊiiom dt fis Frerts. 

P s £ A u M 1 

J*Ai élevé ma voix vers 
le Seigneur i j'ai élevé 
mayoïx vêts mon Dieu, 
fc il a daigné ptétec l'ordlfe 
âmes cris. 

Dans mes afBiâions fai 
leciierché le Seigneur : j'ai 
tenu toute ta nuit les maîos 
étendues vers lui , 5e j'en ai 
obtenu le Cecours que je de- 
asandois. 

Mon ame accablée rejeta 
toit toute confolation : je me 
fois (buvenu de Dieu > & ce 
fimvenir m'a rendu la joie : 
mais la penfée de mes maux 
me iejett<Mt bientôt dans 
Tabbatcment. 

Mes veux devançoîent les 
fiatioeHcs de la nuit : j*é- 
lobdaiislefaififrement» 3c 
je ne pouvois parler. 

Je rappeltois dans mon 
efprit les tems pafTés, & je 
perçois jufquedans tes fié- 
t\ies à venir. 

Je m'cntrctcnoxs avec moi- 
même durant la nuit; & dans 
f agitation oti je me trou vois, 
je roulois ces penfées dans 
mon efprit. 

Le Seigneur m'a - 1 - il 
donc rejette pour toujours ? 



7é. 

OcemeialDifr- 
minum ctani4- 
vi : * voce mcâ 
ad Deum , & inceodk 
raihi. 

In die trihulationis 
mcae Deum exquisivi, 
mânibus meis noâle 
contra eum ^ ^ & noa 
fnm deceptus. 

Rénuit confblari ani- 
ma mea : * memor fiii 
Dei , & deledlâcus fum , 
& exercitatus fum ^ 6c 
defécit fpiritus meus» 



Antîcipavérunt vlgi- 
lîas oculi mci : * tucbâ- 
tus fum , & non fum 
locutus. 

Cogitâvi dies anti- 
cjuos; * & an nos actet- 
nos in mente hâbuù 

Et meditatus fum no- 
éle cum corde meo , * 
& exercitabar, & fa>- 
pébam fpiritum meum: 



Numquid in aster- 



fit ad- 



atsc 

complacicior 
Imc ? 

Auc in finem miferi- 
cârdzâtn fuam abfciiv- 
«fcts * à gencraiiônc ïn 
'gcncrarioncm ? 
" Aut oblivifcctur mî- 
(èréri Deus ? ^ auc con- 
tinébic ÎQ ira fua mi- 
fcticôrdias fuas ? 

Et dixi , Nimc cœ- 
pi : * hatc mutâcio djéx- 
tcra: Excelfi. 

Mcmor fui ôpcrum 
P6mîni , * quia mcmor 
cro ab inicio mlrabitlum 
niôrum. 

Et mc<lJ;âbor in om- 
nibus opéribus tuls , * 
de in adinvendônibus 
tuis cxcrcébor- 

Dcus, in fanAo via 
caa : * quis Deus ma- 
gnnsficutOeusnoftcr? 

Tu es Deus , qui facis 
mirabilia ; * notam fe- 
cifti in populis virtutcra 
tuam. 

Rcdcmîftî in brâchîo 
tuo' populum tuum , * 
fiHos Jacob , & Jo- 
fcph, 

Vidcrunc te aqux , 
Deus , vidérunc te aquar , 
Se timuératxti ♦ & tut- 



L 



OVFICB &E S. MtKRT» 

notr appônet ut ne me^iioniicra- c-il plm 
de témoigna^ die foA »• 
moar? 

, La foorce de (es midi* 
cordes eft-cUe donc endeit- 
ffltnt' tàrié ? m'a t-il oo^ 
pour toujours} 

Dieu atil oublié tu cU- 
mence ? (a colère arvéteta- 
t-elle le coars de Css milî- 
ricordes } 

rài dit alors ; Déjà je Caâ 
la joie»ren^itre dans moa 
coeur:&ce cban^ment vleoc 
de la droite du Très haoc 

Je me fuis fouvenn de fd 
ouvrages , Seigneur : fû 
rappelle dans mainfmîif 
les merveilles que vousavet 
opérées. 

J*ai réfléchi fur vm ora« 
vres,acrai médité Tur lei 
régîtes admirables 4^ vo^ 
fagerto, 

O Dieu» vos voies foot 
toutes faintes : efl«il un Diea 
grand comme le Dieu. que 
nous adorons ? 

Vous êtes le Dieu qui fat 
tes les miracles : vous avec 
fait connoître votre puiflW 
ce parmi les nations. 

Vous avez racheté votre 
peuple , les ciiFans de Jacob 
& de Jofeph, par la force de 
votre bras. 

Les eaux vous ont vu « ô 
mon Dieu ^ elles vous ont 



«ft Ma r 

i les ibyfmes mêmes 

été agités. 

nuées ont vttCi des 

d*caux; &ralraic< 

un bruit cffiroyable. 

avez lancé vos traits 

mes : votre xonncrre 

t entendre» ft a brifé ; 

les des chaciots èc 

m. 

échàss ont brillé : la 

1 a été émue j & elle 

blé. 

savezmarctté aumi- 
i la met : vous vous 
it un chemin au mî- 
seaux» <croan*a pu 
oicre les traces de 
u 

s avez conduit votre 
comme un treupeauj 
main de MoyCc 8c 
n. 

'• J*ai rappelle dans 
ifée les tems palTés ^ 
l préfentement dans 
: les années éter« 



I W « )B. 19 

bâta; font àhjA. 

Muldtbdo fonitus at]o&< 
mm ; * vocem dedénmt 
nubes* » 

Ecenim fagittae toar 
trâttfcuntî * vox tooi- 
/ trui vu in rota. 



Illuzérunt corrufca-' 
tiones toarorbi terr« : ^ 
cdmmôca eft y U con« 
trémuit terra. # . 

In mari via tua « 5e 
(èmttx tuas in âqui» 
nuiltis i "^ veftif^a tua 
non ccgnofcenttti. 



. Dedaxifti ficue ovei 
pôpulum tuu n ^ in 
manu Moyii U Aa- 
ron. 

j4nt. 5. a. Cogltâvl 
dies antiauos » 8c annot 
«ternos m mente hà« 
buL ^ 



P s z A u 
Seigneur eft mon pa- 
eur , je ne manquera 
a : it m*a placé dans 
liens pâturages. 
e conduit à des eaux 
; 8c tranquilles : il rend 
e à mon ame, 

ic [ait marcher dans 



14 E It. 

DOmînus rcgit me> 
& nihil mihi dé- 
erit * jn loco pâfcux ibl 
me collocâvit» 

Super aquam rcfcc- 
tionis educâvit me : * 
ânimam meam conver- 
tit. 

Dcdttxit wv^ C\xç^ 



f ter Domen fuuin. 

Nam & Il ambùl^ 
T ero in méiior ambne 
nortis , non timébo 
snala , "^ quôoiam M 
mccuin es. 

Virgataa,& bicvtas 
tous 9 "^ ipfa me confo* 
Uu func 

Paiafti in confpe^ 
meo menfam » ^ ad- 
vcrsik eos qui aibulant 
me. • 

Impingnafti in 6!eo 
capDc oieum » ^& calix 
meus inébrians quàm 
praeclârus e(l! 
' Et mifrricôrdia tua 
fubfcquétur me * 6m- 
fiîbus di^bus vita; meac 5 

Et ut inhâbitem in 
domo Dômini , * inion^ 
gitudkoem diérutn. 

j4ni> 3. b. Exui me 
ftolâ pacis , indui me 
facco obfcrvaciônis j & 
venit mihi gàudium à 
(àndo. Batuch. 4. 



no 07F1CB DI S^ MlRI^T, 

fémltas \o!Rk\x , * pro- îes (ent&ct de la |dlte pcjnlp 
la gloire de fbn nom.' ' 

Aaffi quand je 1 
k travers les ooibics it\ 
moft , je ne eraindrais ikijt 
parce qae voiii êtes 
moi , 6 mon Dîcn. 

Votre hoalettc fle Toticl 
ton me tafloieac & meaii^^ 
folenL 

Vous me pdfptref'Doe 
nonrrifuic force , afin qoieje 
léfifteaux attaques àifM 
ennemis. 

Vous répandez fqr matt» 
4es parfums les plus exqua; 
& ▼ottsreraptifleimacoaje 
d'un TÎn bien délicieux ! 

J'ai dette confiance que 
votre bonté 5c votre mill- 
ricorde m'accoitipagneroiit 
tous les jours de iba vie \ ' 

Et que j'habiterai éter** 
Dellement dans lar maifcii 
du Seigneur. 

Ant. J*ai quitté tout les 
véteraens dès jours heureux. 
Je me fuis revêtu d'un finift 
d'un habic de fupplianc : êc 
celui qui eft fouverainemenc 
faiht m'infpire de la joie. 
Pseaume^. 

Domine , ne in fn- OEigneur , ne- me repre- 
rore tuo arguas Onez pas dans votre fu- 
reur, & ne me châtiez pas 
dans votre colère. 

Ayez pitié de moi , Ser« 

Seur^ parce que je fuis foi- 



me, 



rore tuo arguas 
* nequc in ira tua 
corrîpias me. 

Miferére mei , Dé- 
mine y quôniam infir- 
Mws fuia : * iâna me « 



A M ATI 

IMac, «arce que mes os font 
btanlés. 

Moo ame cft agkée d'un 
IpÀnd trouble : luais vous , 
ieigaear , jufqu'à quand fe- 
tz TOUS dater cecce épreuve? 

:Rcvenez à moi. Seigneur» 
t délivrez mon ame : fau- 
r^ mm à caafe de vocre 
niréricorde, 

1^ nul ne (c (buvienc de 
root parmi les mores : & qui 
vous louera au fond du com- 
bfeaa? 

' Te m*éf uifê à force de gé- 
nSr : je Daigne mon lie de 
nies pleurs toute la nuit , & 
je le perce de mes larmes. 

L'indignation & la dou- 
leur ont obfcurci mes yeux : 
fil vieilli au milieu de tous 
oÂs ennemie. 

Retirez- vous de moi, vous 
OMIS qui commettez l'iniqui- 
té s car le Seigneur a écouté 
la voix de mes pleurs. 

Le Seigneur a écouté ma 
prière : le Seigneur a exaucé 
nîiesTœttx. 

Que tous mes ennemis 
rougincnt , & foient faifis de 
frayeur : qu'ils prennent la 
fuite , & qu'ils (bicnt cou- 
ver» de iio/irc 



NES. if 

Dne y qu6niam eontur* 
bâta funr oiîa mea. 

Et anima mea turbâta 
eftvàlde:*fcd tu, Do- 
mine , u(quequo i 

Convértere » D6nii« 
ne , & éri^e ânimam 
meam : * falvum me 
fac propter mireric6r« ' 
diam ruam. 

Quôniam non eft in 
morte qui memor (ic 
tui : * in inferno au- 
tem quls confitébicur 
tibi2 

Laborâvi in gémioi 
meo , lavabo per sinc^« 
las noâes leâum med : ^ 
lâcrymis meis ftratum 
œeum rigâbo. 

Turbàtus eft à furore 
oculus meus I * invete- 
ravi inter omncs inimi- 
cos meos. 

Difcédite à me ^ jom* 
nés qui operanûni ini- 
quitâtem 'y ^ quôniam 
exaudivit Dominus vo« 
cem fletûs mei. 

Exaudjvic Oominus 
deprecaciôiiem meam : ^ 
Dominas eratiônem mcS 
fufcépit. 

Erubefcant 9c contar- 
bentur vebementer om* 
fies inimici mei : * cou- 
vertantur & erubelcam 
vak^ velôckeu 



%% OFFICtD 

j4nt. I. D. Labotavi 
in géniitu meo 'y lavabo 
per singulas nodes lec- 
tuin mcum : Jacrymis 
mets ilracum meiim ri* 
gabo*. 

ir, Cinerem tanouam 
pancm manducâbam. 
j^. £t potum ineum cum 
âetu mlTcébaoï. P/I loi. 

W L 

* Ti^^E^c^cus^uîC ci- 
IVl vitâtis Pago, no- 
bilibus Yaldè parénti- 
bus , progénicus , cum 
trëdecim annos ixnplef- 
fet «càcis , iavitis pa- 
léndbus, noa inviâis 
camen , ad monaflérium 
jam diâx civicatis âbiit, 
quod quinquaginta qua- 
tuor Monachorum co« 
mitatu agcbâtur , éxpc- 
tens fanas illiu^ cou- 
gregatiouls coecibus ad- 
milcéri. iDgrclTus mo- 
naftérium , propter ni- 
miam abftincntiam , ho- 
nore non indébito, om- 
nibus admirâbilis faabe- 
bltar : corpus vcro il- 
lius cilicio afpérrimo 
occulté tegebatur , aç 
défuper àliis Frâtribus 
similis videbâtur, eif- 



E Si MUmTLXy 

jint. Je m'épulfê à fereti.: 
de gcmir : je Daigne mon' 
lit àc mes pleurs toutes les 
nuits i & je le perce de mes 
larmes. 

i^. Je maogeois la cendic 
comme le pain. i^. Je mê- * 
lois mes larmes à ce que je * 
bu vois. i 

E Ç O N.' 

MErry n^ de nobles pt* 
rens dans un Bourg 
près de la ville d*Aatun, 
s'en alla » à Tâge de treize ' 
ans, contre ia volonté de (es 
pece & mère , qui néan- 
moins fe laiïïerent enfin 
vaincre par fes prières, dans 
un monaftcre de cette ville, 
ou il y avoit cinquante-qua- 
tre Religieux , defirant s'u- 
nir à cette fainte commu- 
nauté* Etant entré dans ce 
monaflere , il fut avec jn- 
flice admiré de tous à cau(è 
de Con abQinence; fon corps 
étoit couvert d'un cilice 
très-rude , quoi qu'au de- 
hors il parut revêtu du mê- 
me habit & des mêmes vé- 
temens dont les autres Re* 
ligieux Ce fervoient felôn la 
r^gle s dedrant , s*il étoit 
polTible, d'en u(er aind en 



* Es aâis San£torum ordinis fanâî Benediâi fzculo ter- 
tio* parte prima quz ex Bibliothecâ S. Gennani à Fratis & S. 
yiâoris cruicR. JP. Mahilloalus. 
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lecrec ». de peur que la 
louange Se la faveur des 
hommes ne lui caufaflènt 
de la vaine gloire. Pendant 
a tcms l'abbé de ce monaf*- 
icre comba malade, & après 
tfoir (outfert une longue 
içaladie , il pafla au ^ei- 
gpeur. Alors l'Evêque de 
cette Ville s'appliquant aux 
(boâions de fou minillere, 
commanda aux Religieux 
k ce monadere de cbercher 
va paflcur. Tous les habi- 
tans de ce lieu , & leurs vol- 
fins .qui étoient accourus à 
ce monaftere pour ce même 
defTcin , joignirent leurs 
voeux pour aire Abbé le 
bienheureux Mcrry ^ & pu- 
blièrent à haute voix qu'il 
école digne d'être élevé à 
cette dignité , de manière 
que ce Prélat écoutant fa- 
vorablement leurs prières 9 
& fuivant la permiffion 
ou'il en avoic eue du Roi » 
il confia à ce très-faint hom- 
me la couduice de ce mo- 
naflexe. 



i^.Que rien ne vous em- 
pêche de prier toujours , '8(. 
♦ Ne ccflcz point de vous 
avancer dans la juftice juf- 
qu'à la mort, ir. Que celui 
qui çft jufte , (è juftifie en- 
core » éç que celui qui çft 
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dem véftibus » * côdem 
hâbicu quo àlii tegcban* . 
tur , ut eil regulâris coq- 
fuetudinis , indutus : eu-, 
piens , fi poHet , id oc* 
culte agere , fte forte auc 
laude humànâ, vel favo- 
re terréno actollerétun . 
Intéreà Pater ejurdcm . 
loci moléiliâ corporâli 
arripitur , eâ quae ionga 
aegritudine laborans, mi- . 
gravie ad Dôminum* . 
'Tune EpiTcopus ejufdem > 
civitatis prxfulâtus fui 
religione intencus , juffic 
eju/dem loci habitatôri* 
bus pallôrem fîbi pet-* 
quirere : fîcque faâum 
eft , ut omnes ejufdem 
loci incol^e ac vicini qui 
hujus rei grâtiâ ad mo 
nadérium confluxcrant, 
beàtum Medericum pa- ■ 
trcm fibi expôfcercnt , 
& omnes eum fibi dignu 
pracefTe acclamârent : 
quorum vocibus annuens 
Épifcopus , Régiâ fibi 
indultà licéntia , beacif- 
fimo viro ipsius cœnobii 
curam commifit. 

T^. Non impediâris 
orârc femper , & * Ne 
vereâris ufque ad mor- 
tem judificâri. ^, Qui 
juftus efb y juftificétur 
adkuc , &fan)ftus> fandli- 
ficétur adhuc * Ne tc-. 



24 Orri^i » 

rtaris. Gloria. * Ne ¥c- 

ceâris. Eccl. i8. Ap. %%. 

Y L 

CUm jam dlâus bcâ* 
tns Coofcilbr vocîs 
eflcc marcyf , quia aoa 
conftjt martyrium in £b- 
la glâdii pcrempdoiie , 
«c vidonim, concapif- 
ccnciâmniquc crucifix i6- 
oc , non crédcns fibi in- 
tcgnim cfie pranninm, 
fiintcr tanum mulncn* 
dincm Yitam duiiHcc , 
qoia 5c M propinqais & 
de loi^mqats legioiiibos 
pffOjpeiabanc ad eum : 
detectum locum expé- 
die, atque (lib (iacu dia 
defideiato fc fe conclulîc , 
ica BC, quidquid cîbo 
funteodum citer , pr6- 
priis manibus élabora- 
lec. Fratres autem eJQf- 
dem cœnobii abfénciâ , 
Partes crifte^ effèâi , per 
vaftam ercmum loogè 
latéqoe perqnirunc, ac 
cicbf a foUidiudine tan- 
dem invcniant. Qui val- 
de rogâtos ab eis ncprifti- 
onn remearet monafbé- 
rium . diccntes eum po- 
tièrero coronam accep- 
curum y fi âiiis vicx prae- 
béret exemplum , quàm 
fibi prodeifet ob (blius 
foi méiicnm^ Talde re- 
(wliavîcy ac ptéclbos 
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faine, 4c ùnôàSit 
Gloire. * Ne ceflez poûL 
ECO M. [ 

MErry ce bienbeoRB k 
Confirfleor fur maicfr [: 
par la difpofidon de m f 
cttar ; car le maitffc k 3 
confine pas tant dans la ^ 
mort que Tépée Eût (brf- r 
frir,q«cdans le csaéSf i 
neoc des vices & des oot- 
capifccnces ; anffi dam h ; 
penféc od il étoit qœ fil li- 
compenfi: ne (croie jéM. 
entière , s'il pafibic u vie 
aa miliea d*uoc ^ fp^ 
moldtode d'hommes qm fe 
hatoient de Tenir à lui » 
tant des provinces voifiact 
que des provinces âoi- 
gnées« il (e retira dans wm 
défert , & fi: dnc eofcmé 
dans cet état qu'il defiroic 
depuis fi long tems;dc ma- 
nière qu'il préparoitdc fef 
propres mains toute la nour- 
riture dont il avoit befiin. 
Les Religieux de ce mooa- 
ftere,aifligés derabfcnœde 
leur abbé « Payant cherché 
de rous côtés dans on vaAe 
defert , firent unt par leurs 
(oins ou ils le rroaverene. 
Ils le pricrenr inflammenc 
de revenir dans (on mooi* 
flere. Ils lui dirent qu*cn édi- 
fiant les autres par (es 
exemples, il re^vroit me 
couronne p loi confidérabic » 



A Matines. «rjr 

l)ue's'il ne pix>fitoic qu'à lui coruro coûfultaxB praebé- 

[eul par la fi^inccté de fa 

^Ic y mais il s'y oppofa for- 

tèinenc , 8c ne voulut point 

Te rendre à leurs prières. Ce 

^ui les ayant obligé d'aller 

trouver le bienheureux £vé- 

que , ils, lui apprirent, les 

jreax baignés de larmes , 

la retraite de ce faint Abbé. 

Alors ce Prélat ayant cher- 

ché aveceux le bienheureux 

Aierry & l'ayant trouvé ca- 
ché dan^ ce défère , il le me- 

oaça de l'excommunier, & 

avec les liens de cette ex- 
communication , il le con- 

xiuific à fon MonaClere , où 
il. fe rendit enfuite fî re- 
commendable par (a fainte- 
té, qu'il donnoit la faute à 
plufîeurs malades par des 
fecours fpirituels & qu'il 
rendoit k vue aux aveugles , 
l'ouïe aux fourds , la force 
de marcher aux foibles , en guéri (Tant inté- 
rieurement par la parole & falut , ceux 
donc il opéroic la guérifon du corps à l'ex- 
térieur. 

1^. Pour moi je cours , 
& je ne cours pas au ha- 
sard : je combats , & je 
ne donne pas des coups en 
l'air : mais * Je traite ru- 
dement mon corps & le 
léduisen fervicude. f. Mes 
genoux fe font afToiblis 

pair le jeûne , & ma chair 

ca a ccé toute changée* 



re noluit : unde laâutti 
eft , ut beâtum aditàic 
Epifcopum , & prasdlâi 
Patris ifentes intimârenc 
abfcelTum. Twic Praefiil 
cum illis beâtum Mcde-- 
ricum inquirens^ fecum 
reclufum réperit in eré-« 
mum > Hcque «xcom-» 
municatiônis vincuh> 
eum âlligans perduxic 
ad Monaftérium^ ubi 
tantâ fanditâte poftmo'" 
dum âoruit, ut muhis 
infirmiràtibus medicinas 
fpiritualis impénderec 
falûtem > caecis redden* 
do vifum , furdis audi« 
tum , debilibus greiTum s 
& omncs quibus corpo- 
ralem adminiftrabat ex« 
térids , Verbo falùtis cu- 
lâbat iotérius» fanitàtenu 



i^. Ego Cic curro , non 
quafl in incertum t Gg 
pugno , non quafî àerem 
vérberans j fcd * Caftigo 
corpus meum , & in fer* 
vitutem rédigo. ^. Gé- 
nua mea inmmâta func 
à jéjunio , & caro mea 
immutâta cft. * Caftî- 
go. Gloria Patri. ^ Ca* 
B ~ 



t< Office d 

fti^o corpus. IXorint. 9. 
P/. 108. 

V L 

SAnâus ieicor Mede- 
ricus JEmx civitatis 
ordinacos Sacerdos, com- 

EelIentCyVel potîus ex- 
ortance Frodulpho mi- 
ix fanâidicis viro, quem 
ipCc (ânâiffimis mâiii* 
bus de iavâcro Tufcépe- 
rac , acquc ad cotius per- 
Aâiônis culmen e vexe- 
rat, dum proficifci vo- 
lulflet , causa orationis , 
Parifium , infîrraitate co- 
aâus , accedic cœnôbio 
quod oominàcur Cam- 
pcllis : ibidem autem 
did cômmorans , in >n- 
firmitâte pôfitus ac Deo 
milicans , religiosè vixic 
in orationibus, jejùniis, 
& in frcquentatiône £c- 
c\éCiXj did no<n;uc)ue Dco 
vacans. Intéreà ârduam 
pôtius vitam cupietis 
adipifci, cocpit circum- 
ire in quibusDomini mi- 
(èricordiam impiorâre 
potuiflec. Venit ad Sub- 
Qrbana Parifii Urbis , 
in céllula , qoa; fub Do- 
mine Pétri Principis A- 
i»oAol6rura fuerat con- 
êcrâta ; in qua jam ^ô& 
infir micacé gravâtus, Deo 
anilitavit duobus annis Se 
fliénfibus novcm. Com- 
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*- Je traite. Gloire au Piete, 
♦ Je traite. 

I Ç N. 

SAint Merry qui a voie été 
ordonné Abbé dan^ la 
▼ille ii'Autun , voubiK 
s*en aller à Paris dans le 
dcdêin d'y vifitcr les (àintt ■ 
lieux ic d'y faire Ces prieici, i 
conformément à Tempredc- ^ 
ment & à la (bliicitatioo de 
Frou^homme d'une admirt- : 
ble faintetéyqa'il ayoit teno i 
de Tes trés-fàintes mains fac 
les fonts de Baptême , ft 
qu'il avoit élevé au pitfl 
iiaut degré de perfcâiooi 
une maladie qui lui fur* 
vint , le contraignit de s'ap- 
procher d'unMonaflere ap- 
pelle Champcaux : or pciH 
dant le tcms qu'il y de- 
meura malade , & qu'il y 
foufFrit pour l'amour dé 
Dieu , il y vécut rel^iea- 
fcment , perfévérant dans 
les exercices de l'oraifon, 
du jeûne, de l'afliduité ani 
Offices divins , fervant Diei 
nuit & jour. Voulant en- 
fuite mener une vie plus 
pénitente , il chercha de 
coté 8c d'autre ceux par k 
moyen de qui il poarroic 
implorer la miféricorde de 
Dieu. Enfin il vint aus 
Fauxbourgs de la ville de 
Paris > & h; retira dans une 
cellole cooTacrée fous k 
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lom de faint Pierre , pdnce que ifdem 
fo A pôcrcs , dans laquelle , 
quoique toujours affligé de 
b maladie dont on vient de 
fuict y il s'appliqua au fer- 
vice' de Dieu pendant deux 
ms & oeuf niois ; alors <:e 
iàint liomme chargé d*an- 
oées^ d*infirniicés,connoiG 
làot que la fin de fa vie 
boit proche , appella fes 
lifciples , & leur prédit le 
iour de fa mort. Il combat- 
dc (clon la loi des com- 
bats, il s*acquitu de tous 
les dévoila de la milice 
£ûnte , & donnant à ceux 
<^a*il laiflbit après lui cm 
Don exemple , il fit voir 
pendant les derniers jours 

qu'il vécut fur la terre la 

grandeur de la gloire quil 

méritoit de podeder dans le 

Ciel. Ayant donc achevé 

ce qui étoit néceflaire pour 

coa&mmer une (î fainte mort, ayant die 

adictt à fes difciplcs , il paffa beureufe<- 

ttene au Seigneur au milieu de la prière 

Jû'il lui £iiibit , le vingt -neuvième» jour 
^ I mois d'Août » étant uni dans le ciel 
^ celui qu*il àvoit aimé de tout fbn cœur 
Pendant qu'il étoit fur la terre. 

^ L'œil du Seigneur a i^. Oculus Dei refpexi 
^^gardé cet homme favora- illum in bono, & erexi 
Clément. Il l'a tiré de fon eu ab humilitàce ipsius 
humilité : * £t plufîeurs le * £t mirâci funt in illo 
Voyant i en ont été ^Turpris , mulci , & hcnoravérunc 
^ CD ont rendu gloire à Deum. Alléluia, alléluia. 
t^ictt. AUclttia » aUcloia. f. Fuie gratus DcO|flft 

. un 
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beâtus vit 
longsvâ xtâte gravitus 
feu infirmitâce' , finem 
vitae carnîs pr6ximuim 
adeife cérneret; vocati» 
difcipulis indicâvit no* 
vidîmum obitûs fui di& 
Légitima certâvit bonSk 
militiâmilitaus, bonum* 
que pofleris exemplum 
relinquens « quantam 
gloriam merétur in cœ« 
lis , iu fine quoque fuo 
oflendit in terris. Om* 
nibus ergo quz ad ram 
facratiflTimum éxitum 
pertlnébant explétis , 
valedicens eis inter ver- 
ba orattonis féliciter 
migràvic ad Dominum , 
die quarto Kalendârum 
Seprembris , illi juac* 
tus in cœlis , quem toto 
corde diléxit in terris. 



xt Offkje Di s. Meurt, 

(crat potens in verbh & y. Il fuc^réablcàD 
in opéribus fuis. * £c. ilétoirpuillanccupai 
Gloria. * Et mirati fonc en œuvres. * Et pli 
JScfL X I. >^tf. 7.. Gloire. ^ Et plufietir 

O/i répète h ^, jufyu*au f. 
AU III. NOCTURNE. 
Saint Merry.tftfak Abbé £un nombre confi 
'4c Moines , ,^u'il conduit avec ^éU , & qu'il infi. 
jtous les devoirs de la vie rcli§ieu/è. 

P s JE A u ME 150. 
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Oxninc , non cH: 
exalcacum cor 
mcunij * ncqac 
elâci funt .oculi mei. 

Neqiie ambulàvi în 
jKiagnis , * ncquc in mi- 
xabilibus fuper me. 

Si non liumilicer f^n- 
tlébam , * fcd cxaltâyi 
ânimam meam > 

Sicut abla(fîatus efl: 
fuper matrc fua , * iu 
xetributio in'anima mea. 

Spcrct Ifracl in Do- 
mino » ^ ex hoc , nunc , 
Zc ufque in féculuro. 

j4nt. 7. G. Confcnfé- 
ion)D eom eiTi; du ce m 
fuum , ut cura effet illi 
pro Tandis , & ut au- 
diâcur ab omnibus, i. 
ipcà. 14* 

P s r. A 

FCce quàm bonum, 
& quàm jucuodum * 
habicâre fracres in unû! 
Sicut unguemum in 
câpitc» * quod defccn- 



Mi 



On coeur r 

point enflé 

gneur^ & m( 

ne fe font point élev 

Je ne me fuis poini 

pé de la grandeur , & 

point fouhaité un ra 

tut au-delTus de mon 

Si )e n*ai point eu < 

blés ientimens de ra 

me ; lî mon coeur s'e(] 

Que mon ame foit 

à l'état d* un enfant, 

mcre vient de fevrc 

Qu'Ifraël mette fc 

rance dans le Sel 

maintenant , & à jan 

j4nt. Ils confentirc 

fût leur chef, qu'il p 

dés chofes fainres 

tous lui obéifTent. 



u M £ T)l. 

OU'il eft avanta 
qu'il cft doux à 
rcs de vivre dans Tu 
Cette union eft fei 
à c£ parfum czccll 
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mdu CoM Itk^tkt d*Aaron , 
ni coaloit le long de fon 
ifagc, 

£t' le- commauiquoit juf- 
o?à' (on vêtement « elle cft 
:mbiâble à la rofée d*Her- 
)on , qui tombe fur les col- 
nes de Sion. 

Céd â l'union que Dieu 
ccorde (à bénédiàion , 6Cr 
i vie éternelle. 

Ant: La conduite qu'il 
enoit à l'égard de fes fre- 
ts le r«iroic regarder avec 
loaneur^ 

Ps E A u M E 

JE bénirai le Seigneur en 
tout tems : ma bouche 
publiera conclnuellemenc 
Tes louanges. 

Mou-amefe glorifiera dans- 
le Seigneur : humbles de 
cœur y écoutez moi , & pre- 
nez parc à ma joie. 

Célébrez avec moi la ma- 
pùfi'cence du Seignear : 
jnifTons nous pour louer 
oa fainr nom» 

J'ai cherché le Ssigneur, 
^ il m'a exaucé : il m'a dé- 
Ivré de toutes mes afHic- 
ions. 

Approchez- vous de lui, 8c 
'ous ferez éclairés : implo- 
ez (on fecours , Se vous ne 
êrez. point refbfés. 

Le pauvre: a poufTé des 
fis au Seigneur ^ & lé Sel» 
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dit in< batbam , barbam^ 

Aaron , 

.» • 

Qhod dtfccûdit înr 
oram vtiftiroenti ejus : ''^ 
(îcut ros Hbrmon^ qui 
defcendit in montem*' 
Sion. 

Quoniam illic man- 
da vit Dôminus bent- 
diciiôncm , * & vitam* 
ufque in féculum; 

Ann 4. £• In médiô 
fratrum , reélor illôram 
in honore. EccL 10. 



3J. 
Enedicam 



Dômi- 



num in omni tém'» 
pore : * femper laus' 
ejus in ore mco. 

In D6mino laudâbi- 
tur anima mea : * au- 
diant manfuéci , & las- 
tcntur. 

Magnîficâce Domi* 
num mccum ; * & exal- 
té mus nomen ejus in 
idipfum. 

Èxquisivl Dôminunl, 
& cxaudivitmes^^fSc ex 
omnibus tribulatiônibus 
meis eripuit me. 

Accédite ad eam , Se 
illuminâmini ; * & fa- 
ciès veftrx non confoa-^ 
dentur. 

Ifte pauper clâm&vic; 
ôc Dominus exaudivic 
Biij 
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cum s ^ & de omnibas gneat fa cnteada » 9 ft { 



cribuladonibus ejus ùï- 
vâvit cum. 

Immittct Aogclos Dô- 
mini in circuicu timén- 
tium cumi ♦ & eripiec 

COS. 

Guftâtc , & vidétc 
<]uôniam fuavls e(l D6- 
sninus : * bcàtus vir qui 
ipcrat in co. 

Timéce Dôminum , 
omnes fandti ejus ; * 
quôntam non eft inopia 
ûméntibus eum. 

Divitcs eguérunt & 
efuriérunt : * inquircn- 
tes aatem Dôminam 
non mittttcutur omni 
bono. 

Venite , filii, audxte 
me : * tîmôrem Do- 
mini docébo vos. 



cft 



homo qui 
♦ diligit 
^cs vidcre bonos > 



Quîs 
Tult viram 



Prohibe linguam tnam 
à malo 'y * & lâbia tua 
ne loquantur dolum. 

Divcrte à malo , ôc 
fac bonum : * inquire 
paccm j ôi perféquere 
caro. 

Oculi Domini fnper 
juftos , ^ & aures ejus in 
preces eoruzn. 



délivré de toutes fes afilic* 
tions. 

L'Ange du Seigneur cant* 
pe aucoar de ceux qui b 
craignent j & il les déU< 
vrcra. 

Gottcez, & voyez coin- 
bien le Seigncareft doui^ 
heureux l'homme qui mec 
en lui Ton efpérance. 

Saints du Seigneur, vi« 
vez dans la crainte de Dieu; 
car rien ne manquera à ceux 
qoi le craignent. 

Les riches foniFriront Tia- 
digeace Se la faim : mais I 
ceux qui cherchent le Sel- ■ 
gneuc , feront dans rabon- 
dance des véritables biens* 

Venez, mes enfans, écott- 
tez - moi : je vous en&t- 
gnerai la crainte da Sei« 
gneor. 

Voulez-vous vivre éfcr* 
nellement dans le ciel, U 
palfer des jours heureux fui 
la terre ? 

Interdirez la médifance ï 
votre langue , & le menfon^ 
ge à vos lèvres. 

Eloignez-vous du mal , ^ 
faites le bien : cherchez la 
paix y & pour fui vez- là. 



Les yeux du Seigneur 
font arrêtés fur les juftesjr 
& fes oreilles font attenti* 
vcs à leurs prières. 



Jl M ATX 

Il attaclie aaffi Ces regards 
tkr les roécbâns s mais d^clï 
pour exterminer leur mé- 
moire de deflus la terre. 

Les juftcs ont crié , & le 
Seigneur tes a écoutés 5 il les 
a délivrés de toutes leurs 
peines. 

Le Seigneur eft proche de 
ttux qui ont le cœur affligé, 
& il fauve les humbles. 

Le juftc eft affligé de 
beaucoup de maux ; mais le 
Seigneur le délivrera de 
toutes Tes affligions. 

Le Seigneur garde tons 
fes OS} & il ne s'en brifera 
pas un feul. 

La mort des pécheurs c\\ 
très*malheureule : & ceux 
qui haiifent le jufle péri- 
ront. 

Le Seigneur rachètera les 
âmes de Ces ferviteurs , & 
tous ceux qui efpérent en 
lui ne feront pas truftrés de 
leur attente. 

jint. Il étoit inftruit dans 
h voie du Seigneur, & par- 
lant avec zélé & ferveur 
d'efprit , il expliquoit Se 
enfeîgnolt avec (bin-ce qui 
regardoit Jefus. 

f. Venez mes enfans , 
écoutez-moi. i^. Je vous 
enfcignerai la craiuce du 
Seigneur. 



NES. ft 

VultQS antem D6mi<* 
ni fuper facientes ma* 
la , ♦ ut perdat de terra 
memoriam eorum. 

Clamavérunt ju(H , 8c 
Dnus exaudivit eos 5 * 
& éx omnibus tribula- 
tionibus eorum Uberavit 
eos. 

Juxta efl Domlnus iis 
qui trihulàto funt cor^ 
de > * & humiles fpirita 
falvâbit. 

Multae tributatiônes 
iuflôrum; ^ & de omni- 
bus his libérable eos 
Dominus. 

Cuftodit Dominas 6m« 
nia offa eorum : ^ ununt 
ex his non conterétur. 

Mors peccatorum péC* 
(ima^ ^ & qui odéruAC 
juftum , delinquent. 

Rédjmet Dominus ani- 
mas fervôrura fuèrumî* 
& non delinquent om* 
nés qui fperant in eo. 

j4nt, j. a. Hic erat 
cdodus viam Domini, 
de fervens fpiritu loquc- 
bâtur , & docébat dili- 
gciiter ea quat funt Jefu. 
j46i. 18. 

ir* Venite filîi , auditc 
me. ï^. Timorem Do- 
mini docébo vos. Pf» 

H- 

B lY 



je* Otf ic B DE s. Ail A 11 r» 

vlj' Leçon. 
héàlo fanâli Eyangéliî Leçoa 
fecuadiiin Matchsiun. 



au faior Evangile 
£eioa faiac Macchiciu 
Cap* 19. 
■pNcc tems-là , Pierre, 
r?^ .prcnaoc la parole die 1^ 
Jefus ,. Pour nous > voot 
voyez que nous avons toai. 
quitté,^ que nous VOQI 
avons fuivi. 

Homiélle de Taint Paoiift 
Evéquc. 
14.* ad Sulp. Sev: Lettre i^.â SulpiceSMrtt 
aUds 1. ^,S' 6. ji. 5. |. ^ 

BOna quae nobifcum. "^^ Ou s rendons à IHei> 
^ non inculerâmus ir> ' JAi comme des biens emf 
bunc mundum , nec po- pruntés ^ ceux que nous 
t AT i- |j»j^yQ„5 point apportés en 

venant aa monde , & que 
nous fommes obligés d'a- 
bandonner en le quittant, 
j nous n en fommes point fi* 

Kunc opus elt , ut quas parés > comme la peau de ta, 
▼erè noftra funt , dcpen- chair , lorfqu'on l'en de* 
dàcnus Dco , hoc efl; , poaiile 5 mais feulement 
cor &ânimam, & cor- comme celui qui quitte Cet 
pora noftra exhibentes habits pour être plus à foa 
in bôdiam vivam « ut aife, C'eft prefentemeot 
fcrrptum eft , Domino 3 qu'il faut donner à Dieu 
xio(que ipfôs aedifican- ce qui efl: véritablement à 
tes, ci in templum fan->. nous > c'eft-à^dire lui pré- 
(èncer comme une hollie vi- 
vante (ainfi qu'il eft écrit ) 
notre cœur , notre ame Se 
notre corps, nous rendant, 
femblables à un temple fatnt 
bâti fur la pierre angulaire » 



Cap, if, 
T N illo tcmpore j ref- 
X px>ndens , Pecrus dixit 
aJ Jcfum:£cce nos re- 
liquimus ômnia, 6c fe- 
cuti fumus te. Et ré- 
liqua. 
Homilia fandi Paulini 

Epifcopi 
£p. 



teràmus efferre , qûafi 
mutuau reddidimus , 
nec ut cutem à carne dif- 
trâzimus, Cbd ut vcdem 
à corpore depofùimus, 



^m y in ipfo angulâri 
lapide , qui nobis lanâi- 
£cati6nis aoUtx formu- 
lam in femetipfo dédit , 
& ait : Sandli eflôte , 
quôniam ego fandhis 
fum. Qax igitur nobis 
gratiâ» fi in aiiéno ta.Q« 



3ui eft Jefus-Chrift , le mo- 
de de notre (àn^ification ». 



A M A^T IN 1 S. }V| 

Ioriqa*ll nous a dir^ Soyez tiim fidèles fuérîmus 
faints-, parce que je fuis 
Saint. Quels mérites aurons- 
noas dbqc auprès de Dieu , 
fi fidèles à conferver ce qui 
ne nous appartient • pas , 
nous refufons de le fcrvir 
Je notre propre bien , c'eft- 
à-dirc , u de notre propre 
Tolonté , nous n'aimons Dieu , comme récriture nous 
(ordonne, de tout notre cœur & de toutes nos forces. 
]$&. Qui cil le ferviteur fi- i^. Quis , putas , eft fi« 
d^le& prudent que Ton maître déiis fcrvus ? quem con« 
a établi fur tous fes fcrvi^^ 
tears*, pour leur diftribuer 
dans le cems leur nourritu- 
re ? * Heureux ce- ferviteur > 
fi fon maître à fon arrivée 

le trouve agiiTant de la for- invénerit , fie facientenu 
te. Alléluia, Alléluia, f. Alléluia, alléluia.^. Re^ 
Vous a-t-on établi pour 
gouverner vos frères ? ne 
TOUS en élevez point; foyez 
parmi eux comme l'un d*en* 
trc eux : ayez foin d^êux. ^ 
Heureux. Gloire ^Heureux. 



nifi de proprio ferviâ-»^ 
mus ; id eft: de Itbero vo-« 
luntàcis arbitrio-, ex toto> 
corde nodro , ex totit- 
ànimx nodrx , ut fcrip- 
tum eft , viribus diligea* 
tes Deum. 



ftituit Dominus fupcrfa- 
miliam fuam , ut det illis 
cibum in. rémpore. * 
Beâtus ille fervus , quem 
ciim vénerit Dominus j. 



âorem te pofuérunt , 
noli cxtolli j^fto in illis ^ 
quafi unus ex ipfis : eu— 
ram illorum habe. ^ 
Beâtus. Gloria. * Beâtus.. 
Matth. i^EcclL 51. 



viijr.LK^ç O N. 
i*£ftp.ourqQoi abandon- /^ Uamobrem tcnrpo* 
ner les biens temporels V^ râlium quas in hoc. 
Ton ppflcde dans le fécule habcntuf bonô^ 



que 

mondé , ou s'en détacher , 
ce n'eft pas avoir fourni la 
carrière, mais y entrer. Ce 
n'cft pas parvenir au buse, 
c'eflf(eulèment.fe mettre en 



devoir d*y. courir; car un 
Athlète, n'eft pas fenCé avoir 
remporté la victoire dès le 
moment qu'illfc dépouille ceitâverit coronandiis;- 



rum relicUo,fivediftrâ- 
dioj non'decurfus ftâ> 
diî , fed ingreffus : ace ut 
mcca , fed ut* jânua eft. 
Non cnim athléta tiim» 
vincit cdm exuitur ; qui' 
ideo nuduur, utincipiat: 
d ; micâre :, cum . légitimé; 



}4 Office de S. Merrt; 

î^c natator , amnem iater- de Tes habits » pni(ï)Q*il ne 
les quitte que pour fc pré- 
parer au combat, êc qu'il 
ne doit recevoir la couronne 
qu'après avoir bien com- 
battu. De même un nageur 
qui veut traverfêr un fleuve 
qui s'oppofe à Ton paflage , 
commence par quitter (es 
habits, mais ce n^eft pas 
parcequ*il s'eft dépouille fi 
promptement qu'il fe trouve 
a l'autre bord , pui(que pour 
y arriver , il a fallu oppofet 
toutes les forces du corps à 
l'impétuofité du torrent ,& 
efHiyer toute la fatigue de 
la n^e. Je vois dans Jacob 
tous les préparatifs de ce 
dégagement , quand }e lis 
qu'après avoir paffé le tor- 
rent, & envoyé devant lui tous les fardeaux 
qui pouvoient lui donner de Tiuquiétude , 
c*cft-a-dire, qu'après s'être débarrafTé de fe»- 
grands biens, de fa famille Se de tous ceux 
de fa fuite, il demeura feu] dans le taber* 
nacle pour lutter contre Dieu. 
]^. Obfecro vos , ut i^. Je vous conjure dcr 
ilignè ambulétis voca- vous conduire d'une ma-* 

l'état auquel vous avez ét^ 
appelles , * Pratiquant eor 
toutes chofes- l'humilité ^ 
la douceur , & la patience , 
vous fupportant les uns Se 
les autres avec charité. Al- 
léluia, alkluia. ir. Ah , que 
c'efl; une cha(è belle Se 
agréable , q,iie les firere» 



p6(itum fuperaturus 

cxuitur>nec tamen hoc 

tanto apparàtu , quod fe 

defpoliàverit tranfna- 

tabit ,-ni(t t6tiu's corporis 

nifu torrentis impetum 

fcindac y Se labôtem na- 

tationis exhauriat. Video 

Se in Jacob hujus expedi- 

tioni's ordinera prolufîf- 

fc, cdm illura lego , po- 

fteàquam torrentc trans- 

miflo pracmidis curârum 

fuàrum onéribus , Id eft , 

facultatum & neceffitu- 

dinum impedimentis » 

fol us in tabernaculi loco 

demànferat , Deo coUu- 

iôâtunk 



tiône quà vocâti eftis ^ 
Cum omni humilicate 8c 
manfuet&dine , cum par 
tiéntia , fupponantes it»- 
iricemincharitate. Allé- 
luia , Alléluia ^. Ecce 
quàm bonum & quàm ju- 
cundum, habitâre fratres 
in unum I * Com omni. 
IU6ria Patrk ^ Caa 



(biene unis 

Pratiquanr. Gloire. * Piati- 

qaanc entouceachofes l'ha* 

inlliré. 

ix L £ ( 

NOus ne ferons donc ja* 
mais capables de mar- 
cher dans la voie qui con- 
duit au Ciel , ni de prendre 
lefusChrift pour notre hé- 
ritage , ni de ravir le royau- 
me des Cteux , qui depuis 
la prédication de Jcan-Bap- 
Ùfte y foufire violence , & 
n'efi donné qu*à ceux qui 
fe la font -y û avant Thcure 
de notre mort, nous nefai- 
(ons marcher devant nous 
(pue ce qui peut durant le 
cours de cette vie nous nui- 
re > nous recarder , ou nous 
arrêter tant du coté du cœur 
qui eftaâedtionné aux biens 
terreftres , que de nos foins 
pour les con{crver y Ci pen* 
dant les mîféres de cette vie 
nous ne faifons nos e^orcs 
pour obtenir & ponTcder Je- 
lus-Chrift, par notre atta- 
che à la vertu & notre amour 
pour les biens fpkicuels ^ 
£ enfin , à l'exemple de Ja- 
cob , nous ne nous en fé pa- 
rons qu'après avok ravi de 
force fa bénédiâion. Il elV 
à fpuhaiter , pour l'honneur 
4e ce combac , qu'il frappe 
le nerf de notre cuiiTe par 
la aaii>rg de fa ma)cfté «afi» 



enfemblc ! ^ omni humilitâte» Ephtjl 
4. F faim. X3X. 



ON. 

ITaquc ad corrîpîen- 
dam vita: viam , ca« 
piendumque Dei ver- 
bum , & prasvalendum 
in regnum Gslorum , 
quod à diébus Joannis 
vim pâtitur , & à diri- 
piéntibus obtinétur , idô- 
nei elfe non porTuraus y 
nift 6mniaqu£ vel amo- 
re y vel cura > fî in itinerc; 
illius féculi nobis adhx- 
reaut , irapédiunt , & re- 
tardant , ante obitûs no- 
ftri véfperam praemitta- 
mus 5 & inde per totam 
hujus féculi nodem ap- 
piehénderc , & tcnére 
Chriftum foUicitâ fpiri- 
tuâlrum ôperum ac ftu- 
diorum contcntiône lu- 
ôémur : nec divcllamus 
à charitâte Chrifti, (icut 
Jacob ab cjus ampleru , 
ni(j cxtorqueâmus bene- 
di(f^i6nem y atque ùtinam 
ad falutàris iufîgne luâa- 
sïinrs^ nervum femoris 
noftri majeftâtis fuac li- 
morepercûtiacî quoob- 
ftupeliceïîte, infirraâbttur. 
TÎrtus farnis & fpirifcâli5 
gratia coivvalefccc. 

5 vj 



îî 



$4 Orrici di S. BCbirt, 

ue ce nerf étant dcffiché, la chair fôit affi>ibfie Se 

grâce (bit yiâorieaCc. 

S'il eft Dimanche la neuvOnu Leçon efi de îHomiBc 
du Dimanche fous la bénédi&on. Fulgeat» 5cc. 

l)t. Confidimus de vo- t^. Nous avoûs cette coo- 
bis in Domino, quoniam fiance en la bonté du 5et«-* 
qnx prxcipimos, 8c â- ^leur^qae vous accomplît^ 
cids & faciétis. * Domi- lez , & qîic vous accompli- 
nos dirigac corda yeftra rez à l'avenir ce c|oe nous 
in caritate Dei , & pa« vous ordonnons. ^ Que le- 
déntiaCbrifti. Alleifaia, Seigneur vous donne un 
alléluia, f, Ipfe eft fonis coeur droit dans l'amour de 
&:fidélis , cuftoJiens pa- .Dieu & dansjà patience de 
âum & milêrîcordiam Jefus-Chrift. Ailtluia , aile- 
diligéntibus fe » & bis luia. f. Le Seigneur eft ferr 
qui cuAôdiunt prarccpta & fidèle , il garde Ton al- 
ejus. * Dôminns. Gloria liance & fà iniféricorde en* 
* Dominas. //. Thejf. vers ceux qui l'aiment & aoi 
3. /?«///. 7. obfervent (es commande*^ 

mens. ♦- Que le Seigneur. 
Gloire. *f Que lé Seigneur; 

On répète U Ripons Confidimus » jufquau verfet. 
Te Dcum làudàmus. 

ir» Sacerd. Mtrlficavic "f, Sacerd. Le Seigneur a 
Dôminus (ànâum fuum. rempli Ton (aint d'une gloire. 

]^. Dôminus exàudiet admirable, 
me ciim clamavero ad 1^. Le Seigneurm'ézance" 
«nm. P/ 4. raquand je crierai vers lui». 

A» LAUDES. 

Saint Merry projette de fe retirer de nouveau danr 
lafolitude , 6» propofe â faint Frou qu'il avoit tenu fur 
Us fonts de Baptême de fe mettre en chemin avec luL 
Surfon paj/age il opère des miracles. Les prifonniers dtr 
Milun font mis ert liberté. Il arrive proche Paris en lar. 
fiiopelk de faint Pierre , d» y fixe fa demeure. 

Pfiaumes du Dimanche avec U Cantique fuivans. 

Ant. I. a. D6minu» Anti Le Seigneur notre- 
Sens voc&vit nos ; ibsr Dlea nous a rappelles > nour 
i& feUci[dil>9D as îro&»daiiskdei€rt.£Ouiûk!** 



A t A U D rsi ÎT 

orlfièr aa Seigneur. Aile** immolémus Deo no(bo4 
iuia. AWclmsL, Exod, 3. 

jénti ^ a. Concurré- 
bac multjcudo vicinàruiû 
civitâKum, ofFerentes X'^ 
gros , qui curabant^ om* 
ncs. Alléluia. j46i. 5. 

j4nt, 5. c. Stacim ap^r* 
ta func ômnia oftia ».& 
univerforum vincula fo- 
lîita func. Alléluia. jiA 
16. 



Ant. Un grand' nombre 
de perfonnes accouroienc 
des villes voiHnes ; ils ame- 
ooienc les malades & ils 
étoienctousguérjg. Alléluia^ 

À'nu Les portes des prl- 
fbos. souvrirent en même 
tems , & les liens^le tous les 
prKbnnicrs furent rompusi 
Alléluia. 

C A NT I Q u 1^ D*I s AI E 3 f, 

llfe dit pendtmt'L'^OSiave^i quand on en fait tOffict. 

LA terre fera dcferte & "|" iEtabitur dclcruiêÉ 
fans chemin ^ la folitu 



de fera dans l'alégrefTe & 
elle fleurira comme le lis. 

Elle poufTera^^ germera 
de- toutes parts , elle fera 
4an» une efFufion.de joie Si 
de louange. 

La gloire du Liban lui 
(èra donnée , ainfî que la 
beauté' du Carmcl & de 
Saron; 

Ils verront eux-mêmes la 
gloire du Seigneur , & Té- 
dat de la maguiflceocedc 
notre Dieu. 

Fortifiez les mains lan^ 
guiflantes , & foutenez lei» folûtas , * & génua dcbi* 



JLj invia & exultabit 
folitûdo , ^ & florébk 
quafî lilium. 

Gérminans germinâ« 
bit , "t^ & exultabit laeta<p 
bunda & laudans. 

Gloria libani data eft 
ei , ♦^ décor' Carméli âs 
Saron* 

Ipfîvîdébunt glôrîam 
Domini , * & decôrenu 
Del noflri. 

Confortâtc m anus dit' 



genoux tremblants; 

. Dites à ceux qui ont le: 
«œur.abbatu : Prenez cou- 
K^e 9 & ne craignezi point;.. 

Voici votreDteu qui vien8> 
¥oiis venger, & rendre aux> tiônem ajpdcet rétribua- 
lloBuacs ce ^*ib méritcafi ; ciôms y,^ Deus i^fc* yéàr 



lia roborâce. 

Dicite punilânimis : 
* Confortâmini , & noU* 
te timére. 

EcceDeusyefter,uIr 



3f Office 0E-S. M iRRT , 

nier & (aivâbic vos* Dico viendra loi -même, H 

il vous faavera. Gloire. 

Ant. Il y aoralà un fen- 
lier Se une voie, quifen 
appel lée la voie (ainte y ce 
lui qui eft irnpor n'y pafTcr 
poioL Ce (cra pour von 
une voie droite , eofort 
que les ignorans y marche 
xonc (ans s'égarer. Alléluia 
jink Ils marcboienc ain 
eox deux ensemble , ï 
vinrent an lien oii il drcil 
un aacel. Alléluia. 



Gloria. 

jint. 7. c. Ibi erit fé- 
miu & via 9 & via (ânâa 
Tocabitnr : non transibic 
per mm pollnms. Hacc 
eft djreâa via, ita at 
ftuln non errent per eam. 
Alleloia. T/kî. ^y. 



Ant, 4. D. Cdm dno 
pérgercnc fimul , vcné- 
runt ad locum in qao 
ardificavit altare. AÙe* 
Miia Gcn. it. 

CapituItI. Gen. 35. 

MUndamini^ ac ma- T) Urifiez-vous , & cban 
tace veftimemave- JT gez de vétcmens. V< 
nez , allons drefler a 
Autel à DicQ qoi m'a ac 
compagne pendant mo 
voyage. 
Hymne. Santeul de S. FiÛor. 
Uam raos fummo Ç* Eigneur , de quels bon 
O ncurs ne comblez von 
pas ceux qui les fuient pou 
votre amoar ? Qoc vou 
fçavez mettre dans tu 
grand jour ceux dont l'ho 
milité ne cherche qu'à s'en 
fevelir dans une profond 
nuit. 

A peine Mcrry, fiiyan 
les grandes Villes» eft-i 
venu fe cacher dans un boi 
près de Paris « que le broi 
de fes vertus (ê répand ave 
éclat dans cette prcmicx 
TiUedfi 



tate veftimenrave- 
fira. Sargice^afcendamos, 
st faciamos altare Deo 
qui fôcios fuit itineris 
meL 

cumulas honore i 
Qui tnî causa fugiunt 

honôrem , 
Cbrifte » quàm prudens y 
rétegls profundâ 
Noâe Icpultos. 



Qui procut magnas 
fjgiébat urbes, 
Parisino lacitâbat 



Qui 

agro 
Xcce Reginam Medcri- 

eus omnem 
Pérfrnat osbcou 



A L AU DES. 39 

On dreflbît anciennement MaRTtris fupra tu- 
mu lum Sacerdos 
Rite folemncs (latuébac 

aras : 
Non minor nofter Mc- 
dcricus ifto 
Gaudet honore. 
Templa fe toUunt , 
ubi celia fanâam 
Hofpltem denfis téne» 

bris tegébat, 
Iliius facros cineres cb« 
rônat 

Aîjdua turrls. 
TuRRE de cclsâ, facis 
ad inflar, ardet , 
Hinc régit grefl'us dû- 

bius viàtor. 
lUius nomen fonat , omr 
niumquc 
Vivit in orc. 
Hic fuit vitae, fuit hacc 
laborum 
Meta, quam Chriftu» 

pôfuit , futùrae 
Mente dum ccrta bcnè 
providcndo 
Cônfulit Urbi. 



des autels fur les . tombeaux 
des Martyrs : Merry ayant 
égalé leurs vertus, a mérité 
qu'on lui rendit le même 
Aonnetir. 

On a confacré un temple 
au métne lieu où une petite 
cellule le tenoit caché , & 
on y a élevé une tour pour 
fervlr de couronne à fes cen- 
dres facrées. 

De cette tour femblabïc 
à un âambeau qui éclaire , 
jl (ert de guide aux voya- 
geurs qui font en peine de 
kur chemin. Son nom re- 
tentit partout^ partout on 
parle de Merry. 

Ceft donc ici que Jefus- 
Chrift a fixé le terme de fa 
vie & de fes travaux , vou- 
lant pourvoir au bien & à 
la eloire de la Ville , qu'il 
prevoyoit devoir un jour 
s'étendre de tous cotés aux 
environs de fon glorieux 
tombeau. 

Que tous les hommes , 
en faifant retentir les louan- 
ces du Père & du Fils , 
fouent en même tem» le 
Saint Efprit , qui e(l le lien 
de leur amour.. Que toute» 
les Nations adorent ces 
crois I^erfonnes en un fci»l 
deu* Aifiâ foit'ti» 



Patris & Nati rcct- 
nendo laudes 
Mùtuum linguae célè- 
brent araorem 5 
Omnis & mundi plaga> 
très in uno 
Numine adorent» 
Anuiw 



4a Office Dï 5. MfeRKT, 

f: CancâbiJi:s mibi ^. Vos Ordonnances pkt-»^ 
erant. jadificacioacs tux. nés de juftice , Seigneur , 

i)r; In loco peregrina- ^. Me tiennent lieu dé 
tiônis meae. Pfiit. Cantiques dans le lieu de 
mon exil. 
ABenedictus. 
7.g.^/i/.Ego Dominas Am: Mol qui fuis le Ser^ 
eroels in Deum : &qui gneur;je ferai leur Dieu ; 
habitant in de(èrto, fe- te ceux qui habitent dans^ 
curidônnientinfaicibus. le défcrt , dormiront en af- 
Alleloia. E^ech. 14. furanceau milieu des bois; 

Alléluia; 
Orath. Oraifon: 

FAmi]iamcuam,Deas, QOutenez de votre divin' 
in tua mifericordiâ i^fecours , ô mon Dieu,, 
fperantem , cœlefti prô- vos fervitears qui efperent 
tege benignus auxitio : en votre miféricorde ; U 
ut , quae de beati Me* donnez - leur la paix 3& 
Tunion par les mérites $C 
les prières du faine Abbé 



derici Abbàtis vircùtibus 
gtoriâtur , ejus méritis 
& interceflione , perpé- 
tua pace & unicâce làe- 



Merry^ dont ils célèbrent 
les vertus ; Par Notre Seir 



tétut j Per Dominum gncur Jéfus-Chrift^qui étant 



Dieu vit & règne avec vous, 
en l'unité du Saint-Efprit^ 
dans tous les fiécles dés> 
£écles. 
^. Ainfi fott il. 



noftrum Jefum Chriflum 
Fillum tuum , qui tecum 
TÎvit & régnât: in uni- 
tâte SpiritûsSanûiv Deus, 

Et omnia féculà: fecuT 
ru m. 
vfL. Amen.. 

A PR IME. 
SaintrMerry nt s'occupe que des avantages de fa fi*' 
Utude , & promet de ne la quitter jamais, 

Anti 6. f. HsBC réquies Ant: Ceft ici lé lieu ow- 
flMa in féculum fécuii-5 je me fais établi une de* 
meure fixe & arrêtée pour 
jamaisï J'habiterai ici parce 

Sue c'éft le lieu que j'ai 
koifi.. 



hic habicabo quôniam 
«iégieamiP/ 131. 



Jl Tl ERCI, 

tf,, hr. Chrift, Fils du Diea i^, 
tmiK^ ayez pitié de nous. 
ir» Qui donnez la vieà l'ef- 
' prit humble & au coeur con> 
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hr. Chriftc , Fili 
Dci vivl , * Miferérc 
nobis. ^. Qui vivifr 
cas fpiricuni humilium 
5c cor contritorum. Ifau 



57. 
CANON. 

Tué du troîfîéme. Concile Ex Concilio Mcdiolsk- 
dci'Eglife de Milao, dont ncoiî tertio fub £an<ula 
faint Charles étoit Eve- Carolo. 



q^ue. 
Année If7}. Tit, 



Anno 1573. Tn, i. 



Afin que les Habitans de Ç\ Uô religiôiîûs inco- 
chaque ParoifTe cèle- V^ las uniurcaiufque 



orent avec plus de dévotion 
^ féce du Saint ou de la Sai n- 
'^ Cous rinvocaifon duquel 
leur Eglife Paroifliale a. été 
dédiée 9 le Pailcur exhortera 
Ibavent (es Paroiffiens à 
ae point perdre de vue la 
pratique des vertus du Saint 
qui lui ont mérité le ciel , 
où il a été appelle , & qui 
jouifTant de la. béatitude 
éternelle , offre à Dieu d'a- 
bondances prières pour ceux 
dont il eft le protedeuc , 
ic qui iui font chers à 
cau(e du foin particulier 
qull prend de leur falut. 



Parochiae fedum diem 
colant illiusSanâiy.fan- 
dxYCy cujus patrocinia 
Parochiâlis Eccléda di- 
câta. dïy cohortatiôni* 
bus agat Pârochus^. uc 
ânimo pie répétant reli« 
giofas ejus faii^iarum 
vircùcum exercitationes; 
quarum roéritis in cœ.« 
lum llle vocàtus, cum 
fempiierna glôriâ per- 
fruàtur , pro caritate 
quâ abundat ,, eorum 
quorum falùtis patroci- 
nium rufcépit preces 
Deo offerti 
R C E. 



A T I E 

Saint Merry devenu lefpedacle édifiant d'une grande 
Ville , nen eft pas moins attentif à Je tenir dans le fi- 
knceyà méditer dans le recueillement les grandes vérités 
de la Religion. 

Ant. L'Equité habitera Ant: i. g^ Habicâbic 
dans le défert. Le (Ilence in folitudine judicium : 
fkxz, l'ouvrage de la Ju{iice> & ericopus jullitia: ûléa» 



4% Omet i>E S. MiRRT, 

tîani : & (èctecas ofqiic 8t oo y ccoaTcn pou 
in fempicernani. Aile- mais one lieorca(c crao 
^ia. I/ai. 1 1. lité. Alleloia. 

Capituls. Tkren. )• 



Onani cft prxftolâri T L cft boa d'attendi 
X filcncc le Gdac qoc 



X) corn filéotio falutâ 



le Dei : fcdébit Solita- 
lias , & tacébit , qaia le- 
T&bit faper fc : poocc in 
pal vcrc os Taum > û fonc 
liclpcs. 



nous promer. L^ Soli 
s'afTeyera» & Ce tiendra 
k filencc , parce qa'il ; 
ce foug fur laî:il s'abb 
ra juCquc dans la poa 
pour concevoir ainfi < 
qa'efpérance. 

IV hr. Mes yeox voo 
regardés da erand m 
en prévenant la lamic 
Alléluia , alléluia, f. 
que je médicaAe fur tc 
rôles, Gloire. Mes yea 

f. Si je cfavois fai 
méditation de votre 
}^. J'aurois peat être 
dans mon humiliadon 



1^. h. Pranrenérant * 
Oculi mei ad te dilûcu- 
lo * Allclûia. alléluia. 
1^. Ut mcditârer elôquia 
tua.* Alldùia, alléluia. 
Gloria. Prxvenérant. 

ir. Nifi quod lex tua 
meditâtîo mea eft , 

i^.Tunc fonc peiiiflem 
in humilitate mea. Pf. 
liS. 

VOraifon comme à la Meffe, 

A LA Procession. 
W^ Sapiéntia dirczit ¥f^ Ceft la Cigefle q 
épera eôruni : ♦ Itcr fc- 
cerunt per déferra c\ux 
non faabitabantur , & in 
locb dcfercisfîxcrum ca* 
fas. ^.Circuiérunt in pél- 
libas caprinis , egeotes , 
anguftiàti , affliâi , qui* 
bus dignus non erat 
mundns, in folitudini- 
bas errantes, & in cavcr- 
nis terrx. * Itcr. Gloria. 



a conduits dans toates 
oeuvres : * Us ont m 
par des lieux ioliabité 
ont dreffé leurs tentes 
les défcrts. if, lis et 
vagabonds , couven 
peaux de chèvres , î 
donnés , affligés & | 
cutés ; eux dont le n 
ii'étojt pas digne > & i 
paiTc leur vie> errant 



I 

alaMissi. 4f 

Ic9 iiCcm f & fe retiranc "^ Itci kcitunt Sap. ii. 

^s les cavernes de la Htbr.ii. 
terre. ^ lis oui marché. 
Gloire.* lisons 

A LA MESSE. 
Introït. 

VOas m*ayez pris par la np Enuifti mannm Hih 
main droite , Seigneur, X .teram nieam , Do« 

^oas m'avez conduit félon mine , & in voluntate 

"^otrc volonté , & vous m'a- tua deduxifti me , & cam 

Xrcz fait entrer dans la gloi- gloria fufcepifli me. Al- 

^c. AUeluîa , alléluia. Pf. Icluia , alléluia. Pf. 

C^ue le Dieu d'Ifraël eft bon Quàm bonusl frael Deus, 

Si ' ceux qui ont le coeur bis qui reâo funt corde. 

Wlroit. Gloire. Vous m^avcz Gloria. TenuilH. Pf. 71. 
]u:is. 

Collecté. 

Soutenez de votre divin Tj^AmiIiamtuam,Dca5, 

fecours , ô mon Dieu , JT in tua mifericôrdi;^ 

vos ferviteurs qui cfperent fperantem , coclefti prô- 

cn votre miKricorde 5 & tcgc bcnignus auxilio : 

donnez - leur ]a paix & ut , qux de beàci Me« 

l'union par les mérites & derici Abbàtls vircùtibus 

les. prières du faint Abbé gloriâtur , ejus méritis 

Merry, dont ils célèbrent & intcrccfliône , perpé- 

Ics vertus 5 Par Notre Sci- tua pace & unitâte lae- 

gneur Jéfus - Chrift , qui tétur 5 Per Dôminum 

étant Dieu vit & rcgne avec noftrum Jefum Chriftum 

"Vous, en l'unité du Saint- Filium cuum, qui tecum 

£fprit , dans tous les fiécles vivit & régnât in unitâte 

des fiécles. Spiritûs Sandi Deus, per 

ly. Ainfi foit-it. ômnia fécula leculôrmu. 

i^. Amen. 

E P I t R E. 

Ijeçon de S. Paul Apôtre hidào beâti Pauli Ap6- 

aux Romains. Ch, 1 1. (loli ad Romànos. C. 1 1. 

JE vous conjure , mes Frc- /^ Bfecro vos , frâtres , 

rçs , par la mifcricorde dç V^ per mifcricôrdiam 

Dieu^ de lui offrir vos corps^ Dei ut exhibeàtis corpo- 



tem , fandam , Deo pla^ 
cencem , rationàbile ob- 
fiquium vcftrum. Etno- 
Iite conformâri huic fé- 



ut probéfis quat fit vo- 
liiQcas Del bona , & be* 
néplaccDS y & pcrfeda^ 
Dico eoim per grâdam 
<\\ix data eft mihl, om- 
nibus quifuntinter vos ,■ 
non plus (àperc, qiaàm 
oponet (apere ,. fed (a- 
père ad fooriecâtem : 6c 
unicuique , ficut Deus 
divific menfuram fidei. 



r^ 



44 Oppies BB S; Mcriit, 

ta veftra hoftiam viven- comme one faioftie TÎvanr^ ^ 
faintc & agrfablc à fes yc«^L 
pour lui rendre un col^^ 
raifonnable & fpiritucl.N ^^ 

^ .. w -^ vous conformez point *^^^ 

culo , fcd reformâmini fiécle préfenc j mais qu*il C^^ 
in novitate fensûs veftri : faflè en vous une transfert ^ 
mation par le ronouvellc* ^ 
ment de votre cTprit, afin 
que vous reconnoilli cz quel- 
le eil la volonté de Dieu, ce 
qui eft bon, ce qui eft s^tùih 
ble à Tes yeux , & ce qui eft 
parfait. Je vous exhorte donc 
tous par la grâce qvi ni*a été' 
donnée , de ne vous point' 
élever au-delà de ce que 
vous devez dans. Us fcnti* 
mens que vous avez de vous- 
mêmes ; mais de vous tenir dans les bornes de 
la modération félon la mefure du don de la foi 
que Dieu a départi à^cliacun de vous. 

GltA-DUEb. 

Secéflerat iu defertum IL s'étoit retiré dânr un 
îocum, ibiquc interféras licutléfcrt, oii il vivoir avec' 
les ficns parmi les bétcs , 
afin de ne prendre point 
part à ce qui fouilloic lés 
autres» 

ir. Plufieurff qui cher- 
choient à vivre félon la loi 
& la juflice fe retirèrent 
dans le défcrt de y demeu- 
rèrent. 

Alléluia, alléluia, f. La 
folicude poufiera & germera. 
àc toutes parts ; elle (ènr 
dans une enufion de joie &. 
de louange. Alléluia. 



vitam cum fuis agébat , 
ne participes efient coin- 
quinationi;. i. Macà, 

it.. Defcendérunt multi 
quaerentcs judicium, 8C 
juftitiam,in defertum : & 
fedérunt ibi. z. Mach. x. 

Alléluia, alléluia. Gér- 
minans germin^I^r foli« 
tCido , & exuUâbit Ixta- 
bunda & laudans. Aile* 
luia. Ifai, j;. 



A LA Mï S Sî, 

Vkos e. Gourdan de 5. ViSior. 



4T 



ré- 



TE canat Urbs 

Mcdcrice ! lîlîa , 
Dum fovcs prxsidio. 



T£ jock paiéniîbus; 
Abdicas & opibtis, 
Nûnainis império. 



VicriMA 
bilis ! 



qaam nô« 



QtJ£ la ville capitale de 
la France célèbre vos 
Oiianees , Mcrry ! de ce que 
'C3US daigner l'honorer de 
'^)tre procedjon. 

Vous renoncez aux plai- 
î xs & aux richefTes; & vous 
l^uictez vos parens, ûtôt que 
Dieu vous l'ordonne. 

Que la viâime que vous 
oSsez eft noble ! qu elle eifc 
cecommendablc par votre Quàm fià^ rpcdâbilis t 
foi I qu'elle ert pure par vo- Quàm pura libâœinc 1 
Kre obiation ! 

Vous ne buvez que de 
rtau , vous ne mangez que 
ce qu'il y a de plus vil 5 & fl 
votre nourriture a quelque 
goût , elle ne vient que de la 
douceur que Dieu y répand. 
Vous^omtez votre corps 
par une chemifc de crin hé- 
rifféc de pointes de fer & 
Vous le mortifiez par de ru- 
des travaux. 

Votre mérite eft caufc 

3a'oii vous met à la tête 
*un troupeau , en vous fai- 
fant Abbé d'un Monaftere : 
mais bien que par vos ver- 
tus Vous foyez élevé au defTus de tous , vous 
vous humiliez 6c abbaifTcz au defTous de tous 
par l'amour que vous avez pour eux. 

En revêtant de votre tu- QuEMcupîdocôrripît, 
nique un de vos Religieux , Târtarus quem âbripii ^ 
vous le délivrez des flammes Data; vcfle libéras, 
de l'impureté & de la tenta- 
tion du Démon , à laquelle il alloit faccomber^ 



Lympha potumprae^ 
buit , 
Vilisefcasâpuît 
Ex Dei dulcédine* 



Setis ferro rigidîs 
Corpus domas; vâlidls 
Immolas iaboribus. 



Tu M gregi praefice"- 
ris > 

Et amôre sùbderis , 
Et prxis virtutibus* 



4^ OfricB deS. MtKRT, 

Qo EM vaga mens àvo- En donnant à un aati 
cat, 
Et à tcnplo révocat , 
Fruge (acrâ réparas. 



pain que tous avez b^ 
TOUS calmez Ton efprit 
tous Tempéchez de (on 
r£eli(e avant la fin de 1 
fice. 

Voos rendez la Tue 
aveugles « la fanté aui 
lades , la liberté aux pt 
oiers. 

Quoique tous mép 
l'éclat de Totre réputa 
TOUS ne laifTez pas de 1 
le poids de la dignité 
vous êtes chargé , Se 
tremblez à la vue des 
gers qui vous roenacen 

Vous fuyez pour toi 
cher ; tantôt dans d*ép 
foréa , tantôt dans de 
fondes vallées y mais 
cnvain. 

Vos Religieux y acco 
en fouie ; & votre Evéq 
lancer contre vous la h 
de rexcommnnicaciofl 
vous ne reprenez la con 
de votre Monaftere. 

Vous revenez vous n 

à vos cufans , qui s*e 

jouiflent, quoique toi 

verfiez des larmes , é 

treflai lient d'aléçre/fe , 

dant que TOUS trembicz de 

Hiic ô cœli pietas !^ O ProTidcnce InefFal 

Silvis tandem ciTitat Dieu 1 ce lieu ou efl tm 

Te celât impérviis. liant cette fameufe V 

vous dérobe enfin à 1. 

des bommes, en vous cacVka.tk\.^As&>L^ 

icur de fct fiocto îsliabvt&ci* 



Ciico Tifus rédditurs 
^gro langnor tollitur; 
Reo cadunt Tincala. 

Calcans famam nô- 

minis, 
Penfahs pondus efilmi- 

nis, 
PaTes ad pericula. 



Frustra (êd in sii- 
tibus y 
Vel profundis Tallibus 
Fugitivus latitas. 

Fratrum currunt âg- 
mina, 
Prarful vibrât fulmina » 
Mi régimen répétas. 

FtiNTEM cxultânti- 
busy 
Trépidum plaudéntibos 
Mox te reddis filiif . 



Antro corpus c6ii« 

dicur, 
Ara fuperpônicur, 
Mille vocis débira. 



A L A M E s s C. 47 

. Mais pendant que vous At dum praebet lace* 
▼ous fervez de ccccc fombre bras 

'«faite , pour ne vous occu- Coclo fixus ténebras, 
pcr que de Dieu , vous paf- Vcro mucas iumini. 
fades ténèbres de cette vie 
à la fraielumiére dcléteruicé. 

Voilà la fin que Dieu a H >e c meta labori^ 
Aife à vos travaux, le repos bus , 

dont il récompcnfe vos fa- Rcquics fudoribus, 
tigues, la couronne dont il Làurca certâmini. 
TQQS honore après TQtre 
tombac. 

Votre corps ed mis dans 
tm tombeau , & pour fatis* 
£ùre anx vœux des Fidèles , 
on élevé au deffus un au- 
tel. 

Quelle joie pour les Ci« 
toyeosde cette Ville! vous 
confolex les affligés, vous Récréas folâtio, 
KQ'dcz la fanté aux mala- Quam falute réddita ! 
des. 

Grand Saint! qui jouiflcz O Deo , qui fruerisj 
maintenant de la vue de Pande nobis aetheris 
Dieu , ouvrez- nous le même Pari via régiam.' 
chemin que vous avez tenu 
fOQf monter au Ciel. 

Faites qu'en vcrfane des Fac asternam dulci* 
larmes femblables à celles bus 

que vous verfîez pendant Quos bis dabas flécibos 
^otre vie , nous puifllons Quaerere laetitianu 
chercher & trouver la joie Auiea. 

dont les Saints font remplis 
«Jans l'éternité bienheureu- 
se* Aind Ibic-il. 



Quam 

tio 



cives 



propi- 



Office de S. Meiult, 

Evangile. 
Scquéntîa fandi Evan- Suite du faint E^n^le fc- 



girlii fecundum Mat- 
thxum. Cap. ip. 

IN illo témporc : Rcf- 
pondens Pecrus dixic 
ad Jefam : Eccc nos rc- 
liquimus omnia , & fe* 
cud fumus tcz-quîdcr- 
go cric nobis ^ Jefus au- 
tem dixit illis : Amen di- 
co vobis , quôd vos qui 
iècuti eftis ine , in regc- 
neratiône , cùm féderic 
Filius kominis in fede 



ion faine Macchiea. 
Ch. i^. 

EN ce tcms là : Piciic 
prenant la parole, die 
à Jefus: Poor nous as- 
tres , vous voyez que nofts 
avons tout quitté , & qÀe 
nous vous ' avons Toivis : 
qutHe fera donc U récooi- 
penfe que nous en tec^ 
VTons? Jefus leur dit : le 
vous dis en vérité que pose 
vous 4}ui ni*avez fuivî; 



majcftàcis fuas , fedébitis lorfqu'au tems de la régé' 

& vos judicances duode- nération , le Fils de l'iiom* 

. _ .. _- . _ ^^ feraaffis furletrôocâe 



cim Tribus Ifrael.Et om- 
nis qui reliqnerit do- 
mum, vel fratres, aut fo« 
zôres , aut patrem , aut 
macrem , aut uxorem , 
aut filios 9 aut agros , 
propter nomen meum » 
céntuplum accipiet Se 
vitam 4sceinam poifidé- 
biu 



(agio 



vous ferez aulE 



adîs fur douze trônes , & 
vous jugerez les douze Tri- 
bus dllraël. Et quiconque 
abandonnera pour mon 
Nom fa mai<bn y ou fes 
frères , ou fes foui^ , oa 
(bn père, ou fa mère, on 
fa femme ) ou fes enfans^ 
en recevra le centuple, & 
aura pour héritage la vie éteroeUê. 
* Credo in Deum. Je crois en Dieu. 

Offertoire. 
Dirupidi vincula mea, Vous avez rompu mes 
Domine , tibi facrificâ- lielis , 6 mon Dieu > c*ell 
bo hoftiam laudis > vo- pourquoi je vous offrirai un 
ta mea Domino reddam facrince de louanges. Je 
in confpeâu omnls pô- m'acquitterai des vœux q^e 
pull ejus. Pf. ii;. je vous ai faits enpréfcncc 

de Votre Peuple. 



A 



^VïMKtt% 



Â 1 A M 1 s s I« 

s E C R ETT £• 



4^ 



lamar; 



REcevez, Seigneur, les Ç^Ufcipe , qusfui 

prières & les Hofties O Domine, quas cibi 

qae nous vous offrons : & preces & hôdlas ofiFéri« 

Éccordex-nous de faire mou- mus : & concède, nt 

tir par rcfprit , à l'imitation Sandi Medericî , Abhi« 

k faint Merry , les defîrs tis , imitati6ne , defidéris 

klesaffeâions delachair; carnis rpiritu mortifi* 

liin ^e ne. plus vivre qae cantes , tibi (bli vivi« 

)oac vous j Par N. S. J. C. mas. Per, 
Communion. 
Le Scigneut qui a été vo- Dôminus dudor ruttS 

të Conduâeur dans le dé- eduxit rivos de pctrà 

érc^a fait fortir des ruif duriffimâ, 8c cibâbit te 

baux de la pierre la plus mannâ in (blicudinc. 

lare ; & c'eft lui qui vous. Alléluia. Dcut, 8, 
i nourri de la manne dans 
A (blkttde. Mieluia. 

P O s T c O M M U N T O N. 

SAnâifiez, ô mon Dieu, Ç* Andifica , DômîneV 
par la vertu de ces My- 
Réres , & Tintërceflion de 
Saine Merry y les cœurs de 
vos fidèles , afin qu'étant 

purifiés' de tout defîr char- rénâ cupiditâte munda'« 
net ,- ils foient délivrés des ti , & pracrehris rïix pé« 
périls de cette vie ,& affer- riculis liberentur , Je 
Ais dans l'efpérance des donis firmentur perpér 
dons éternels s Pat N. S. tuis. Per Dôminum. 
h C. 

A S E X T E. 
- Saint Merry ne perd point le fouvenîf des promejjis 
fue Dieu a fait d'exaucer Us vaux de ceux qid perfl^ 
vèrent dans le jeune & dans la prière. 

Arit. Le Seigneur chan- j4nt. y. C. Poriet Dô- 
gera tes défei es en des lieux minus defertnm ejus qita« 
de délices , & la foliturle en fi delicias & folicudînein 
un jardin du Seigneur. On ejus quafi hortum p6- 
7'Yœa par tout la joie fc anlni ; Gâadium & té- 



^ per hacc Myftéria 
cuôrum corda fidélium , 
intercedente bcâto Me** 
derico Abbâte : ut à te(« 



f o O F r ic c » E S. M c R & r y 

ciâa la^eniécar in eâ » l'al^reflè , oa y entendra 
graciarura âclio 8c tox les adbions tic grâces & ia 
{audi$. i^V 5 1. canciqaes de louanges» < 

C A p I T u I. E. Judui. 4. 

SCitoccqaoniatncxaa- T^Spércz que le SeigiKif 
iiec DoiQÎaqs preces JCi vous exaucera ,- fi vont 
veftras , iî manentcs per« perfévérez coujours dam k 



têveravéricis ia jejûoiis 
& oracionibus ia coa» 
ipeâu DÔTnÎHu 

i^. br. Scpdcs iu die 
laudem dixi tibi * Aile- 
Ibia, allclùia. f. Saper 

("udicia jaftitîx tuac* Al- 
cluia» alléluia. Gloria» 
Siépties* 

ir. Média noâç Tur- 
gébam ad confiteadum 
tibi. 1^. Super judîcia 
jol^dx lux. Pf. 11%. 



jeooe & dans la pdéiede- 
vaot k Seig^eur^ 



^ ir. Je vous ai loo^ 
Tcpcibis le jour * Aileluii, 
4ieUiia.)^. A caare des jug^ 
mens de vatre jufticel * At« 
leluia. Gloire. Je tous si 
loué. ^ 1 

1^^ Je me levois au nûlica 
de la nuit , 1^. Pour vw» . 
louer fur les jugemens ds |{ 
votre loi pldnc it jufiicet 

Oraijbn commf à U M<£i* 

A N O N E. 

Xe Saint ^aprh avoir çonfidiré FoUigation oàfoni 

tous Us Fidèles de crucifier leur chair & dcne vivre fu 

4U refprii df Dieu , il s'anime à pratiquer Us rigueurs 

4e la piniunçe pour fxciter fa confiance en Dieu^ 

Atu. I. D. Qui funt v^i^r. CeuxquifontàJe* 
CfarifUearnemhiamcru- {us-Cbrift onc crucifié leur 
chair , avec (çs paffions Se 
(es defits dérc|;lcs: fi nous 
vivons par l'ciprit ^ coodui* 
fonsnous par TeTpcic. 
Capitui.!. I. Joan, i. 

N*Aimez point le mon* 
de, ni rien de ce qui 
in mundo funt. Si quis eft dans le monde. Si quel* 
diligit mundum , non qu'un aime le mooie » 1*9- 
cft caxicas Pacris ia co, moui du Pcie a'^ pa$ ça 



cifixérunt cum viciis & 
^ncupircéntiis : fi fpiri- 
Ca vivimus , fpiricu & 
tmbuiémus. G^/. ^. 

Capi 

NOlitc diltgcre mun- 



Aux II. Vesphes. |f 

Le^ monde palfe , & la Mundus tranfît 8c ooa« 
capi&eoce du inon(U cupifcéntla ejus» 
ê avec lai. 

^ hr. Je mortifie ma 
ir par le jeûne * Aile- 
> alléluia. iC'. Et je prie 
irent daos le feçrec de 
i cœur* Alléluia, alle- 
. Gloire. Je morcific. 



. Je me couvre, d'un ci- 



^* br. Humili&baa 
in jcjunio animsmi meS^ 
Alléluia, alléluia, f. Et 
orâtio mea in finu mcQ 
convcrtétur. ♦ Alléluia , 
alléluia. Gloria. Humi- 
liâbàm. 

f. Induébar cîlicio. 



. 1^. Je marche le vifage y^* Quafi lugcns &.con« 
e & baillé contre terre triftatus fie bumiliàbar. 
ime celui qui pleure b, Pf ^^. 
e. 

LOréùfon comme à la Mcjfe, 
AUX II. V E S P R E S. 
^ Saint ne penfi plus qu'à l* Eternité, Il defire ar^ 
ment de s'unir à Dieu darif le fein duquel U expire» 
P s E A u M E 109. 



£ Seigneur a dit à 
mon Seigneur : Af- 
^fcyez^vous à ma 
te, 

iCja'à ce ^ue je réduife 
eonemis a vous fervic 
larche-pied, 
t Seigneur fera fortirde 
L le C^ptre de votre puil- 
e : régnez fouveraine- 
c au milieu de vos en* 
is. 

aute puifTance eft à vous 
r Tezercer au jour de vo- 
brce « lorfque vous pa- 
rez avec tout Téclatde 
e (àinteté : je vous ai 
:odré de mon fein aivonc 
OTC0 



D 



Ixit Dôminus 
Domino meo : * 
Sede à deztris 
ndcis, 

Donec pooam inimi* 
cos tuos * fcabellum pe- 
dum tuôrura. 

Virgam virtutis tu± 
emittet Doniinus ez 
Sion : ^ dominâre in 
médioinimicôrum tuo* 
mm. 

Tecum prlncSpium 
ia die virtutis tuaf 
in fplendoribus (anâp« 
runi : * ez utero ante 
ludfcrnm géniiitc 



t.\> 



ft Offxcv de 

Joravic Dominas > S: 
non pœnitébit cum : * 
Ta es Sacerdos in xcer- 
pum fecanddm ordinem 
Melçhifedecb. 

Dominas à décris 
Cuis : * copfrégic in die 
ire Cux reges. 

Jadicabic in nadô* 
nibas » împlébic rui- 
lu» : ^ conqaaflabic 
cipita In terra &alc6* 
xum» 

De totrente in via bi« 
bct : * propt^feà ezalcâ- 
bit capac 

j4nf. I. D. Tcmpas 
rçrolarionis mex înftac 
Repofita eft mihi corona 
jamciae « quam rcddec 
inibi Dominas in illa 
41e juftus judcz. //. 7i- 

P s c A q M £ 8|. 



S. Merr t. 

Le Seigneur l'a juré , ft 
11 ne rfoaâeia pas Can (cr« 
ment : Vous éces le Mne 
étemel (èlon Tordre de Hd- 
chifidecii. 

Lç Seigneur cft à vm 
droite : ïlDrifêra les lois it 
jour de (a colore. 

Il jugera les nadoos,ft 
les détruira ^ il brifera fqr It 
terre la îétç de plufieips. 



Il boira dans le chemhde 
feau du torrent : c eft pflff* 
là qvpX élever^ Ci tête. 

Ant. Le tems de n^a mort 
s'approc)ie : j'attends la ooa« 
ronne de junice » qui m'cft 
réfqryée, & que \p Scigaei|r, 
comme un jufte Juge « ^ 
rend» en ce grand jour. 



QUam dileda tabcr- 
nacala tua , Domi- 
ne vinucam ! ♦ conçu- 
pifcit & déficit âniqia 
poL m atria DominL 

Cor meum 8c earo 
ttea ♦ cxultayérunt in 
pcum vivam. 

Etenim paflcr invénit 
fibi domum , * 6c tarrur 
oidum fibi , i^bi ponat 
pullos faos. 

i^iraria tua» Domine 
rimam^ ^ Rçx meus 



QUe vos abernacks fiMC 
aimables; ô Seigneqc 
des .armées ! mon anse lan* 
lit , Sç fç confume du de- 
r d'entrer dans la maifim 
du Seigneur, 

Mon cœar 9c ma chair 
treflaillenc d'empreflement 
pour le Dieu vivant. 

Le pafTereau trouve bicÀ 

une demeure , & l'hiron* 

délie un nid , pour y mettre 

fes perits. 

Qae je puifle aînfi trouTer 



& Seigneur <1« armées. ^ 

Roi&monD'ea. Beau q«' h , ^i„, . * 

,, . ils vous Voueront ^-^unt «• ^^5,, eft 
vottsleurappui • , cenfiones »° ^ic U- 

:ronrdans le coeur c^ue «7^^.^ 

U louveram L4â\ y, „cm ^f '\„i,| in v«- 
»*«■''». ^^^uf^v «a V- ' ' «m * vldébitur Deus 

ruaVV-*'^*"''' t>6mlne Deu. vlr,(.. 

kfte patrie. ^^, ,„. Oomi»e ^ 

Sciaoeur, Dieu ^^^. tum. exa^ ^^.^^^^ p,i- 

^,c«ucexmap»e^ Dico '«!",'" ^us Jacob. . . 



J4 Offtci B 

Non pnvâbjc bonis 

cos qui ambulant in in- 

nocénna. ♦ Oômine vir- 

tûmm , bcàtos home 

qui fperat in te. 

Anî. 6, C. ConcnpiC- 

cit & défîcit anima mca 

in atria Dômîni. 

P $ 1 A 

VOce meâ ad Dônii- 
Dum claroâvi : ♦ 
voce meâ ad Dônvintim 
dcprecârus fum. 

EfFundo in confpeâa 
c}us oraciônem meam » ^ 
& trlbuldtiônem meam 
ante ipfiim pronantîo. 

In deficiendo ex me 
ipiritum meum ; ^ ft 
tu cognoviAi iSmitas 
meas. 

In via bac quâ am« 
bulâbam , * abfcondé- 
runt laqueum mibi. 

Conudetâbam ad d^x- 
tcram , & vidébam ; ♦ 
& non erat qai cognof- 
ceret me. 

Périit fuga à me , * 
& non cfl qui requirat 
inimam mcam. 

Clamâvi ad te, Do- 
mine j * dixi : Tu es 
fpes roea , porcio mea in 
«•rra vivéa:iunL 



X S. Mehht, ] 

li ne refbfcra'pas fes bieai 
à ceox qui marchent dam 
ilnnocence. Dieu des ar« 
mées , heurenx celui qdl 
met fa confiance en vons. 

Ant. Mon ame taneok 
& (è coofume du defir aen- 
trer dans la maiTon da Sch* 
gncur. 
u M E Z41. 

JAi élevé ma voix» &)'« 
zàttfR mes cris au Sci* 
gnear : j'ai életé ma voiZ| 
& j*ai prié le Seigneur. 

J*ai répandu mon corat 
devant lui , & je .loi al ey* 
pofé mon affliûion* 

Lor(que mon ame ton^ 
boit dans la défaillance > 
vous ates bien voulu « Sei^ 
gneur, vous rendra atteoàC 
à mon état. 

Ils m^ont tendu on piège 
dans le chemin où je niar« 
chois. 

Je regardois à ma droite ^ 
& je confidérois; mais il n'f 
avoit perfenne qui me cou» 
nût. 

Il ne me reftoîc ancna 
moyen de fuir : 3c nul ne (e 
mettoit en peine de me CiUf» 
ver la vie. 

J'ai crié vers vous , Scî» 

fneur; je vous ai dit : Vons 
ces mon efpétance \ vous 
êtes mon parcage dans la 

une Àt% NÀ'tlSkV* 



AUX II. Visntis. 



lez écouter ma priè- 
re que je fuis réduit à 
iere humiliation, 
vrez - moi de mes 
iteurs -y parce quils 
venus plus forts que 



SS 



z mon ame de cette 
, afin que je bénifTe 
nom : les juftes qui 
zffent pour moi , at- 
t qne vous m'accor- 
:tte grâce. 

Seigneur , tirez mon 
i cette prifon , afin 
bcDifTe éternellement 
nom. 

P s E A u M E 
le le Seigneur, qui a 
Lcé les cris de ma 



Inténde ad depreca- 
tiônem meami * quia 
humiliâtus fum nimis. 

Libéra me à pcrft- 
quéntibus me } * quia 
conforcàti funt fupec 
me. 

£duc de cuftôdia àiii« 
mam meam j ad confi* 
tendam ii6mini tuo j * 
me expédiant jufti ^ do" 
nec rétribuas mihi. 



j4nt, 5. a. Educ do 
cuftodia ânimam meam, ' 
ad confitendum nômini 
tuo, Domine. 

ff4. 
"p\ lléxi ,, ♦ quonîam 



prêté Toreille à ma 
k jeTinvoqucrai tous 
irs de ma vie. 

douleurs de la mort 
ient environné , & 
3roches du tombeau 
ient faiû d'effroi, 
ne trou vois par tout 
es fujets d affliction 
irifteflc : mais j ai inr 
: le Seigneur, 
neur , délivrez mon 
le Seigneur eft mifé- 
icux, ileftjufterno- 
cu eft plein d'une tcn- 
»mpa(fion. 

Seigneur garde les 
,• Je me fuis humilié, 



exâudiet D6minii8 
vocem orationis mcas. 

Quia inclinâvit aurem 
fuam mihi 4 ^ 8c in dié« 
bus meis invocàbo. 

Circumdedérunt me 
dolôres mortis j * & pc- 
ricula inferni invenérunc 
me. 

Tribulationcm 5c do- 
lorem invéni 5 * & no- 
men Dômini invocâvi. 

O Domine ^ libéra 
ânimam meam : * mifé- 
ricors Dominus , & ju- 
ftus , & Deus uofter mi- 
ferétur. 

Cuftodiens parvulos 
Domînus : * WroWv^vajfc. 



5< 



OfticeuiS. Meurt, 



Coovértete , inima 
Aiea , in requiem cuatn ; 
^ quia Domious beae- 
fécic cibi. 

Quia cripuîc ânimam 
neam de morte , ^ ôcu- 
los meos à lâcnrmis , 
pôles meos à kpui. 



Placebo Domino^ in 
fcgiôac vironin. 

jint.Z.G, Sicivic anima 
ftiea ad Deum , forcem , 
▼ivum : quando v^niâ , 
<c apparébo ante faciem 
Dci? P/.41 



A 



RsotfTK dans le repos /ê 
mon ame » paifqtie le Sei- 
gneur vous a lait miféti- 
corde. 

CeftrDieu qui a préfère 
mon ame de la more , mes 
yeux d'un fujec éternel de 
larmes, & mes pieds da 
précipice. 

Je ne m*occtiperû qifà 
plaire au Seigneur dans la 
tene des vivans. 

j4nt. Mon ame brûle 
d'une (bif ardente de iouir 
de Dieu , du Dieu vivant & 
fort : quand (era-ce que fi* 
rai paroître devant loi. 
PslAuME 119. 
D Dominnm,cum fÂiadrefTé mes cris aoSei- 
Jgneur dans mon aiBic- 
tion; 8c il m'a exaucé. 

Seigneur , délivrez mon 
ame des lèvres injuftes , Se 
de la langue trompeufe. 

Comment fc préferver 
de la langue trompeufe ? 
quelles armes pren4ra*t-on 
pour s'en défendre ? 

Elle eft comme nne ié* 
che pointue, lancée par on 
homme fort , & comme des 
charbons brulans. 

Hélas , que mon exil eft 
long ! Je fuis au milieu de9 
babitans de Cédar ; & il y 
a long tems ,que mon -ame 
languit dans «ne terre é* 
tranç;cre. 



Lulbulârer , clama* 
YÎ 5 * & exaudivit me. 

Domine , libéra âni- 
mam mcam à làbiis ini- 
quis,* & à linguadoioGi. 

Quid detur tibi , aut 
quid apponâtur tibi * ad 
linguam dolofanu 

Sagitcas potentis acu- 
tac , ^ cum carbônibus 
defolatoriis. 



Heu mihi , quia inco« 
Utus meus proloneâcus 
cfl: ! habita vi cum nabi- 
tâniibus Cedar : * mul- 
tum incola fuit anima 
jfeiea. 

Cum his qui odéiUAt 



A^^ IL Ve5P R E 5^. ff 

at ce eue )e leur dis , ils ctim loquëbar iltis , lok* 

enaent prétexte defe feu- pagnâbanc me gratis. 

irer contre moi. 

j4nt. Te paroitrai (itvant 

>tts y Sieigneur , avec la 

tulc j^ftice 5; & }e ferai raf- 

ifié , torfqae vousm'aurcx 

ût paroître votre gloire. 

C A P I T V L 1. 

^ Oas fçavons que fi cct- 
L\ te maifon de terre , oii 
loos iiabitons , vient à fc 
liflbndre , Dieu nous don- 
cra dans le Ctcl une mai- 
3n qui fie fera point faite 
- main d*homme , Se qui 
irera éternellement. Ceft 
' qui nous fait fouprrcr 
ins ledefir que nouya:Vons 
Atre revêtus de la gloire de cette maifon célefte. 

H Y M N ï , tomme aux premières Vêpres, 
ir. Seigneur , vous me raf- ir* Adimplcbis me lar- 
ificrezde joyc.iç^.Lorfque titia , 1^. Cum vulcu 
î jouirai de votre gloire, tuo , Domine. Pf. 1^^ 

A Magnificat» 
Anu Celui qui cr^nt le Ant, i. J. Ti menti 
ngneur ,'fc trouvera heu- D6minum , bcne eritia 
:ux à la fin de fa vie , & il 
:ra béni au jour de fa 
lort. Alléluia. 

Oraison , ammt à là Meffi. 
Mémoire de la Décollation de 5. Jean-Saptifle^ 



Ant, 7. D. Ego in ju* 
flitia apparébo confpé- 
dlui tuo , Domine ; fa^ 
tiâbor cam apparuerit 
gloria tua, Pf. 16. 
IL Cor. 5» 

SCimus , quôniam (1 
tcrreftris domus na- 
ftra difiblvàtur ^ sedifica- 
tiônem ex Deo habé-* 
mus aeccrnam in cœlis r 
nam & in hoc ingemif- 
cimus habitacionem no- 
ftram , quac de coclo cft y 
fuperindui cupientes. 



extremis j & in die dc- 
fundiônis fuasbenedicé- 
Allclûia. Eccli. i» 



tur 



Ant. Je vous déclare 
u*Elie cft déjà venu ,& ih 
t'r<nii point connu ; mais 
s lui ont fait fouSrir tout 
:qu11s ont voulu. 

y. J'ai dit auxméckans , 
iràcz-roas bien de perfé- 



Ant. Dico vobis <\a\x 
Elias jam venit, & non 
cognovérunt eum; fei 
fecérunt in eo quascom* 
que voiuérÛt. Matth.i^» 

'f. Drxi iniquis , noli- 
tc iniqvre 4ç,tt^.'»f..'^\ 



ft Ofiice de s. Merut, 

cxikare cornu, /yi 74« J'ai die ans péchcon f do 
vous glorifiez pas dans votre péché» 
Oratîo. Oraifon 

DEus y qui beâtum /^ Dieu , qui ayez Toala 
Joanncm Baptiflâ , V>^que faine Jean- Bapcifte 
& nafcencis & moriencis fut le Preair(èar de la mort 
Filii tui Prxcursorem de votre Fils ^ comme il i'a« 
efle voluifti : concède , voit été de (a naidancc ; 
ut (leur ille vericacis & faites qu'à Tezemple de ce- 
judicix martyr occubuity lui qui fut tout à la fois k 
ita nos pro vericâce & martyr de la vérité & de la 
juftitiaadmortemufque judice , nous combattions 
cenémus \ Per eumdem audî pour la vérité & la ja- 
Dôminum. (lice , jufqu'à la mort \ Pat 

le même J. C. N. S. 
A COMPLIES. 
Lts Cendres du Saint deviennent un objet de vint'' 
ration pour les Fidèles , & Dieu opère des miracles paf^ 
fon intercejjîon. On le regarde comme un Patron ^tâ^ 
prie pour le Peuple & pour toute la Ville, 
Pfeaumes du Dimanche. 
Ânt. 1. a. Offa ipsius Ant. Ses os ont été con— - 
vifitâta funt , & poft fcrvés avec foin , & ils oo^ 
niortem prophetavérunt. prophétifé après fa mon» 
Eccli* 49 • 

A Nunc dimittis. 
Ant. 6. C. Hic eft Ant. Ceft le véritable 
fratrum amâcor & popu- ami de fes frères» & du peu*^ 
li : iiic e(l qui multum pie ; c'eft lui qui prie Diei^ 
orae pro populo & uni- avec inftance pour le pea«^ 
verfa civitâte. //• Mach» pie & pour toute U ville. 

AU SALUT 

Q^ui fe dit à fix heures. 

Sixième ^. de Matines ^OcoIms Del refpexic illoai^ 

pag. X7« La Profe de la MeJJe , Te canat urbs r^ia ^ 

p. ^$*ir. & Ant. de Magnificat comme aux IL Vêpres^ 

Oraîfon comme à Laudes. Ant. à la Vierge^ Salve, p - 

cczj. ProceJJîon avec fiation , à laquelle Ave verunw 

& pendant la dernière BénédlSion^ Tancum crgo ^ 6lg^ 

jy. Libcra, é; Pf. De profuadi^^ 
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PENDANT L'OCTAVE 
DE SAINT MERRY. 

Le Dimanche dans fOclave on céletre ViU* 
vaiion du Corps de Saint Merry. 

SOLEMNE LAMINEUR. 

Les Pfedumes de la Férié à tout t Office qui fe faîf 
9omme au jour de la Fête ^ omettant feulement des Ré" 
pons le rit annuel. 

Aux Fêpres du Samedi précédent les cinq Antiennes 
€• U Répons comme au jour de la Fite. Mémoire du 
Samedi occurrent, 

A MATINES. 

AU I. NOCT. Les Leçons de l'Ecrburt pcetar* 
^enH. 

AU II. NOCTURNE. 

Vf L I Ç O N, 

T 'An de rîncamatjon de A Nna Incarnatrôni» 

J-> notre Scigncor Jefus- x\ DomininollriJcftt* 

ClirUt baie cent quatre- Cfirifli odÎQgentéfînipf 

^ftigt-qoacre , Thcodcbcrr, o(ko9^i(\mo qiKrrtcr , fta* 

i^Fétrecie cette EgîHe , :téM drcrfus Dci cultoffarer* 

fervâteuT de Dieu , s'adreifa ^ memcrrâra Ecdéfia?j^ 

\ Goffio vénérabk Abbé 8c nomfne TheodcbertQS y 

Evéqae de Paris , & lui re- âdiit venrrâbifcm Gofli 

]prérenta quels lïomieurs onr nu m Abbatcm arque Ur* 

4evok rendre ati corps d'un bîs P^ri^âcar Amimten^:^ 

Patieo «uflî îîWhe c^nt luggcffitqac ci «jttâfîfci? 

Ciific Merry. Car ce Prêtre tanto Parrono îrfc<fcricc* 

a?ok préparé un ïîeu «on«- ^gna deboiflct exhibcfi 

tcnable, oé Fon pouvoFt reveréntiain fanâtoccrr* 

mettre avec dit-cence fts^ pfifcato.Côngruum.enimp 

très-^nts ofïcments qu'on idbm îaceroos fbcun» 

devait transférer du Iteuoà prarpariverar , ubi .^- 

*^ ^ . €v^ 



t mat 
Ldifcic, 



DE S. MmiiT» 
rnein* moraille. Le Ptélat 
écou:é ce qa'oo lui 
reflcocic ôiic p2Ddc joitt 
& veiiaDC aa lica çàic* 
meuroit ce Prêtre ,. le con- 
gratula , 8c le loua de ce 
qu'ilavoitÊût, & promet* 
tant de le récoœpcnfer Ub^ 
ralemeot, il die quil acbe* 
vetoit voloncien par lai* 
même cène oeuvie» 



>éù Office 

fanâiflîma ejus 
bra , à loco trandâca , 
ttbl juxta macériam ja- 
cébat. Audito igicur prac- 
ficus Epifcopus boc , 
gâudio gavil'us efl ' vc- 
.nienf^ue ipfe ad locum 
jacn didi Sacerdotis , 

fraciaodo fadum collaa- 
kvït, fequc benignum 
j-emoneratotem pro cali- 
bus repromittens , boc 
opus bénévole ezpleturom per fe dixic 
V Leçon. 

ADvenienteigitardie 
depofitiônls Sanâi 
Mederici fupra jam taxâ- 
pOy inqnajpnefatosSa* 
cerdos id (acere difpo- 
f berat, Gcpc diâns Epif- 
copus vâriis Regni ntili- 
tatibus occupâros^ adef- 
fe minime pôniit. Prz- 
cépit tamcn condigno 
illac miflb lénio , Ar- 
cbidiacunibus fuis , & 
omni Coliégio fcrvo- 
lum Dei , tam Mona- 
cborum , qoàm Canonl- 
corum Parifins^ atque 
sn circuita commoràn- 
tiom , ut boc negôtium 



ARrivaot donc le jov 
de la mort de Saint 
Merry ci-deflus marqué , 
auquel jour ce Prêtre avoir 
tout difpofé pour en £ûrc 
ta trandation , l'Evéque de 
Paris , occupé de plafieors 
affaires pour l'utilité ia 
Royaume , ne pot s'v tnm- 
ver : mais ayant fait on 
très - beau préfent, il ordon- 
na à £ês Archidiacres 9l i 
tous les (êrviteurs de Dka 
unt Chanoines j que Reli* 
gieux , qui demeuroienc i 
Paris & aux environs » de 
£Ure cette cérémonie avec 
toute la pompe poffibkice 

digno perficerent hono- Qu'ils firent avec beaucoup 

re. Quod illi ftudiôsé o'cxaâitudc. 

cararunt. 

B Ç O N. 

LE Clergé & le Penpk 
de h Ville de Paris l'é- 
um ailcmblés ao jms loaft 



vj L 

COnvenientes nam« 
que tam Cicrici , 
(|uàniqoe Paxifiacac Ûi-^ 



- PBND ANT L^Ocfil tï. -ât 

,^é, s'approchèrent avec bis populus ad . praeft* 
toute la révérence poflîble 
de ces faints odements qui 
ritluifoient . comme Ter 



& 

les pierres précieufes 5 péné- 
trés de crainte & de relped , 
ils les tirèrent du lieu où ils 
étoient , en chantant Thym- 
ne , Nous vous louons ^ ô 
^rand Dieu ^ avec pluiieurs 
autres hymnes & pfeaumes , 
;out le peuple marquant la 
fatisfadion & la joie de fon 
. cœur ; & ils les placèrent 
, dans le lieu qui avoit été pré- 
paré & ou ce Saint repofe 
préfentement avec tout 
l'honneur qui lui eft dû , 
priant pour nous notre Sei- 
gneur,c<)mme nous avons fu- 
jet de le. croire. Il faut efpé- 
ler que plus il nous efl: pro- 
iche de corps,plus il fera prés 
de nous par fes^priéres & que 

Îilus BOUS aurons d'ardeur à 
'honorer, plusaufTi il s'em« 
pre&ra lui même , comme 
¥oi(In 9 de nous faire du 
l>icn. 



tum diem, cum omni re- 
ligionis obféquio acccf-- 
férunt ad fanâa laembra 
rutiUntia ^ levav!r.int- 
que ea cum timoré ma- 
gno Se tremôre , atque 
cum decantatiône hym* 
ni , Te Deum laudâmus; 
8c reliqu6rum liymno- 
rum , pralmorumquede- 
cantatiônibus , omni po* 
pulo magna cordis ezui« 
tatione gaudente y Se dc« 
pofoérunt ea in loco 
olim (îbi ( ut fuprà retu- 
limus ) prxparàto ; ubi 
nunc pro nobîs ( ut cré^ 
dimus ) Dominum ézo« 
rans, honore quiefcit dé- 
bito. Nec dubitandum 
e(l quin quanto nobis vî« 
'cinior eft corpore , tantô 
erit proximior oratiône ; 
& quo àmplius el fuéri* 
mus devotiores pras.ve- 
neratiônis ftudio , ço 
phis cxifbet nobis , ut« 



potè vicinus , ubédor 
in beneflciis» 

i . vij L E Ç O Ni 

Xeçon du faint Evangile fe- Léâio Cznùï Evangéfil 
• Ion Caint Marc. /• — ji- ** 

EN ce temps-là : Pierre 
prenant la parole , dit 
à Jeius : Pour nous , vous 
.Toyez que nous avons tout 
quitté. Sç. que nou$ vous 
avons fnivi : ÎBt le rcfte* 



fecundiim Marcum. 

IN ilio témporc j Coe- 
pit Petrus dicere ad 
Jelum : Ecce nos dimifi- 
mus omni a Se fccuti fa« 
mu$te.EçtéKcjua. 



4% OV¥tCl Dt S. MlRIlTt 

Hbrailia fanai Hierô* Homélie de faine îiromtf ] 
nymi PrefbycerL Précre. 

Lib, ). comment, in Matth. 



GRandis fiducia : Fe- 
rras pifcâcor erac, 
dlves non fuerac , clbos 
xnanu U arte qiuerébat ^ 
& camèn loquuur confi* 
dencer, Reliquirous 6ni- 
nia$ d^quia non(u£cit 
tantdm relinquere , jun- 
gît qaod perfedam eft j 
fecuti fumas ce. Fécimus 
qaod iuflifti ; qaid igi- 
tttr dabis nobis pracmii l 
Jefusautem dlxic iltis: 
Amen dlco vobis quod 
▼os qui fecuti eftis me , 
io rcgeoeraciône cdm fé- 
derit Filius hominis in 
(ede ma|c(lacis fax , fe- 
débkis & vos fuper fe- 
des, duodecim judican* 
tes Tribus Krael. Non 
dixic,qui reliquifHsôm- 
nia : hoc enim & Craces 
fecic pfaifofophus , & 
nultl alii divitias con- 
tehapférunt^ fed, qui fè- 
cucl cftis me , quod prô« 
prium Apodoiorom eft 
nique cicdincîam. 



Voici un erand exemple j 
de conânce : Pierre 
écoic on pêcheur de poif- 
fons , & loin d'être riche , il 
ne viroic que de ce que (k 
profeflioii & les fatigues dt 
corps pouvoieot lui fourmi 
pour fa fnbfiflance. Cepen- 
dant il dit arec affurance f 
nous avons root quitté. 
£t parce qu'il ne fume pas 
pour être parfait de toot 
abandonner , il ajoute , en 
vous faivant nous avons 
exécuté ce que vous noat 
avez ordonné. Quelle fer| 
donc notre récompenfc \ 
Jefus lui répondit» En vé^ 
rite je vous dis que poui 
vous qui m'avez fuivi , 
lorsqu'au temps de la régé- 
nération fe Fils de l'homme 
fera adts fur te tivâne de 
ÙL gloire, vous ferez de 
fiEiême affis fur douze thrft» 
nés , pour jt^er les douze 
Tribus dlfracl. Remarque» 
ut Jefus • ChrilK n*a pas 



t , vous qm avez toitt 
abandonné { Ûcatês le Pfai- 
lofophe a fait de miême , Se |4u£ca7s autres 
comme lui ont mé|>riS ks nchefies )niai» 
il (è (êrt de ces paroles , vous qui m'aiKS 
fuivi } ce qui fait connoitte Se propce do» 
aD^ôcres IC de wwl qfoi #« b £cù» 



flNOANT l'OcTATI. 

viij Leçon. 



f9 

cSm 



AU temps de la régéné- T N regcneratione, 
ration , iorfqae le Fils X fëderic Filias bominis 



^ de 1 homme fera af&s fur le 

^ tliione de (à gloires qaand 

oj les morts reirafcicerooc pour 

^; n'&re plus fojcts à la cor- 

. j ruption , vous ferez allis fur 

à les thrones des juges pour 

i' jogcr les douze Tribus 

i i'ifraëljoui n'ont pas voulu 

^ ajouter foi à ce que vous 

avez cru» Et quiconque 

abandonnera pour mon 

nom . (a maifbn ou Ces frè- 



tes » ou fcs {ôeurs , ou (on 
pere , ou Ùl mère , ou Ck 
lèmmie^ ou (es enfants, ou 
k$ terres , en recevra le cet>- 
tuple, & aura pour bérica* 
{e la vie éternèltc. Ce paifa- 
ge de 1 Ecriture s'accorde 
parfaitement avec cette par- 
lote du Sauveur qui dit : 
Je ne fuis pas venu apporter 
Ja paix (ur la terre , mais 
r^pee^ car je fuis venu fë- 
farer Tbomme d*avec fon 
pe^, k fils d'avec ùl mère , 
et la belle fille d'avec (k 
belle mère : & Tbomme au- 
JM pour ennemis ceux de (a 
propre nsaifon. Ceut donc», 
qui pour la foi de Jcfus- 
Cbi:tft^ la. prédication dp 
rEvanglte > n'auronc point 
adhéré a toutes les a&âioas 
.ckarpclles ^ & aux plaifir» 
àt cette vie , en recevront le ccntuplç 
Je pofiêdeiont la vie éternelle. 



in (cde majefUtis fux » 
quando & mortut de cor- 
ruptione refurgent in- 
corrupci , fedcbjtîs & voS 
in foliis Judicantium , 
condemnantes duodecim 
Tribus Ifrael „ quia vo- 
bis credénclbus ilU cré« 
dere noluérunt. Et om- 
nis qui reiiquerit domum 
vcl fratres aut forôres^ 
aut patrem aut ma* 
trem , aut uxorem aux 
filios y aut ;^ros propter 
nomen mcutn^ céntu- 
plum accipiet , & vlcam 
xternam pofildcbit« Lch 
eus ifb cum illa fente»* 
tîàcon^ruit, inqua Sat« 
vâtor lôquitur : Non ve» 
ni pacem mitrere , kà 
giâdium > veni enim fe- 
parafe homînem à Pâtre 
lîia, de Bljum à matre, Se 
Burumà focru; Se Inimict 
bominis doméftki ejni» 
Qui ergo ppopcerfidens 
Chriiti , 3c pr^icadô-* 
nem evangélil omnei 
carnalcs a&âus coa« 
lémpferint & divklas at« 
que Sculi velapcâtes , 
jfCbcétttupbim aocipien^ 
^ vÎBim seteinam fotir 
débuQt. ' 



^4 Off;ÇZ DE S* MfiRftT, 

Pai/f la ix. Leçon elle fera de i^HoméUe du Dimaft' 
jche occurrent, 

A Laudes , à la Mejfe & à Vêfres , mémoire du D'f 
manche, 

PENDANT UOCTAVE, 

Pfeaumes de la Férié à tout l'Office. 
A MAT I N E S. 

L*Invitatoire £» tHymru comme au jour de la.F^ 
'Les trois Antiennes , les Verfets &Jes trois Répons à 
f Office du jour fuivant la Férié : omettant le Gloria M 
fremier S* deuxième Répons de chaque NoBurnt ^ tt m 
répétant pas le troijîéme Ripons. 

VÀkfolution de la Férié avec Us trois SénediSofU 
'des Saints, 

La première Leçon de l'Ecriture occurrente^ des trois 
n'enfaifant quune. 

•^ Les ij £» iij Leçons comme elles font marquées.chofm 
jour ci-apris. 

Le Te Deum & le Verfet Sacerdotal du jour dî U 
Fête. 

A L A U D E S. 

Les Pfeaumes de la Férié & le Cantique de la Fiu 
fous tAnt, fuivante. 

Ant. Cur&vic geDtem Ant. Il a eu un foin par- 
fuam & liberâvit eam à ciculier de ceux qui lui onc 
perditiône > & adeptus été confiés, il les a dclifié 
cft glôriani*£cWi. jo. 4. de la perdition & il s*cft ac- 
quis cfe la gloire. 

Le Capitule y l'Hymne y le Ferfet & tAntienng^ de 
Benedidus > comme au jour de la Fête en y ajoutant 
Us mémoires prefcrites. 

Aux PETITES Heures. 

Comme a^ jour de la Fête y excepté U CapituU de 
Prime & le Canon qui font de la Férié» 
ALAMESSE. 

Comme aujour de la Fête ^ en fait Us mémoires f» 
fe rencontrent. - . * 



PSMDANT L*0CTAYI« f| 

A V ES PRES. 

ta cinq Pfiaumes de la Ftrufc difentfous tAntunm 
pavante. 

Anu Acaufe de mon in- >^/i/.PropterinQOcéa« 
socence.vous m'avez pris tiam fufcepifli me^ 06;^ 
fous votre protcâion , ô mine & confirmafty n^e 
jnon Dieu , & vous m*avez in contpeâu cuo in secer*; 
établi , & confirmé pour num. /yîi/. 49. 15. 
)ouir à jamais de votre pré« 
fence.' 

Lt refit comme au jour de la Fête avec Us mlmoircâ 
jÊçcurrentes. 



X XjX. A O V s T. 

On fait rOficedela Décollation defaîntJean^Biqh 

ùfte y double majeur y comme dans le Bréviaire au jot^f 

précédent La ïx. Leçon de faint Fiacre^ Solitaire. A 

laudes, a. la Mejfe & à Vêpres, mémoire de faint Mef^ 

: jy jS» de faint Fiacre, 

'. XX XL A O ers T. ~'- 

DE L'OCTAVE DES. MERRY. 



ii Leç 
&rmon de faint Jean Chry- 
. foftôme. Nom. 6$. 
fur S. Matth, 

R Appeliez -vous le fou- 
venir des fairts qpi 
habitent lesdéferts, préfé- 
lant les cifices aux habits 
les plas fomptueux , & qui 
bien différents d'un Roi qui 
s'éieveroit avec colore & in- 
dignation contre celui qui 
o(eroit lui préfcnter pour 
vêtement les haillons d'un 
pauvre, n*ont que du mé- 
pds pour la pourpre royalç i 



ON. 

Sermo ÙT\6tï Joannii 

Clirysoflomi.Ac^m. 6^* 

in Matth. 

IN mcntcm véniat mç- 
moria fandorum , qui 
cilicio indauntur , érç* 
mum habitant , qui nua- 
quam ob}àtas purpuras 
acceptarent s fed quem- 
admodum rex , fi quif 
pannôCa indumenta pàu^ 
peris induenda offerret » 
abominarétur atquerè* 
pélleret , non aliter ilil 
régiam pùrpuram coft 



i€ Offics di 

ccmaunt. Hxc illis înftH 
cuta cilicioram ufu con- 
firmàu fuQt ; onde tégi« 
bus ipfis excellcnciôrcs 
font Atqae prxftaatiâres. 
Nam (î pofles mentis eo- 
rara acque ânimi jànoas 
refcràrc & nadas cogita- 
tîones eôram & om* 
neoi iateriorcm otnâtam . 
confpicere, fii!gôre per- 
çu tfus in terram cooci- 
dere9 : nec illâniin yéf- 
tium & fpieadorem, nec 
coofciéntiat laccm pcr- 
km polTcs, 

Jij L 

NIhO ergo in uber- 
naculis eômm trifte 
invcniétis; fed tanqaam 
in cœlo tuguria fabrica- 
ti 9 fie iofVK à Cculi pcr« 
tarl>adonibas habitant, 
adversiis diâbolum mili- 
tantes , & com Ixtiriâ 
cum eipagnantes. Idcir- 
cô enim in folitudioe 
domiciliam conlVitaé- 
nuit y civitatibas & cé- 
lebri babttatiône homi* 
sum omnino relida ; 
Qooniam qui bcllom 
gerit , non poteft domi 
ledére ; fed necefle eft 
quafi subito m igraturas* 
pneparàto in diem do.tii- 
cilio habitée Quis un- 

Îuam in exércitu doraus 
uidamcntt jecic } Quis 



i 



S. MtftRT, 

ce qui les ù^ii farfaiSit 
en excellence les Rois opé- 
mes. En efifèt s*jl tous Mêl 
poffiblc de pénétrer dansk 
fecrcc de leurs pcn(2es ft 
les replis de lents cœoiSi 
9l de contempler tonte b 
(ainteté de leurs ames ; poui ' 
lors frapés d'on éclat i \ 
brillant & le viGigie contB 
terre , tous avoueriez oi , 
pouTotr (butenir la ^lerf* 
denr de leurs fétemens ni 
la putcté de Icusi cou*, 
icicnccs» 

EfON. 

Audi ne ttooyetiez-foil 
rien de trifte dans kail 
habitations» mais, cornais 
s'ils s*en étoient fiiits dans 
k ciel , TOUS les vcrries 
TiTre ici bas dans fékî* 
gnement du tumulte & d^ 
agitations du monde. Pleins 
de courage pour combattre 
le Démon , ils (ont couH 
blés de joie , quand apuîs 
ravoir terraflé, ils ont tcm* 
porté la vtâoire. S'ils out 
qoiné les villes 8e les fo- 
perbes palais des hommes > 
pour fixer leurs demeures 
dans la fotitude : c*cfl par- 
ce que celui qai fait la 
g j erre ne doit pas demeu- 
rer oifif dans (a roai(bo : 
mais coafîdérer fa demeu- 
re comme un Ucu pailâ* 



fit ? Qujs In caftris agfi 
jugera cmit } Ntttîusccf» 
ce : In Patriâ hxC , noaiu 
cailris facknda fimt. 



yft 9 ic erre toujours prér «des acdificât , cum tnJc 
fcn (bnir^ comme si létint paulo pàfl difceitum» 
Wigé d^cn fortir k Icndc- 
Q^n.Qaelcft donc l'homme 
[qi a jamais jette les fonde- 
Qcns d'une mai fon au mi- 
iea d*ane armée ? Fait- on 
onftruire des palais dans un lieu qu'il faut 
luitter dans peu de jours ? & achete-t on des 
erres fituées au milieu d*un camp } Non fans 
ipIDte : on prend fes arrangemens dans la pa- 
rie & non dans le camp. 
J Vipm mémoire difnntLeu & defaint Gillesl , 

PREMIER SEPTEMBRE. 

PE L^OCTAVE DE S. MERRY; 



i) Liç 

t>e rcYpoficioa de S. Am- 

brmfe , Evéque « fur le 

Pfeàànie iiS* 

rOàt jenné hcmime qui 
fçalt-ce que prefcrit la 
namrité de Tâge le plus 
*érieux , doit être réputé 
rieillard , & prévient ce 
kmîer temps , quand par 
itic gravité avancée , il re« 
lODce aux attraits du jplaifir 
(c réprime llmpécuonté de 
es paflfons. Le Seigneur eft 
Atm de bonté , dit Jéré* 
nie y pour ceux qui ne fe re* 
^unent pas à (on fervice. 
^eft une cbo(è avantageufe 
rhoçomp) dit encore le 
ncme Prophète , d'avoir 
>orté le joug du Seieneur 
i$ Ck jeuoeue^ il s'aâeoiia 



OK. 

De enarrattone (ànâi 
Ambr6fil Epifcopi» 
itt Pfalmum i f 8. 

IN bora eft kntt qui 
mûnia (obrj« matih» 
ritâtis exercer : ante ho* 
ram oraecurrit juvenis ^ 
qui (enili ponufere ii^ 
cemiva comprimit vo- 
luptatnm , ac fèrvcntif 
illecebras cupîditâtis ex* 
tinguit. Bocnis eft cnk» 
Dôminiis foftinéntibu* 
fe y Jercmîas dixit : Èc 
bonum eft vtro » qui 
grave porta vit jugum à 
juveutûte ) fcdcbit fin • 
guUriter ^ lilébit} quia 
tulit jugum verbi i qui 
enim jugum à juvcntute 
po£tâveiif> & Jiabénii 



«s Ofvxet DE S. Msrxt; 

inaturi jnodcrâminis te- à l'écarc & il demeafeni 
neriora volens corda fub- dans le fileace , parce qoil 
dideiic, fedébic (îûgala- a mis ce joue fur lui: car 
jîcer , remotus à ftrépicu quiconque s*^» foumis à ce 
incerpellântium pâffio- joug & a accoutumé fei 
num & quiétus nlébic : membres encore tendres à 
cul necefle jam non fit des liens qui les retienaeôc 
jugâri ciun corpore t de- dans le devoir, celui-là 
certàre cum vâriis cupi- s'adeoira à T^cart, éloigné 
ditacibus ; quia tulic ju- du bruit des paffioiis qoi 
gum verbi ânimac qux follicitencfipuilTammentai 
quaerit Deum , quia cap- mal. Tout fera chez lui dam 
tivas (îbi fecit omàes de- un filence & un calme prô- 
£cias juvcQtutls, fond. Il ne (èra plus obm 

d'être en guerre avec ioo 
. corps , de combattre avec une (ba)e de gb* 
pidités , parce que cette amê qui 'chèrcfaoit 
Dieu a pris fur foi le joug de fa parole ,ft 
/ . * qu'elle s'cft imprdire tomes le$ joies d'ott 

jcunertc folle & infcnfée. *' 

ia il) Leçon de S L eu comme au SrMaire. 
A Vêpres mémoin de S. Merry , de 5. Ltùi^ delS» 
)Antonin , Martyr. 

IL SEPTEMBRE. 

On fait V Office de S. Lazare, &c. DoubU-mineuf^ 
comme au Bréviaire, La ix Leçon de 5. Antonini 
Martyr. 

A Laudes & àla Mejfe , mémoire defaint Merry (f 
de faim Antonin. 

A VépreSy depuis leCapitule on fait de faint Grégoire 
Pape , Double- mineur^ comme au Bréviairey mémoire de 
S. Lazare & de 5. Merry. 

IIL SEPTEMBRE. 
SAINT GREGOIRE, PAPE. 

. Mémoire de faint Merry à tout V Office , & â F^^ 
près defaint Marcel, Martyr. •* 



f ï If î> A N T L* O C T A r li 
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ir. SEPTEMBRE. 
DE UOCTAVE DE S. MERRY; 



ij Leçon. 



Sermon de Saine Jean 
Chrylbftome. 



DeSermôoeSané^i Joaa« 

nis Chryioftomi, 
Jn.orat. de 5* Philogonisi 

MAximopere |ram<- 
lor hujusSaaâife-i 
licicati, q uôd quanquaia 
tranflatuscft, araue tiao^ 
quae apud nos eu civica- 
tem » rélinuit ; tamen ia 
âlteram adfcriptus eft ci« 
Vicâcem nempe Dei,&d^- 
grefTus ab li|c Eçcléfîâ^ 
ad iilam pervéuic qnas 
cft primogenitôrum îq 
cœlis, ac reliais hifcÀ 
fçftis, traqfiic ad ce)c« 
brî(ateni A âge 16 ru m. Eté* 
ni m quod & civitas fur* 
fum'nc, 8c £ccléfîa^ 9c 
celébricas : audi Pauluni 
dicenccm^» accefliftis ad 
civitarem Dei viventfs» 
JeruCàlem cœleftem » 8c 
ecclcfiam primicivôriim » 
<jui confcripti font m 
cœlis ^ se ad malt6ri|ni 
millium ^n8;clorum frequénciam, 
iîj Leçqn de faint Marcel comme au Bréviaitip 
nfait mimoirc *i la M^M ^ à Làude^f 



JE congratule ce Saint du 
bonheur qu'il poiTédc , 
<c de ce ou'çp quittant cette 
dté terreure , il a été tranf- 
Hté & fait Citoyen de la 
dté de Dieu même ; de ce 
qu'au fortirde Téglife d'ici- 
Dis^ il eft arrivé à cette 
fa^fe des premiers-nés. qui 
(ont écrits an Cielidç ce 
oo'enSn il ed p^flé des af- 
lembiécs folemnelies des 
liommes ^ celle des. Anges. 
Car FApotre ;ious. apprend 
q|tt*il y a au Ciel , une Crté; 
une Eglife & une Aflem- 
bl^lorfqu'il dit -.Vous vous 
tes approchés de la Cité du 
Dieu vivant» de TEglifedes 
premiers-nés oui font écrits 
au Ciel , & de raflemblée dç 
]^ufieur$ milliers d'Anges. 



la 
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OificE DE S. Mtititr,' 



F. SEPTEMBRE. 
DE L'OCTAVE DE S. MERRY. 

D OUM LE'MAIM.U R. 

Pfiaumes de U Féru i tout tOf^t ^ k refit eomm 
^ujour <U la Feu , excepté te qui fuit , & omettant k 
rit annuel. 
AU L NOCT. Leçons de VEaitun oeeurrenu. 
AU IL NOCTURNE, 
iv L K ç O N. 

Du Liyre d^ S^ Augoftiiiy 
Evéque , ht les imzais de 
ceux qui compo&DC !'£• 
gUfe Catholique. 

Qui peut douter ^uepi^ 
coût le monde « il né 
le tFouye un grand oomhic 
de Chrétiens » qui Ce niolti« 
o fD pliansdeplusenptùs viveac 
^e dtffiindi ? Nihil de dans la contincnjce la plui 
lis dicatn qui (ècrecifC* parfaite? Je ne. parle pas.de 
ini pénitus ab omni hô- ceux qui eatieixunent fifpa* 
jninum confpeéiiu , pane rés dti Commerce des hom* 
folo qui eis per inter- mes , toujours contenta da 
vallatemporumaScrtuf, pain & de Teau qu'on leoc 
& aquâ coDtenti » de- dUlribue en certains temps, 
rercittimas terras inco- habitent les lieux les pios 
lunt, pcrfruentes collô- déferts, s'entretiennent a?es 
i|uio Dei> cul puris mén- Dieu, à qui ils font intime- 
tibus iabjcférunt ; & ejus ment unis de cœur & StS* 
fulchrltudinis contem* prit, & mettent toute leur 
platione BeatifCmi , quoc félicité à le contempler, 
nid Saoélorum y intelle- Cho(cs qu'il n'appanidC 
au pércipi non po- qu'aux (aints de compien* 
teft. Nihil , inquam , de dre. Noo^je ne vous parlerai 
hisloquar;vldenturenim pasdecesfaintsperfonnag^ 
«onmulis rcs bumànas que pluiîcurs blâment poic 



JEx libro Sanûi AugufU- 
ni Epifcopi de môri- 

. bus Ecclcuae Cathôli- 
ex. Cap. XI. 

QUis neicit fummas 
continéntlx homi- 
tium Chriftianôrum mul- 
^tadinem per totum or- 
bem in dies magis magif- 



{ 



FSHDAHT l*OCT A T«^ ft 

iréir abandonné raifsréferve plus quàm oportuiflèc 

f qu'ils poffédoicnt ; eux - - - 

ul QC veulent point £ûre at- 

ndon combien les prières 

; ces boiiH&es iliuClres nous 

me utiles « & que fi nous 

Htimes privés de leur prc^ 

aice 9 du moins leur façon 

e vivre doit être le mo* 

èle de la nôuc 

V Leçon» 
A^ U furpltts , fi ce que )e Q £d fi boc excédtc 
LXvous préfente furpailc O noftram toterantlam t 



dercruifle, non intclli- 
géntibus quantum nobis 
eôrum âuimus in oratio- 
nibus profit & vira ad 
ezempium , quorum cor- 
pora vidérc non sini*; 
mur. 



txte iportée : qui d*êntre 
rpus ne fera ravi d'admi- 
acion , en confidérant ces 
oémcs hommes « qui après 
Kvôir abandonné les cbar- 
aesSctes attraits féduifans 
b' monde , pafient leurs 
loms dans une vie fainte Se 
les plus chaftcs» dans la 
mère, la leânre Se les con* 
SbcDces : (ans orgueil , fans 
^doufie » fans opiniâtreté 
lanft leucs fentimens s mais 
ivfic modeftie » retenue 3c 
Kinqaillité , dans unepaec- 
Gâte union avec Dieu à qui 
i|i offrent des avions de 
gpaces pour celles qu'il leur 
ftfiâc mériter? 



quis non illos mirétur 
& pratdlcet, qui contenir* 
ptis atque defertis mun- 
di hujus illécçbrls» in 
communem vitam Ca« 
ftiffîmam, San^Ufimam- 
que congregâti fimul 
aetatem ;^unt » vivcnces 
in oratiônibuS) in leôio* 
nibus , in difputatiôni- 
bus: nuila fupèrbia tCnni* 
di , nulla pervicacia tmv 
bulenti , nullâ invidiâ 
lividi^ fed modcQi ^ ve- 
recÉUi , pacad concor* 
dilfîmam vitàm agnnt de 
intentifiimàm in ûeum, 

fratiflimum ipfi miimis 
ffêçunt à quo ifta poâe. 



meruérunt? 

vj LiçON, 

AUcun d'eux ne poflede 'Vj Imo quldqua p&f- 

rien en propre : ils ne JN fidet proprium ; ne- 

(bnc à charge à perfonne : mo cuiquam onerofut 

chacun travaille de fes mains eft : operantur mânibus 

pour fnbvcnir aux bcfoins ca qusbus & corpus pafdt 



fi OrfTCE VÈ S.MElikt^, 

Mffit^ 8c à Deo mens de la vie ,& pour en 

smpediri non poffit ; opus qae l'efpric ne foie élc 

«ncem fuum cradanccis Dieu. Lcnrs Ouvrage 

^nos Decânos vocanc, vés, ils les mecten 

m quôd'finc dénis prae- les mains de ceux qc 

p6(iii,iitn^minemîll6- pellent Doyens ^ t 

mm cora fui corporis tels parce qu'ils ont 

cangac , neque in cibo âîon fur la conduite 

Hequeinvedimento^ne- afin qu'aucun d'eux 

que fi quid Àliud opus occupé de fa propr 

cft y vei quotidianae bo- ou dabs le manj 

acéfficâd , Vel muc4tx « ' ' 
tit âdfolet valetudlni. 
Uli autem Decâni cum 
magnâ follicit&dine 6m- 
•nia difponentéis , & pne- 
ûo faciences quidquid 

alla vita propcer irabe- toutes. cIio(cs » oc 

cillitatem càrporis poftu- d'apporter couc ce • 

lac » rationem camen nécclTairè pour faire 

éâam'ipfi reddùnt uni fter un corps vraimei 
quem Patrem ajppellanc. 
Hi vero patres non modo 
-£ânâi(fimi m6ribus , Ced 
éûam divinà Dodrmâ 
éxcellenciffimi , omni- 
bus rébus excclfi / nul- 
li fupérbii codHunc 

ils quos filios vocant , profonde* dans les 

■snagnâ fua in jubendo écritures : ils gouv< 

«utorttiite , magna illo- en pères tendres S( ( 

fum in obccmperando gucil , leurs Religiei 

Toluntâte, jours dociles. La cbs 
concenavec rhumili 
mande de obéît en' 
ttmst 



le vêtement , di d' 
«utre chofe , comme 
arriver dans les 
qu'entraînent après e 
mahidles ac ks inl 
Ces Doyens difpof 



bli; ce dont ils 
compte à ceux qu'ili 
ment Abbés. Ces Ab 
Complis» en' toutes 
exctllent,non (êulem 
la fainteté dt leurs r 
mai« encore par leur 



% 



fccnnddm Macthacanu 
Ca9. ly. II. 

IN iilo cémporc s Disdt 
Jefus adolefcenti c SI 
▼is perfeduseflèy ¥ade» 
vcnât cnix faabcs., ic dk 
paupéribufi, & ktbéfali 
dielaorum in cgëIo: 8c 

liqua. 

Homilia Sanéli Joannlt 
Chryr6flx>mi. 



f fnANT i'OctaVi; 
AU III. NOCTURNE, 
▼ij Leçon. 
Ujoa ch S. Evangile félon U^io fanai Evai^lli 
S. Matthieu. 
CAap. 19, II. 

EN ce temps là» Jefas 
dit à an jeune Iiomme.Si 
Irens voulez être parfait , 
■liez , vendes ce que vous 
sveft Y donnez*k aux Pau- 
Vies, de vous aurez un tréfor 
AwsleCIel : Et venez» fui- 
vez-moi. Et le icfte. 
Booiélie de S. Jean Cliry- 

fbftome. 
Vêm. 64. in Matth. po/i initium. Nouveau BréwUkfm 
Commun dti Ahbis. 

JEfus-Chtift avant que de A Ntequara Jefus adê* 
reprétèntcr à ce jeune J^ le&enti cert&men %c 
iMMnmc la peine & le corn- lab6rem ofténderet , bra* 
Wt , lui mit devant les yeux vium prae 6culis pofuic \ 
Ipieleftleprixdelavié^oire, «diceos: Si vis perfèÂuk 
tu lui difant . Si vous voulefc eflc ; ac tum infert : Venife 
être pai&it, il ajoute tout 
et fuite ; Vendez ce que vous 
nrez de le donnez aux Pau* 
«Rt. Il lui répète auffi-tôt 
fucile fera fa récompenfe ; 
i, vous aurez un trifordans 
kciel, venez,' & fuivez-moi. 
Ceft en etfet quelque chofe 
fc bien avantageux de fui- 
Vie le Seigneur 5 dt vous 
Miez , dit - il , un tréfor 
dans le Ciel. Comme ce 
fctine homme écoit fort at- 
iaché à (es biens , êc que Je- 
fiit Chrift lui coa(èilloit de 
iTcft il^t>chfi mtiftvmf pt \ 



ômnia quat babcs & da 
paupérîbus. '£c moz ite« 
lùm prxmia hiculcac : £c 
habébis thcfAutû in cœ* 
lo ; & veni , féquere me. 
Magna enim recribucio 
e(l DÀminû (cqui ; &Ka« 
bébis, inquit, thefâuruBi 
incœio. Nam quonioÉi 
magna illi cura de pec6« 
niis crat, & quando qui- 
dem ipfi cunâisxlenudiii 
lebus consiliutç dabac» 
ut oftendat non amifs^- 
rumbonafua, fedtanoà 
fl|KA^|lillgàcaqu< iaven- 
D 



^4 .-©ïficï Drs^ mwry; 

l:uram ; (juantp cœltim pour lui faire (êntir qti*ll nf 

perdroic pas fcs richeflès , 

ia'il en crouvefoit êtvip 



terra praeiftabilius eft 
refticuciônis pracdanciam 
.thefaurum appcllâvic » 
& fimui {labilitàtem ar- 
que incorruptibilitârem 
jpraemii , uc fieri pote- 
ntat , per res humanas 
ezpreflit. Non ergo fatis 
.«ft pec&niam fpernere$ 
:Terdm étiam oportet 

Î&uperes nuti:iref & ante 
mnia Chriftuin fequi, 
là eft, ômnla praeltâre 

qux ab ipfo jubenrur; 
.parat&mque. femperefle 

tam labôres fubire>quàm 
.Omne genus mortis fuf- 

ierre* Si quis eniiA , in« 
.quit 9 venire poft me 

Yclit» âbnegec femetiprû» 

jtotlatque crucem faam » 

llcfcquatar me. 



maisqi 
très bien plus précieufes & 
plus cpnfid^rables , & aoiS 
liipérieures à ceUes-là,que te 
Ciel eft lui-même au-deflbs 
de la terre ; il appelle cette 
magnifique récompenfe ut 
tréfor » & loi rend fenfibk 
autant que refpric humam le 
peut comprendre , pat oppo» 
fîtion à la frs^ilicé des biens 
de la terre,. Ta durée & Il 
(blidité des biens célefte& 
Ce n'eft pas aflez d*écre Ai» 



taché de Les richefTes , il faat 
encore en nourrir les FaU' 
vres » & avant toutes chefei 
fuivre Jefus-Chriftj c'cft-i^ 
dire, pratiquer fes commanr 
demens& être toujours piAt 
tant à fouf&ir les maux de 
cette vie , que tout autre 
genre de mort ; car c'eft pour cela que JeTu»* 
Chrift dit à ce )eune homme : Si quelcp'uA 
Teuc venir après mol , qu'il renonce à (cû« 
mémei qu*il porte fa croix,& ^u*ii me fttiTe. 
viil Leçon. 



HiEc cùm audiflet 
adolefcens,âbiit tri^ 

.fiis. Quod non abfque 
Causa illi accidifl*e fi* 
gnificâvit Evangelîlta ^ 
eicens : Habébat enim 

, mulus pofTeffiônes. Non 
eôdem qnippe modo 
detinentur qui pauca 

•poffidçati & qui0Uig|Q| 



CE jeune homme ayaK 
entendu ces paroles s'en 
retourna trifte , & TEvangé* 
lifte nous en marque kl 
caufe \ c'eft qu'il poiTédoitde 
grands biens. Âuflî ceux qui 
pofl*édent peu ont biea 
moins d'obftacles à vaincre 
que ceux qui font dans l'ar 



la copiste cft plus violente rerum copia rubmergim- 
Icplits opiniâtre^ je ne cefTe- turj tune enim violén-' 
iaideledire,raugmentatioa tior fit ipfôrum cupidi* 
ics richofles ne fait qu'irriter cas. Nec anquam prxdi* 
les paffions ; elles appauvrif- câre cefsâbo quoiaccéf- 
fencceuz qui lespofTédent; £o divitiârum majôrem 
fon{ naître en eux plus de de* accendit âammam ; SC 
firs,& leur rendent rindîgen- 
ce plus fenfible & plus insup- 
portable qu'aux autres.Ca|i* 
cevez donc combien ratta- 
chement aux richefles eft 

violent, puifque ce riche, géntiam magls féntiant; 
tprès avoir été trouver Je* pérfpice igitur quanta 
fus-Chcift avec une joie vis ut talis afFedûs. Cum 
extrême, le quitta Ci accablé magna dive» ifte laetitià 
4e triftefle & de chagrin , Chriftum adiiflet , ita 
<|u'ii ne pût proférer au* 
cune parole. Ecoutez ce que 
<Uc Jefus-Chrift : c'efl: avec 
une grande difficulté que les 
xiches entreront dans le 
Koyauroe des Cieux. Par ces 
paroles , le Sauveur ne con* 
daome pas les richeiTes , 
mais ceux qui en font ef- 
daves. Mais pourquoi Je- 
fiis-Chrift parle-t-il ainfi à 
£es Difciples, eux qui étoient 
^os une fi grande pauvreté 

3a'ils ne poSédoient aucune 
hoCc fur la terre, c'étoic 
fans doute pour leur ap-* ^ ^ 
prendre qu'ils ne dévoient rent : & quafi refpôndeat 
point rougir de leur indi-* cur nihil illos habéro 

£nce , Se comme pour ju« permiferic 
fier dans leur eiprit les 
xaifotts pour lefquellcs il a permis 
fE'i}s AÇ pofrédsMTcac liesi. 



eos qui poffident , eos 
pauperiôrcs reddît^quan- 
do quidem eos in pluri** 
bu^ conflituit cupiditi* 
tibus , efficitque ut indi« 



fufFoffus atque obrutus 
fuit, ut nec refpondérâ 
quidem potuerit , fed 
trifUs ac mœftitiâ preflus 
decéncrit. Quid igitur 
Chriftus? Difficile, în- 
quit, in regnum coelô- 
rum divices intrâbunc* 
Quibus verbîslion pecu^ 
niam,fed pecuniâ deten- 
tos carpit. Cur autem 
Difcipulis âdeo pâuperi- 
bus ut nihil prorfus ha- 
bérent , hase dicic : Sanè 
ut eos erudiret,nepud6ri 
paupertâtem fibi duce- 



ftf. Of f lei 01 S. Mi&ftTt 

iz Lbçom. 
TXllcIpiiIispeitiirbads» TEfns-Clicift iTéciOC tpi 
X^hoc ftpu4 hémiiict, J pcffa da tRMiblc oœ ai 
iaqair, tmpoilibîlc eft ; fûtom aToicac ciole Jmi 
^ ' ' ^ le cœur de icf DilSapkif 



Pcô aatem 6iiiiisa pc^« 
bslia lime* Et cujas ni 
giacîi Dilcipoli , qui ai- 
inmni kiopcs tisun, tut" 
bibannir? Qaia propcer 

Ertémotnem alsorum do- 
boDC , ^oonuD ônoi um 
jam caricacc aficiebio- 
ttf , 5c qoafi magifirénuii 
ac pacrum viCcctz fafix- 
feranc. Sic eosm pro tsm- 
Tcrfo terranim orbe ba- 
}af Centénûx zctïmhtàk 
cspav^rttor.iunoo parvi 
cif con&laciôneopus fiie- 
rit. Hàc de caufa iorpi* 
ciens eos pridsydizjtiQtut 
apud bômincf impodibi- 
lia fniit. Quàd fi dî^ 
lurc ab ipro funt.ut virtu- 
cis prarocoiis magoitudo 
pooatur 9 éx hif qaar (ê<- 
qQunrar pcrpendei. Nam 
aim Petnu rogavit: Ecce 
BOf , iclidis oainibas » 
iccuti fomos te , qaid 
ctço erit oobis ? Merc^ 
illios priosdefîoîri, fub- 
|aozit : Et qaicomqoe 
leliquerit domos , tcI 
agros, vel 6atres, vel 
patrem , tcI matrem , 
propter nomea meam, 
céncaplum accipîet, & 
vicaa xtmum po(&dé« 



corat 
leur dit r Ccft nae âaék 
impoffibk. au homoicii 
mais CDOt cft poffibkà0iak 
Etd'oAvCToircctieagtfuiai 
de^ fb 0Uc^ca eus fi 
▼iToleiic daoa ooc cfl» 
me paorreté } ^cft qtik 
s'affligeoieat de la pcnt 
dcf aotief i cTeft «nh 
craignoient pour Je ûbs 
du monde taàet ; ib fin 
leat donc fi crooMéa de h 
doteté de 

qa'f b curent befi»n de < 
Urfatîon* Ce fat fom ceb 
que Jefo» « Ckcift les se* 
gardant , leur dit d'aboid: 
Ce qui eft impoffibk atf 
hommes. La Cake de ca 
difcoun d<Mt nous ap* 
preodfc que s'il leur pana 
de la. forte , c'était potf 
leur mettre devant les feua 
la perfeâioo de la vam» 
car lorfque Pierre fie cena 
demande > Voici que ikniI 
avons tout abandonné » qoe 
nous en reviendra -c- il I 
Jerns-Chrift lui ajanc bk 
envi&gcr la récompenlc» 
ajoata:Quiconqoe akmàoo' 
oera pour mon nom, fil 
maifbny ou (êf bicDS, iM- 
ëk$ ncrciy oouiiipcteyM^ 



crat, poUibUcfaAimeA^ 
vidéoHis» 



k mete, ea liecevra le cenm- bit. Ira qaod im^Rtbile 
4fe > le pofCfdesa la vie éter« 
laUfii liafi nous voyons qae 
», qui écolt impomblc cft 
kf«ntt f oflible* 

A LA MESSE» 
Comme s» jwtrde la Piti , esicépti a qulfint^ 



Lcçott ÀM Prophécc 
Jéfémk. 

LE Seigacor eft 
parcage » dit mon ame 
M me - mêmes <f eft pour 
■la que je l'attendrai. Le 
Sstgneox eft bon % cenx qui 
efpStenc en lui \ il eft boa 
à Famé qui le ckerche. U 
ift'bon d attendre en filence 
le Saint qae Dieu nous 
promet. II eft bon à l'hom- 
me de porter le Joug dès 
la jeunefle. Il s'afleycia > il 
& tiendra folitaire, te il & 
taira , parce qu'il a mis ce 
joug fur lui. Il metrra fa 



LeâtoJeremiatProphéta; 
Trin. j. 14. 

PArs mca D6minus » 
dixit ittima mea v 
proptéreà expeâabo eum* 
Bonus eft Domines fpe* 
rantlbus in eum > inimas 
quaerenti iUum. Bonam 
eft praeftolari cnm fiién» 
tio falutàre Dei. Bonutà 
eft viro» cdm ponéverit 
jngum ab adolefcéntift 
fui. Sedéblt folitarius Sc 
cacébit ; quia levâvit fu- 
per (è. Ponet in pulvere 
os fuum , fi forte ut (peiw 



bouche dans la poufHere ^ 
nmceyoir ainfî quelqu'erpérance. 
Suite' du S. Evangile félon Se^uéntia fandll Evang^ 
S- Matthieu. 
Chap* 19. XI. 

EN ce temps là : JeHif 
dit à un jeune homme : 
Si vous voulez être parfait , 
allez , vendez ce que vous 
ftvez & le donnez aux pau- 
vres , & vous aurez un tliré- 
for dans le Ciel : puis venez, 
Be me fuivez. Ce jeune 
homme entendant ces ja- 
reksy s'en alla tout trim» 



pour 



lii fècundum Mat- 
thseum. Cap. 19. ir« 

IN ilio témpore : Dixit 
refus adolefcenti:Si vis 
perfedus effe , vade , 
vende quac habes , & da 
pâuperibus , & habébis 
thelaurum in Cœlo: & 
veni 9 féquere me. Cdm 
audifl*et autem adolefcens 
verbura, abiit triftis: erac 
cnimhabens multas pof« 



feffiânes. Jçfa^ autem narce qu'il avoic de gtanlt 
bieas. Et Jefos dit«à fes 
DUciplcs : Je vous dis ca réf 
ntt 4 qu'on riche entrai 
dlfficikment dans le Royaii* 
Sterum dico vobis : Faci- me des deux. Je vous le & 
lluseftcamélum perfora- encore une fois : Ueftpltf 
inenacûsçransire,quài9 aifé. qu'un Chameau paflê 
par le trou d'une aigdUe» 
qu'un riche entre cbos le 
•Royaume desCieux^SesDit* 
ciple^ cnlipndant cette paioli 



dix|t. £U(cipulls fois ; 
Amen , dico vobis » quia 
dives difficile iatrabic in 
Regnum Cœlôrum. £c 



divitem intrârç In Reg- 
nun| Çoelôrum. Àudius 
aut^ hls , Di(cipuli 
snirabantur valde, di< 



cente^ : Quis ergo DQtcriC en furent fbn étonnés , ft ib 
^Ivus cfTe ? Afpidens difoient : Qui pourra doos 



^utem Jefas , dizit illis : 
Apud hômines hoc im- 
poflibiieefts apud Deum 
4utem ônuUa poifibilia 
(ont. 



âuc (àuvé ? Jefns les legat^ 
dant,leur dit : Cela eftim* 
poffible aux hommes « miil 
tout cft poÛible à Dko» 



IF.JN^ 



P RI ERE 

K Notre - Seigneur Jéfus - Chrîfl: 
au Saint Sacrement de l'Autel. 

En forme de Réparation ou (ï Amende 
honorable. 

AGneau de Dieu , qui vous êtes volon-. 
tàirement charge de tous les péché^ 
du monde \ qui pour les effacer 3 avez dai- 
gné mourir vous-même pour nous j vous 
gui 3 par le dernier effort d'une charité fans 
çgale, nous avez laifïc votre propre chair 
pour nourriture , & votre fang même pour 
oreuvage: Ah ! je le reconnois \ vous feul 
Méritez de recevoir la puifTance^la divinité, 
la (ageflè , la force , l'honneur , la gloire 5c 
la bénédidion. Mais comment , hélas ! un 
pécheur oferoit-il unir fa voix , à celles de& 
^ieiihenreux Efprits , qui dans le Ciel vous 
W cet éternel hommage ? A vous feul , 
Seigneur , appartient ce cantique de louan- 
tes : puiffencelles vous venger dignement 
les outrages que vous recevez dans ce Sa ; 
dément de votre amour * La honte & la 
=onfufion doivent être notre partage. Nous 
[ous avons offeafé , Seigneur j nous le con- 
eflbns humblement. Aux blafphêmes des 
hérétiques & des impies j aux facriléges at- 
entats du pécheur endurci , nous avons 
fouté bien des Communions » iinon abfo« 
^^eat indignes, du moins diCeOtataU^^cJa^ 



1 Prière a JéfusChrift , ôc. 1 

inutiles. Notre éloignement maraué ponï 1 
cet augufte Af yftère ; cène foi toible & 
lânguifîante qui deshonore & dément les 
hommages que nous vous j rendons y notre 
indifférence , notre froideur en ces beureax 
momens , où vous vous immolez pour nous 
fur cet Autel i tant d'immodèfties , tant d'ir- 
révé^eifces commifes dans' ce lieu faim, & 
fous vos yeux : voilà , mon Dieu , la matière 
de notre confufion , & l'objet de vocre mi- 
féricorde. Nous fommes des viâimes pro« 
près à faire éclater vos vengeances : mais 
vous êtes la Viâime de propitiation. Profter^ 
nés donc humblement aux pieds de ce trooe 
de votre amour infini pour les hommes , 
nous déplorons amèrement nos infidélités 
padées y nous les défavouons , nous y re- 
nonçons abfolument & pour toujours. Âni-' 
mez-nous , Seigneur ^ à les réparer ^ par de 
dignes fruits de pénitence. Attachez-nous i 
vous par les liens facrés de cette charité qui 
fubfifte éternellement. Proponionnez la grâce 
au péché , la miféricorde à lofFenfe. Pardon- 
nez à des coupables qui fe repentent , ô Diea^ 
qui fauvez ceux qui efpèrent en vous. Ne 
confultez que cet excès d'amour , qui vous 
retient fur nos Auteb ^ oubliez-y nos iniqui* 
tés paflces , & faites-nous la grâce de vous y 
honorer tous les jours de notre vie , par les 
finceres hommages de Tamour le plus ten- 
dre , le plus généreux ^ le^lus confiant dont 
nous pttiflions ècre Ga.ça\>V^. (àx& Wv^. 



O.F FIGE 
E LA RÉPARATION 

s Injures faites à Notre Seigneur 
[esus-Christ dans le très-faînt 
Sacrement de TAutel j 

fi célèbre le fécond Dimanche amès/Pâifue dam 
Eglifi defaint Merry , avec Indulgences pour tous 
' Fidèles de tun & Vautre Sexe^ qui communieront 
ce jour , vifiteront ladite EgÙft , ^ affifieront 
IX Offices de la vdUe & du jour. 

[effiears les Prîtres habitués de ialite Eglife, font 
;és de récicer l'Office , 5c de célébrer la faiote 
c de la Fête de la Réparation , fous 4e rit folem* 
najear » conformément à Tordre de Son Eminen- 
onfeîgnettrle Cardinal de Noailles » Âtckevéqiie 
tris > en date du 17 Avril 172.4. • ^ 
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manche 


,.pagecx). 


nt. Levex-vottS] 


, Sei- 


Ant. 


Ëzurge, Deui; 


r s |iigez TOUS 1 


nêmc 


judica 


caufam tuaai ; 
IL 



tù OtF ICE DELA 

paupcr & inops laudâ- 
bunt iiomen cuum. Allé- 
luia. Pfl^» 

Atu. I. D. Avertacar. 

Pf iio. Conficébor. 
À Vêprts dtt Dimanche, 
page cxi\. 

jlnt, ATcrtanir ira ma 
& fatot tuas à monte 
fànâo tao : oftendc fa- 
ciem taam filpcr (kn- 
âuàriu]p taunL Alléluia. 
Dàn. 9. - . 

j4Hi. 6. F. Vide. 

P/ 115. Crédidi. le 
Jeudi à Vêpres , page 
clxx. 

AfU. Vide dcfolatîo- 
nem noAram ; neque 
coim in jadificatioaibus 
noftris proftérnimus pre- 
ces ^ fed ÎQ mi&rationi- 
hus cuis maltis.Allcluia. 
Dan. 5. 

de la nralâtade de 

Ant. 1. D. Atteade. 

Pf, 1x7. Bcati omnes. 
le Samedi à Vêpres, 
pag czcvii). 

j4nt. Attende , & fac : 
ne- moréris , Deos meus > 
quia Domen tuaminvo' 
cacum enrfupcr populum 
cuam. Alléluia. Itid. 



Re'pAR AT 10 H, 

frotte propre caa(c : le pai-. 
Tte & celui qui eft fans fc- 
coûts looerooc rocxe oooi. 
Alléluia. 

Ani. Détournez, Sei- 
gneur. 

Pf Sclgnear^ je to» 
iooerai. 

Ant, Décournez , Sd' 
gneur » votre colère die àt 
lus votre monagne (àvaei 
rq^dez d'un œil Ëivoia- , 
ble votie fanâuaire. Allé- 
luia. 

Ane. Confîdércz. . 

Py: rai cru. 



Ant. Confidérez» ô tBOà 
Dieu , quelle eft nocre d£- 
folation ^ car ce n'eft poifl^ 
par la confiance ennone 
propre iuftice que odos 
vous offrons cos ptièreSt 
en nous.prélèntant dcfaoK 
vous ; mais c*eft dans la voe 
^o^ mifénoordcs. Alldoia. 

Ant. Jettcz les yeux fitf 
nous. 

Pf Heureux font ceaz* 

Ant. Jettez les yeux Toc 
nous > & agilTcz : ne diffi» 
rcz plus , 6 mon Dieu, pai* 
cr que ce peuple vous ap- 
partient, ex qu'il a lagloire 
deponcrYotxenom. AlicL 



AUX I. V ES PRE S. ') tt 

ntrez, Seigneur^ ^nt 7. D, Sorge , . 

Dôniiiiç, 

P s B A U M E 147. 

n, loae le Sci- T Auda', Jerufaletn, 
Sioii, looe con J-^ Domldtam;* lauda 

Deam nrahi , Sion. 
a mis de fortes Quàniam confortâvît 
L ces portes ; il a- feras portaram fuârum'^ 
nfans au luJlieti *^ benedixit filiis cuis ia 



>lilapaix fur tes 
; iitcTaflaljc du 
omenc 

e fes ordres à la 
s ordres font poc- 
tt avecdiiigeacc. 
tombet la neige 
Té , cboime des 
lâînc :*il.y.r^- 
t>^itlacd comme 

re anâS de glace, 
; pluiîèurs mor- 
ryftal : qui peut 
cnir la rip,iiettr 
i*î2eaTôiei 
iande,:& la glace' 
il envoie le vent. 
& ks eaux cou- 

fefte fa parole à 
s ldîx^& £èsor- 

inc fait ia même 
ues ks 'lacions; 
»apasijti(lniites. 
imandemcbs* 
nttez. Seigneur, 
L^eTpucirepos,. 



te. 

Qui pofuic fines tuos 
pacem ^ ^ Se âdtpe fru« 
menti sàtiac te. 

Qui emtttit eloqutuin^ 
fuum terrae j * velôcitcr 
conit fermo ejus. 

Qui dat nivèm fient 
lanam , ^nélmlamlficut 
cinerem. fpargic; / 



Mittic crynallumfuaot 
ficuc buccellâs ; "^ ante- 
fàciem frîgotis ejusrquis. 
fttiUncbic ? . f 

. . '. i -• •:•■•'•■• 

Emit^c Tàrbum (bamy 
& liquèficieciea : * fia- 
bit fpiritus ejus, &. flucniL 
aquac. 

Qui annuntiat verbuiu 
fuum Jacob, *■ juditias 
&Jttdicia Tua Ifraèl. ■' 

Non fecic taliter otaiii 
nactoQÎ ^*-8c judicia fiia! 
non numifeâayit cis. 

j4nt. ^urge , Dâmine, 
ia<séQuicm caava , ui&.'. 

Eh 



il OFfICl DE LA 

arca (àndificacionis tus. 
Alléluia. Pf. i}i. 



Capitule. 

Videront alcare pro- 
phan&cam , & fci- 
déninc vefUmenca foa , 
& planxérunt. planâu 
inagno : impofaérunt ci- 
ncrem fuper capy t faam» 
&. ceciderunt in faciem 
fuper terram, &clama-^ 
v^érunc in cœlunL 

j^e.Dco gracias. 

1^. Dicite pufîlUnimis, 
Conforcaminl, & * No* 
Ixte tioiére : eecç Deus 
Tcfter , Deas Ipfe véniet. 
t Redempci à Domino 
gàudium Se betitiam ob- 
dnébunt, & fudet dolor 
& gémictts. Aliel&ia , al* 
Icluia, TÎr. Pœniiémini, 
& convertimini , ut dcr 
leancur peccàca veftra. 
^Notice timére. Gloria. 
tRedcmpti, Jfaue $5. 



H T M N 

NAte, <}QiPeoPa- 
rend 
Par Deus nune â/Bdes ; 
Chrifte fuprémus fàccr* 

dos 
Atqoe fiiâus hôitia » 
Iple Judez, & Patxôiiiis , 



Re'pAI ATIOH 

vous f & Tarche faii 
vous vous plaifez 
irer l'éclat de votre 
té. Alléluia. 
X. Mach, 4. 

ILs virent Tautel 
né;il6décfairère 
vétemens$ firent ui 
deuil y & fe mirent 
dre fur la téce. Ils 
fternèrenc le vifagc 
terre» & poufsirec 
cris juf<)u'att ciel» 

^.Rendons grâces 
1^. Dites à ceux < 
le cœur' abbatu , 
courage « ^*Neci 
point : votre Dieu « 
lui-même, f ^cui 
Seigneur aura racii< 
rpnt couronnés d'u 
éternelle. Ladoulei 
gémifTeraens en 
bannis pour januûs. 
luia^ alléluia, f. Fa 
nitence, £ç convc 
vous y afin que vos 
foient effacés. ^ N 
gnez point Gloire, 
que le Seigneur* - 
E. S. V. ' 

NOus ^ous 1 
hommage , ô ] 
que de Dieu , égal 
Père $ fait bomm 
nous^ dans le temps 
daignez devenir noi 
V(u:aiaPomilc» 00 



AUX I. V 

>creJogc, notre Mé- 
r & notre Roi. 
is offrez pour nous 
:rifîce le. (âng qae 
ivez répandu lur la 
nos crimes vous 
ent de nouveau, mé- 
QS votre gloire : in- 
Se rebelles , nous ne 
s d'irriter celui qui 
:re Avocat & notre 

li I oferions- nous ap- 
:r des autels, chargés 
K de crimes } Pour- 
lOttS foutenir la pré- 
i'un Dieu tout écla-* 
le lumière , que les 

avec toute leur pa- 
ne regardent même 
tremblant } 

votre mort , Scî- 
, vous triomphtE de 
rt y' Se nous ibmrafes 
cruels pour vous la 
r une (econde fois : 
ie précieufe que vous 
oflnée poîir apj^^ifcr 
î colère de votre Pè- 
t nous fervira-t-eile 
1 ? Rendrons*nous 
s les gages éternels 
re amour ? 
:z le voile , diffîpez 
âges qui vous ca- 
, montrez - vous à 
rert : mais non , Sei- 
, votre bonté fçait 
cr réclat de vos 



ESiPRES^' i| 

£t Deus nobis homo : 

Te tuis offers fub aris 
Incruento fûnere : 
Noftrâ Vcl te gldriô« 

fum 
Heu ! cruentant crimà- 

na : 
Jûdicem te , te Patri* 

num 
In dies lacéflimiis« 

- Sacra fie- ne tam no* 

centes 
Ambiunt altâria? 
Quani treraîfcont 2q« 

tuendo 
Pariorcs fpiritus ^ 
SulUnébunt inquinâti 
Numinis pratséntiam ? 

Morte viélà qui 

triomphas ^ 
jC6gimus rursiis mori : 
Morte placafti Parcn^ 

ïcm, 
nia mors nil prôderît) 

Von'* Ctt9t on Gr £03^ 

ris 
Sempiterna pignora l 



Toiiï vela, rumpc 
nubem , 
Ore nudo prâdeas : 
Temperâto tu benignus 
Vis laK^re nomine ; 
Ni prcmas , nos fulgu- 
E iij 



Opf ICI D£ LA ReVaI^ATIOM 



ranti 
Euicàres lûminc 



NpBE dcosk delircn- 
cem , 
Da fide ce c^rnere , 
Sole puro puriorem 
Orc Duro pângere : 
Da umul nos immolari 
ImmoUuB viâima^. 



Laus fupiéuia fît Pa- ; 
rcnci , 
Qui creavir ômnia^ ' 
Fiiioque qoi redémic 
Morcc nos volens fuà : 
Par & illi cujus alaio . 
RecrcàiDur hâiicu. 



Amen. 

f, Mifcrérc noftrî , 
Domine , miferétc no- 
M-, 

i^. Quîa multiim rc- 
pléci fumus defpeâioae. 

Pf. 112. 

j4 M^nificat 



grandeurs ; ne permatex 
pas que ncNis foyons aco- 
blés da poids de la majcfté 
qui vous environne. 

lai ces (, que caché fins 
ces refpeûablet voiles, vê- 
tu foi > vons comemfk 
- fans cette ', (ja^avec oo cnr* 
pur nous chandoos f« 
louanges , ô Diea de fiiîo- 
tecé 5 8c que devenant fi* 
dimes pour vous ,'iioos 
'nous immofions avec rocs. 
/«Louange Tapréme Ù^t 
seniue au Père , qui a aU 
xoutics cbofess ttoèmc loMfr 
jçe an Fils , qui nous a n* 
cbec^s par fa more $ méaK 
louange au Saint Efprit) 
oui nous anime par ba 
U>uf&edi?iiu 

Amen» 

^. Ayez pitié de bois» 
Seigneur » ayez pîdé Je 
nous; 

i^. Parce que nous fooi' 
mes remplis de codiifioO' 



j4ni, 8. G. Sandlifi- 
câmjni ; cras cnim fâ- 
ciec Dominus inrer vos 
mirabilia^ in hoc fciëtis 
quôd Dôminus.Deus vi- 
vens in médio veflri qH. 
Alléluia. Jofu€ 3. 



.Ani. Sanâihez-TOttS J 
car le Seigneur fera demaia 
des choies merveilleufo 
parmi vous 5 en cela vous 
reconnoîtrez que le Sci- 
gneur» le Dieu vivant, cft 
au milieu de vous. AIlfi« 
luia. 



AUX I. Vesprbs. 
Oraison. 



«5 



rdez , favorable- 
ic , Dieu tout- 
, ceux qui gémi f- 

qui fonc dans la 
ic toutes les abo- 
is qui fe commet- 
s votre maifonj^ 
ez recevoir notre 

Jefus-Çhrift vo- 
vidtimc de propi- 
pour les outrages 
31 c danis le Sacre- 
: Ton amour , lui 
k règne avec vous 
é du Saint-Efprit , 
s lesfiéclesdesfié- 



GEmentes ac dpleçte^ 
fuper cunâls abo- 
minaçiôoibus, quae iîunç 
in domo tua > propitius^ 
réfplce y Deus omdpo- 
cens s & procontumélUs, 
quibus impétitur in Sa- 
cramepço amôris fui, ip- 
fum da nos babérç api)4 
te propitiacioncm , Do- 
minum noQrum Jefum 
Chrlftum Fillum tuum » 
qui tecuin vivit & ré- 
gnât in unitâtç $piriiû$ 
SstnGtXy DeuSy pet omnia' 
sécula recul6rum.Ameu. 



E'MOIRE DU S AMEDL 



l a iii mené com- 

»rebis à la bouche- 

1 n a pas ouvert la 

non plus qu'un 

Dans Ton abbaif- 

ilaété délivré de 

à laquelle il avoit 

amné Qui pourra 

fon origine ? Al- 

Scjgncur eft notre 
<£. Nous fommes 
pic , & les brebis 
irrit dans fes pâtu- 



Ant, Tanquam ovis 

ad occiiîonem duélus e(l> 

& fîcut agnus non apé- 

ruit os fuum : in bumi^ 

Utàre judiclum.ejus fub- 

làtumed. Generationena 

cjus quis enarrâbic î Al- 
• -•/-:- Aa ^^ 



ir. Dominus ipfe efl: 
Deusnoder. i^. Nosau- 
tem populus cjus « & 
oves pâfcua: ejus. Pfalm. 



$6 OlIICB BE LARb*PA& ATlOir, 
O & A I S O M. 



TXHus, qai erràncibtis, 



ut in viam poiCnt 
ledite juftitix > vericâds 
ruae lamcn oCbcndis : da 
cooâis , qai chriftiâni 
pro(t(Iî6ne ccnfentar, & 
îlla refpuere qaac huîc 
înimica (unt nomini . & 
ca qiur func apta fcdàrî; 
Pcr DomiouiD noftrom 
Jcfimi Chriftam. 



ODiea , qai Cûtcs bril- 
ler la lumiècc de fo* 
tte v^cé fnr ceux 



font dan r^gacemeoc} db 

So'îls pviflent renucrdatf 
I Toie de la joftiee : ac« 
cordez à tons ceoa qui fom 
gloire de porter le nooi^ 
Chrétien' » la giace de »- 
jetter tooccc qtti eftcn* 
traire à cet aagafle hoBi 
& de foivre conAanmcot 
ce qui coDTÎent à (â faimeté ^ Piar N» S. J. C 



\Antienne à U yierge Regku y ^tfvc Uf.& Orâh 

On^ tnfmu la Procefian en ciémiémi le Ri/m 
fiihant^ 



i^. Sandificamini cum 
fràtribus vcftiis, & afiêr- 
te arcam Domioi Dd 
IfracL * Sanâiâcàti funt 
tpigo Saccrdôics & Le- 
vîtx , & talémnc arcam 
Dci > univcrfa^que If* 
rael deducébaot arcam 
firderis Diii in jabilo. 
Alleiaia, alléluia. ^.Ce- 
cidéront in fôcîes fnas , 
& adoravémnc Deum; 
•tiCcûtcs : \jrana5 agunilf 
tibi 9 Domine Deus om- 
nipocens «qui es , & qoi 
etas « 5r qni vcntarus es, 
qaia accepifti firtutem 
coam magnaro « èi re- 
jEnaflL * Sanâificati 
fun:. Gloria. ^ Sanâi- 



i)t. Parifiez-Toos ava 
vos frères» 9l apportez Tai* 
che do Seigoenr le Dict 
d'Ifraâ.«LesPfétxcs&ks 
Lévites Ce pnrifi^eor, 4^ 
les Lévites ponèreu Tar- 
cbe de Dieu. Tooc l&iiâ 
la conduifirem avec èft 
grandes acclamaciooL Al* 
leluia, alléluia, f. Ib 
tombèrent fur leots vi(î* 
ges, 9l adorèrent Dica, 
en dlGmt : NoostoW leo* 
dons grâces, SeigneorDtea 
toat-puiiTant, qui êtes, qui 
étiez , & qni devez venir, 
de ce que voos tes entié 
en pofleffion de vocic gran- 
de poiflance 5c de voue 
règne. ^ Les Prêtres» Gki- 



AUX 

Les Prêtres. 



Que les pécheurs pé- 
it devant notre Dieu» 
lais que les juftcs 
t dans la joie & dans 
vifferocnt en fapré- 



ï. V ES PRE s. ty 

ficàti func /• Tarai, 15. 
jépoc. 1 1 . 

ir* Péreant peccatôres 
à fâcie Dci , J^. Et jufti 
epulcncur & exaltent in 
confpcdu pd. Pf, 67. 



O R A X 
igneur Jefus , fegâr- 
zz favorablement vos 
teurs , qui fe préfen- 
avec confiance devant 
:6nc de votre grace,& 
lez les exaucer -y afin 
tJmmc votre gloire cft 

cefle attaquée dans 
lacrement de votre 
ir par les profanations 

outrages des impies » 
oit auffi continuellie- 



s o lï. 

ADeuntes cum fidScIa 
ad thronum grâtiae 
tuas , Domine Jefu , pro- 
pitius réfpice ^ & exau* 
di : ut glôria tua quad in 
Sacrâmento amoris tui 
pcrpétuis impioram con- 
tuméliis impétitur , per« 
pétuo quoque famulàn- 
,tiuin cultu; rcparétur; 
Qui vjvis& regnaSyDea&t 
Âmwi* 



réparée pafrfes hom-^ 

:s & les adorations de ceux qui ont le bônlieûf 

ms fcrvir ; Vous oui vivez , &c. 

mirant dans le cnceur\ on chante lés Verfetr & 

Oraîfons fuivantes , 
;eigneur,n^noustrâiw ir» Dômîiie', nfofffe- 
iscémmeiious lemé- eundutn pcccâtainoftrii, 
quac fécimus nôs^^, hequc 
(ecUndum iniqltitàtes' 
Bodras rétribuas nobii, 
if. Domine, nemc- 
iriitîcris iiiiquîtâtum no- 
ftrârum * 'a'ntii}ilkum^ 
• cito anticipent nos mi- 
fericordiae tua? , quia 
fommes réduits à une pàuperes faâi fumus ni- 
me inisèrc, mis. 

% Adjûva nos > Dcài» 
1^ 



s par nos péchés , & 
)uS punirez pas félon- 
niquités. 

Scigneut , ne vous" 
»icz pas de nos ail- 
les iniquités : que vbs 
ricordès nous prévien-* 
au pHitôt , parce qtie 



Aidez nous , ô Dico< 



Z% Office delà 
falatâris aofter , & pro- 
pter glôriam nôaiinis 
iui> Dômioe , libéra nos, 
& propicias cdo peccàcis 
noftris propcer nomen 
tuum P/l loi. 

ir. Oftcodc nobîs , 
Domine , miferlcôrdiam 
cuam. i^. Et faluj^àre, 
tuttm da nobîs. P/. 84. 



Re'paration, 
nocrc Sauveur , pour h 
gloire de votre nom; aycz^ 
pitié de nous , & paDdoo- 
nez' nous nos pèches àpau- 
Ce de votre nom. 

f. Seigneur, montrez- 
nous votre mifëricordc 
JE^* Et; donuez-nouis voae 
OduL 



O Br AI s dN>, 



DEus , cjul culpâ of- 
féndcris,pœnitén- 
tiâ placâris ^ pièces p6- 
puli tui fupplicantis 
propitîus réfpice , & fla- 
gella tuae iracundia?, quac 
pro peccàtis noftris me- 
xémâr^avcrte. 



EFfunde-, quasCuraus , 
Domine, fuper fa- 
jnulos tuos rpiritum grâ- 
tiae & precum s ut ad eu m 
afpicientes quem peccà- 
tis fois contixérunt Je- 
ifum in cruce exaltàtum , 
piè 4^1çant, cito (a- 
licntur p. & vivant^ Pcr 
cttmdeni > &c. 



ODicu, quclwpécWs 
ofFcnfent, & que la. 
pénitence appaife, écoatez 
Favorablement les prières 
de voçrc peuple , qui cft 
profterné 4cvant vous > & 
détourne{K de delTus noi 
liêtes les fléa«x de votre co- 
îére,que qous. ayons mérite 
par nos o&nfes. 

NOus youjj conjurons ^ 
Seigneur , de répao- 
4refyr np.us,qui fomipcs' 
vos ferflçcurs , un cfjPtit 
de grâces & de prières, qui 
en nous faifant lever les 
yeux avec une vive dou- 
leur vers jJefus-Ghrift at- 
taché par nos crimes à la- 
croix , nous rende la (anté 
de nos ames-^ nousniérite: 
feglolre ^ Parlem&nc L C. N. S. 



Pendant là dernière Bénédi(ÛQn,. on chanitU^Dlwm. 
crgo^&c. 



A COMPLIES. 



^ 



A C O M P L I E S. 



it, Lor{que vous roc 
bercz de tout votre 
^ c*eft alors que vous 
ouvere » dit le Sei- 
'. Allelula.^ 



j4nt, Cùm quacfiériris 
me in toco corde vcftio » 
invéniar à vobis, ait D6« 
minus. Alléluia. Jtr.i^, 



A NuQC dimitcis. 



iu Je les con&lerai » 
es leur douleur je les 
lirai, de joie \ j'cay* 
& eograifferai Tame 
rêixes, dit le Seign^r. 
lia. 



Ant, Confolabor vos, 
& ixcifîcàbo àdol6reruo> 
& inebriâboanimamSâ- 
cerdôtum pinguédine, 
ait Dominus. Atleluia. 
Jar, 5 1. 



A MATINES. 



In VITATO'lR E. 

Dex , adorons Jefus- Jerum paacm vita5\^ 
b , quieft vraiment le Vcnite, adarémus* Allé- 
de vie. Alléluia. lûia. Joan. 34*' '' > 

tourne ^4. Vcnkc, page Iv.. 

Hymne. -. *- - 

XXX que vous aimez , Qfc amas, ut quos ama^^ 



> Jefts , vouées ai- 
de telle Tortc que vpus 
[S abandonnez pas le 
ler : vpus leur donnçz 
cljgirà manger & vo- 
ing à boire \ & vous 
ant à nous pour être 
nourriture, vous vous 
>rtipanez àootrc foi* 



m, 

Tu prior non déferas : 
Ghr^ftc , (çofpj^f fi^ itt 

efcam , . 
Frpropina^sapg^Jflpnjr 
Jan^Kjue faûiis J&i%^- 

ftar, 
Ne cihus na^ ôpp,d{qm 



l^ 



fO Of TICS DB L A 
QUALIS ifta ftjlttS 

amôris , 
Ut reis indulgeas ! 
Non vides, fends > nec 

andis , 
Et mânes immôbilis : 
Talls aftrîs imperantem 
An dccet ftatas Deum i 

Non ot oUm > monte. 

ÙLtkCko 

. Hîc, Dcus , nosténitas ; 

later ignés non minaiis: 

- Hic amas mit^fcere , 

Quàm bonus « pradenf- 

que celas , 
Hic tuam prasséntiam. 



Pauper£^ nos , nos 
pufillos , 
Nos ab u&ns éiules , 
Ut tedacas nos olympo, 
Nofqae . reddas divices; 
Ipfe faâus es pufilltis , 
Saoper j.exul , indigens. 



YkirruB natum yhgî* 
nali 
Corpus olim sumpferas : 
Hoc Deo plénum rédo- 

nas 
• Ampliori fœnore: 
Ter , quatcr^ nos ô beâtî 
TâBU f cr comsnéicuL l 



RE*PARATlOir, 

Quel pieuxartifioe yo* ( 
cre amour n'emploie-t-îl 
pas pour faire mifériconit 
aux coupables ! Vous«*a- 
vez ni yeux, ni (entiiiieor» 
ni oreilles y tous demeoia It 
comme immobile : un tti |i 
^cat convienC'il à FEoe 
Tupréme?. 

Vous êtes dansrcetao- 
gufte Sacrement noncooH 
me on Dieu- terrible , te! 

Jiue TOUS parûtes aiitrdoii 
pr le mont Sinaï : tous 
n'êtes plus armé de-fiM- 
dres, TOUS n'aimez yA 
nous (aire fentir votre doi- 
ceur. Quelle bonté, quelle 
fagefle de tous cacher aio6 
à nous l 

Vous tous êtes rcodit 
petit , pauTre , dénué de. 
tout ; TOUS tous ères, popr 
ainfidirc, banni du dd, 
pour nous tirer de l'état dt: 
pauvreté & d'humiliation» 
ponr.nousenrichir des vrais, 
biens , nous éleTer à la fo- 
llde mndêur , & d^éxiUs: 
nousihire rentrer dans no- 
tre patrie. 

Vous avez prii dans le 
temps un corps mortel dans, 
le fein d'une vierge : vous^ 
nous le donnez ce même 
corps tous les jours j uni» 
îhféparablemeot à vone 
divinité , êc plein de TO» 
donu. 



bonheur eft le no 
participer à de (î 
bienfaits l Quelle- 
uel mecs fe préfen- 
ic ame faincemeoc 
! Vous êtes pour 
: le convive & fe 
: vous êtes la fan*- 
Le malade , la-con^- 
dc la pie pour 

Dge (upréme Coh 
lu Père qui a crée 
lofesjmême louao- 
ils qui jious a ra^- 
»ar ùl mort > même 
au Saint Efprit , 
is anime par fon 
livin. 



rNB9r ^ 

McNSA quafis Htc"pi»>' 
ratur ,. 
Si quis inttis éfuric ! 
Aflides conviva nobîs ^ 
Ipfe ta convivium ^ 
Fons falucis,{î quis osger f 
Si flec y. hic folatlunL 



Iivs (upré'ma'firl^- 
renti, 
Qurcreâvic omnia^s 
Filiôqae qui redémit 
Morte nos volens fuà:: 
Par & Jlli cujns almo» 
Recreâmuihâlicu»- 

Amen; 



Air N O C T U R N E.- 



Je lesconfolerai. 
LODicuJcsNa.- 



Xe lès con(bIéraîf, 
I leur douleur, ie 
)lirai de joie. J'en- 
& j'cngrailTcrai 
:s Prêtres. A ileluir. 

DSÏcz au Seig;neQn 
.13, Qu'IfracI s'é- 
aintenant. 

OfFtc2 au Seigneur 
e qui lui eddue.: 



Ânr. Confolâbor; 

/y78# Dcus> vcnéruotv 
Gènces. lé Mardi à CoM* 
plUs y [rag^ clïiu 

Aht. Côntolabos eas, . 
8C laetificâba à' d61ôre' 
fuo^•& inebriâbo âni- 
mam^ Sâccrd6tum pin- 
guédine. Alléluia* Jcn 

j4ht, Ditte D6mino. 
Pf, 1 13 .Nifi quia DiiùS' 
erat In nobis ydiLLum^- 
MdFcprèsj p^^cxxxv. 

A^nt. Date Domino^ 
glôriam nômini ejus : dC'. 



^i Office p^e la 
& adoràte Dominum ta 
dccorc fan^o. Allclûia. 
l Parai. i6. 

Jnt. Nunc séquimur 
te. 

/yr 117, Bcâti omne» 
'i|ui timenc Dominum. 
le Samedi à Fcpresy'page 
cxcviij. 

j4nt, Nunc séquimur 
te , Domine , in coco 
^corde , & cimémus ce , & 
quaerimus âcii^m cuam : 
ne confundas nos. Alle- 
Kiia. Pan, 5. 



f. Quarrlte Dominum, 
Se vircûtem cjus.i^^.Quae- 
rite fâciem ejus lemper. 
Par. 16. 



Re'F AR ATI OW, 

& adorez le Seigneu): dans 

uu iàinc refpçél. AUdma, 

j4nf. CeftmaînteoanCi 
Seigneui:. 

Pf, 117. Heureux xm» 
ceux. 



jfnt. Ce.fl maincenant, 
Seigneur , que nous vous 
fuivons de copc notre cœacj 
nous vous crj^ignons, flc 
nous recherchons votre 
bienveillance , & votre iC' 
gard f;|vorabip : ne noas 
refufez pas ce que nous 
vous demandons. AHelaiar 

f. Cherchez te Seigneor, 
& la force qui vient de lai. 
i^. Préfentcz - vous ûb» 
ce/Te devant lui- 



I. Leçon 



De libro fccondo Rcgum. 
Cap, 60 

IMpofuéruc arcaui Dci 
fuper plauftrum no- 
Tum , culeruncque eam 
^e domo Abinadab , qui 

^etat in Gâbaa. Ola au- 
«em & Ahio filii Abina- 
dab minabanrp^uftrum 
novum. Ciimque culif- 
icnt eam de domo Abi- 
nadab , qui erac in G^- 
baa cuftôdiens arcam 
D6mini > Ahio prascedë- 

' t^arcain. David au^> 



Tirée du fécond Uvre des- 
Rois. 

ON micrarchc^&Dieir 
fur un chariot Voar 
neuf, & on Teromena de 
lamaifon d'Abinadab « ha- 
bitant de Gabaa. Oza Se 
Ahio , fils d*Abinadab, 
condulfoienc ccch^ciotqai 
étoit tout neuf. L'arclie 
ayant été cirée de la maj« 
fon d* Abinadab quilagar* 
doit à Qabaa , AJiip mar-^ 
choit devant. Cependant 
David ^ de tou; Uuâ^/i 



A Mat 
: devant IcScigneur 
es fortes d'inftru- 
[e mufique , de la 
de la lyre , du tam- 
des ciftres , & des 
es. Mais dès qu'on 
^^é près de Taire de 
i y Oza porta la 
Tarchc de Dieu , & 
it , parce que les 
egunhoieni ^& ta- 
rait pencher. En 
:emps la. colère du 
ï s'anima contre 
: il lefrapa.àcaufe 
ccHîéritë i & Oza 
mott fur la.place.. 
. U n'eft pcrniis à 
le , fuiyant ce^ qui 
>.nné, de porter lar- 
Dieu , finon a.x 
que le Seigneur a 
pour la porter , & 
Iss rendre C^ mi- 
à jamais. * David 
a tout Ifraël , afin 
: porter Tarche de 
ulieu qui luiétoic 
. t David dit aux 
es OLévites d*établir 
es -un s de leurs fiè- 
ir faire la fondion 
itrc , 6c pour jouer 
:es fortes d'inftra- 
t mufique^. afin de 
ternir bien haut le 
: leur joie. Alléluia, 
. Hr. touez notre 
vous, tous qui êtes 



l-KîS. f.^^ 

Se ornais Ifrael Fudiébaar 
coram Domino in om- 
nibus lignis' fabrefàétis- 
& cythatis , & lyris,6c. 
tympanis , & (îftris , & 
cymbalis. PoAquamati- 
tem vencrunt ad arcafir. 
Nachon , extç;adit Ozz- 
manumadarcam Domi- 
ni , & ténuit eam ^quo- 
niam calcitrabant bov.es,. 
6c declinavérunt eam^ 
Jratufque oiï indjgnaciô- 
ne Dominus contra O^ 
zam , 6c percuffit eunv- 
fiipet teroeritâte, qui 6c. 
luôrtuus cil. 

I. ^. Uliciwm eft à, 
quocu)nq.ue portét.^r ar- 
ca Dei ,. nia à Lévitis , 
quos cl.égit Dominus ad' 
portandum eam, & adi 
miniftrandum ûbi ufque 
in- sternum. * Congr.c- 
gavirque David univer- 
Uwn Iirael ,-ut afFerrétuc 
arca Dei in looun fuuA»- 
+ Dijcitque PrincipibMS?* 
Saccrdôtum ,. ut con(ti< 
tuèrent de jfrâtribus fuis- 
cantôres jn orgânis nji^- 
ficorum , ut refonàrct inp: 
cxcelfis sonitus lastiti;??.- 
Alleliiia> aJIeluia. ii^ Lsja- 
dem dicite Dco. nottroî- 
omnes ferv; ejus , quq- 
niân^- regnâvit Dqiqdius^v 
Deus nouer onfinipotops». 
^ Q>i})^];e^yit. GioÂifu. 



f4 Office de la 
t Dixitque. /. Par. 1 5. 



ff, L 
Sermo (andi Paciàni £- 
pifcopi. Dt Paramfi 
ad panitintiam. 

Qui maiâconfciéntià 
Der fam^a contin- 
gicis , Se ^câte D'ei xron 
dmécis ; qui divinac pa- 
oéntiae^ inililtâds : Au- 
dite quid ffcerîc D&mi- 
nus; nitn dèindb quid 
dixerit. Cdm pôpuibs 
HebrsorumJerosôIymis 
arcam D6aiiiii reponâ- 
rec , & ex damo Âbitia^ 
dab IfracHris ; O^a oui 
non explorâcâ confciea- 
tia lacus arcs atcigerac, 
occifus eft V & camen ille 
non ut âliquid^ ex ea su- 
meret , (ed ut déclinan- 
tem ad lapfunr vituli, 
•ontinéret y accéflérat. 
Clamât idbm Dôminus, 
ftdicit: Otnnis muadiis 
xnundâbir carnem ; & 
^ima qnae contigerit de 
earnefacrincii fâlutâris , 
& immunditià fuper illa 
eft ) péreat anima illa de 
populo. Gamac Apâïlo- 
Ibt & dicib: Qui man- 
dbcat & bibit indieni , 
pidîciiiai £bi maaSdcat 



He'paàatxon, m^ 

fes (èrviteurs s parce qoefe ' 
Seigneur notre Dieu , le 
Tout - puifTatil , eft entré 
dans fon regû'e. ^ David. 
Gloire, f D^vî^ <iic. 

E ç o N« 
Sermoû de fâint PâdeOf 
Evéqjie» 

OVotti^, qùioleztdU* 
cher les choCes (m- 
te» avec une confcicDce 
impure , qui n'êtes point 
émus de crainte à hvae 
du faint acterribleautd da | 
Seigneur^ Se qui Infnltts^ \ 
i la patience it Totte I 
Dieu s éeouter ce que le 
Seigneur fit autrefois, & 
ce qu'il dit. Le Péople Hé- 
breu conduifanc rarcKe 
de la maifon d'Abinadab* 
à Jérufalem , O^ , poor 
avoir porté la main à Tai- 
che fainte fans avoir puri- 
fié fa confcience, fbtario- 
ftaut puni de mort , quoi- 
qu'il neûrpasrdèflUti d'en 
rien détourner à Ton ufage^ 
mais voulant feufemenc 
empêcher qu'elle ne tom- 
bât. Le Seigneur noes dir 
dans l'Ecriture, que celiiî 
qui fera pur mangera déi 
viânder ali facri£tce falu- 
taire; 8c que celui qui étant 
encore impur en mangera» 
fera exterminé. L'Apôtre 



A Matinks. 9{ 

1 mange & boit in- & bibit , non difcernen» 
corpus Domini. Inirc* 
muiftis , annon ? Reus 
eric , inqort , c^rporis U 
sângtiinis Domini. Evi- 
giia , peccàtor : time in 
vifcéribus mis prxfens 
judicium » fi quxd taie 
fecifti. 



nr ce qui e(l fervi 

edaSeigneuTybok 

c fa condamnation, 

ifcernant poinc le 

1 Seigneur. Or , ces 
font-elles même 

î rimpreflion qu'cl- 

'ent y produire? 

nt-elles trembler & 

le frayeur ? Il continue , Il fera coupable da 

du faog du Seigneur. Ah , pécheur ! «(veillez* 

:es paroles j & u vous avez eu le malheur de 

tre un femblable crime , que la frayeur d'un 

it fi terrible, vous pénétre infqu*^aiix entrailles; 

Rendez gloire à la 11.^. Dominum Deun» 
du Seigneur des veftrum ipfum fanéVifi^ 
càte: ipfe pavor vcftcr 
& ipfc terror vefter 5 fit 
* Erit vobis in fan^ifi- 
clatiônem. Alléluia, ai- 
leluia. ^. Accédîte ad 
eum cum vero corde , in 
plenitùdine fidei, afperfi 
corda à confciéntiâ ma- 
lâ.*Erir» Gloria. ♦Erir. 
Ifa. 8. Hcbr. 10» 



Qu'il fort lui-mé< 
•e crainte & votre 
, & * Il deviendra 
nâlifîcation. Aile- 
leluia. ir. Appro- 
lus de lui avec un 
aiment (incêre , & 
; pleine foi , ayant 
purifié des fouillu- 
ta mauvaife con« 
* Il deviendra^ 
^ Il devietidra. 

1 1 1. L 1 ç O w. 
lu (àint Evangile Léétio fandi Evangélîî 



m (àint Jean. 

z temps-là , Jefus 
aux.Pharifi^ens : Je 
on Paflenr^lebon 
donne fa vie pour 
isi. Et le reftc. 



fecunJnm Joannem. 
Cap. 10. 

IN îifo témpore 5 dixk 
Jefus Pharifarfs : Ega 
ffim Paftor bonus 5 bo^ 
nus Paftor ânimam fuan^ 
dat pro ovibus fuis. £^ 
reliquat 



f6 Office de la 

HoDiilia (andi Gregôrîi 

Papae. 

AUdiftis , fratrcs cz- 
riUCum , cz ledione 
evangéUca crudiuooem 
Tcftram : audiftis & pe- 
riculum noArum. £cce 
cnim is , qui non acci- 
dent! douo , Ccd eiTentia- 
liccr bonas eft , dicic : 
Ego fum Paflor bonus ; 
acjue ^ufdeni boaita* 
tis forma m , quam nos 
imiténiur, adjungic y di- 
cens : Bonus Pailor anima 
fuam ponic pro ovibus 
fuis. Fecit quod monuic $ 
oftcnditquodjuiOc: Bo- 
nus Pador pro ovibus 
fuis, ànimam fuam pô- 
fait ; ut in Sacramcnto 
noftro corpus fuum Se 
sangninem vénetec i & 
qyc$ qnas redémerac , 
carnis iux alimento Q^ 
liirec. 



III. 1^. Omnis pôpulus 
£mui propcravérunc , & 
^ Cccidérunc in fâciem 
faper terram adoràre 
Deum fuum , & dare 
preces omnipcrcncl Deo 
exccKb. Allclùia, aile- 
iuia. ir. Ego Tum Paftor 
bonus. Bonus Paftor àni- 
mam fuam dac pro ovibus 
fuis, * Cccidcrunt. Glo- 



Ri'fasation, 
Homélie de faioc Gi^oiic 
Pape. 

M Es frères , vous TCDCX 
d'entendre dansFE- 
vangile qui vient d'être h, 
& de quoi vous inftroiie» 
de en mcme-temps à quoi 
nous (bmmes ezpofibpoor 
vous 'y car voici ce que dit 
celui qui efl bon par faoa- 
tnre , & non par grâce : Je 
fuis le bon Palleur. Etcn- 
fuire Dour montrer en quci 
conliue cette bonté , que 
nous avons à imiter , il 
ajoute : Le bon Pa&or 
donne (a vie pour fes bre- 
bis. Il a exécuté ce qu'il a 
enfeigné 3 il a dociné i'cr 
^emplcde ce.qo'il a cpmr 
mandé. Le boo Padeoi a 
<lonné (a vie pour (es hn* 
bis. Il n'a clungié le pain 
& le vin en fon corps &eo 
fon fang , que pour nour- 
rir de fa propre chair les 
brebis pour lelquel les il eu 
mort. 

III. 1^. Tout le peuple 
vint en foule , & ♦ lis le 
proiternèrcnt le vifage con- 
tre terre pour adorer le Sei- 
g'!rj: IcurDirû-, & pe^t 
rendre leurs vœux auTont- 
puifTant^au Dieu très-haut. 
Alléluia» alléluia, f. Je 
fuis le bon Paftear. Le boo 
Parte ur donne fa vie pour 
fcs brebis. * Ils fe prodlcr- 



A L A U D t $• fj 

. Gloire. * Us fe pro- ria. "^ Cecidérunt. EccL 
:cnt. . 50. /otf«.,io. 

On ripéu U i^. jufquau ir, 
Dçaaxlzvidàmiis, page.lxû). 
aceri. Cotifidér«z la 1^. Saura, Afpicitc 
re donc Dieu nous a qux fecit nobifcum Do- 
minus» i^. Cuin^^ tidore 
& crem6fe confîcémihî 
iHi. Tob. 13. 



.^. Béniâezleavec 
s & avec tremble- 



TT* 



-4 Z A u D E s, 



& aux petites Het^r^s^ 

Pfeaums du DimJB/uhf, ^ 

t. Le Scig'oeur çften- Àni» ppmîuijs rcgaa- 

is fon rcgnc. Que la vit. Tonet niarc , exiit- 

iffe retentir ifon aie- tenc agri j & ômnia quar 

S que les campagnes in eis func. Âlieluia. /• 

: ce qu*e]les cpnti^n- Parai, 1 6. 

rgiçAt daQÇ 1^ joie. .. 

s Npîjs.^Yqqs pour 
;enyçrçlePcre, Jc- 
brift qui cft juftc ; 
sft lui qui eft la vi- 
de propitiation pour 
àiés. Alléluia. 
^ Ne nous refufcz 
eigneur, ce que nous 
demandons ^ mais 
L-nous félon votre 
ur 5 & faites paroi tre 
pire de votre nom 
ia. 

Cantiqui. //A.4X. 
kiez notre Dieu, vous T Âudem dicice Dco 
ous qui êtes fcs fer- X^noftro,.* omtte& 
s. fcfvicjtts. 



jtft$, AdvocatunEi ha- 
bcmus apqd Patrem , Je- 
fuiQ Çbriftum ^ jpfl^m ;; 
& ipfe eft prppitiàrîo^ 
pro peccatis. Aiio)jila< /» 
Joan, u 

Ant. Ne confundas^ 
pos, (ti facnobiicum 
juxta manfuerudineç* 
tuam , & da gloriam no- 
mini tuo , Domine, Al- 
léluia. Pan,^. 



^S OfYICE de la RiPARAtiCK, 

£c qui timécis eum * Et qoi le craigad » fe- 



pufilli & magni ^ 

Alléluia : quoaiara re- 
gaâvic ^ Dominus Dcot 
omnipotens. 

Gaudeâmus & czalté- 
mus 3 * iicmus gloriam 
ci. 

Quia yenéruQt nûptîx 
agni ^ & uxor cjus prae- 
parâyic fe. 

Et dacom eft illi , ^ 
ut coopériat fe byffino 
fplendentt & cândido. 

Scribe : * Bcàti , qui 
ad cœnam nvptiârmn 
Tocati faut. 

Gloria Pacri« 

Ant. Vobifcum fum 
t^o y Ut falvos vos fa- 
ciam 9 & dabo vobts mi- 
fericordias, & mifcré- 
bor veftrx « alléluia. 
Jen 1. 

j4nt. Tune omnes fi- 
mul benedixérunt mi(e- 
licordem Dominum , & 
convaluérunt anîmis, al- 
léluia. //. Machab. ii. 
C A P I T u 

INcer veftibulum 5c al- 
tare plorâbimt Sacer- 
dôtes Miniftri Domini , 
fc dicenc : Pasce , Dô« 
mine, parce populo tuo s 
9l uc des nxreditatem 
iium la opprobrium, ui 



tits & grands , 

Louez Dieu : parce (|dc 
le Seigneur notre Diea k 
Tout - puiflant eft emxé 
dans (bo règne. 

Réjottiffons-noos ; £û- 
fons ^later notre joie \ k 
rendons-lui gloire. 

Parce que les noces de 
l'Agneau (ont venues , k 
que Ton Epoufcs'y eft prt* 
par^. 

Et il loi a été donné <b 
fe vêtir d'un fin lin » d'âne 
blancheur éclatante. 

Ecrivez : Heureux ceitt 
qui ont été appelles au fou- 
per des noces de rAgneai^ 

Gloire au Père. 

Ans. Je fois avec vom 
pour vous (àuver : Te ii* 
pandrai (iir vous mes nn- 
féricordcs,& j'aurai com- 
paffion de vous. AUelula. 

Ant. Alors tous enfem- 
ble bénirent le Seigneur 
plein de miféricoidc j & 
s'animèrent d'en gnuid 
courage. Alléluia. 
L X. JoîL 1. 

LEs Prêtres & Tes Mi- 
niftits du Seigneur, 
profternés entre le Veftibu- 
le & TAutcl fonderont en 
larmes , en difant : Par- 
donnez , Seigneur, pardon- 
utx à. votre ^cuçle ^ & ne 



. A L AU 

laîflêz pas tomber votre hé- 
dtagc dans l'opprobre , en 
Ticxpofant aux infuLces des 
aatàoos* Souffirirez - vous 
que les étrangers di(ênt de 
Qoas : Où ex leur Dieu. 

H Y M N 

OJefas , du haut du 
Ciel oà TOUS régnez , 
vous jettez vos regards fur 
des hommes infiniment é- 
loignésde vous s & par un 
{ÎH:ret merveilleux , vous 
irous uniflèz à eux par la 
préfence de la même chair 
qui a Eût autrefois le bon- 
heur de la Terre. 

Ceft de-ià que découlent 
des torrens de grâces. Quel 
cœurgUcéDourroit réfiflier 
à Tardenr d'un tel amour ? 
Quel eft le pécheur qui re- 
fureroit de fe purifier dans 
ce fang précieux ? 

: Orgueilleux humiliez- 
wovkSy pnifque Dieu lui-mê- 
me s'anéantit. Pourquoi 
votre ambition vous tait- 
elle fqrtir de votre néant 9 
undis que celui quieftim- 
mcnfe le rétrécit (bus vos 
yeux , dans un fi petit ef- 
pace ? Chercherez*vous à 
paroîtreavecécIat> lorfque 
l'Eternel fe cache fous ua 
voilc« 

JLooange fupiême (bit 
icndae au Père qui a créé 



DES. pf 

dominentur eis natiô- 
nes : quare dicunt in p6- 
pulis I Ubi eft Deus c&- 



rum. 



B. S. V. 

CH&isTE, qui régnas 
Olympo , 
Nos vides quàm dilE- 

tos ! 
Arte mira fis propin- 

quus» 
Tuque nobis jungeris , 
Quâ femel terras beafU 
Côrporis prsféntiâ. 

HiNc fluunt torrentis 

inftar 
Gratiârum fiûmina$ 
Quale pedus non 11- 

quefcat 
His amôris ignibus 1 
Inquinâtus quis recufec 
Hoc piâri (anguine. 
Pone faffais hic tu- 

mentes ; 
Numen hic fe déprimir, 
Quid vagâris y dum fub 

arâo 
Orbe fcfe côntrahit , 
Ambics poflhàc vidéri , 
Dum latct vélo Deus» 



I^aus fumma fie Pa-* 
xenti, 



100 Office dh l aR m p a ration, 



Qui creàvit onmia 
Filioque qui red^mit 
Morte nos Yolens fuâ : 
Par & illi cujas almo 
Rccreâmur liàlicu. 
Amen. 
>^. Adorâte Domihum 
ia moiire fando eius. 
i^. Quoniam Sàndlus 
D6n(kinus Deus ti'oiler. 

A tienediâus. 



toutes chofts: même looaih 
ge auFiis qui nous a rache-' 
tés par fa mort , mène 
louange an S. Efprit od 
nous anime par Ton foome 
divin^ Aio(î (bit iL 

if, Adorex le Seigneur for 
fa montagne fainte. y^ 
Parce que le Seiigneuf no- 
tre Dieu cft Saint. 



Anu Le fang de Jefos- 
Chrift, qui.parte S.£rpric 
s'eft offert lui-même à Dica 
comme une viâime fans 
taciie , purifiera notre con- 
fcience^e nos péchés. Al- 
leiuii. 



Anu Sanguis Chrifti ^ 
<]ui per Spiricum San- 
âum femecipfum 6bcu- 
lit immacolàcum Deo , 
emundâbit confcicn- 
tiiam- noftram ab opéri- 
bus môrtuis. Alléluia. 
Hcbr, 9. - 

L'Oraifon comme ëuk p^tmitrts Vêpns, 

Mémoire du Dimanche, 
Ant. Ego fum ôfliura: 
Vcni ut vicam hàbeant , 
& abundàntiiis hâbeant. 
Ego fum Paftor bonus. 
Alléluia. Joan, 10. 

ir. Populus Dômini 
oves pâfcuxcju». i^. In- 
troite portas cjus incon- 
fellione Pf 99* 



Aàt, je fuis la ]^rfe ; Te 
fuis venu , afin que les bre- 
bis ayent la Yie,& qu elles 
l-âyeht abondâmmieiit. Je 
fuis le bon Pafhfnr. Allel. 
IJ^.O^OMs êtes le peaple du 
Seigneur,tq[uïit'ft6urHt eom- 
me fes brebis. 1^. Entrez 
par la porte de (t>n Taber- 
nacle en rhonorant par 
vos louanges. 
VO raifort comme aux premières Fq>res y Deus > qui 
errâncibus , &c %6, 

Aux Heures , Us Pfeaumes dei Dimanche ^ fous 
les Antiennes de Laudes , en omettant la quatrième* 

A la fin des Hymnes des petisu Heurts jondU la 
J?0XQiogie fuivûnte. 



A P R I M C. 



tôt 



;c aaPcrc qui nous 
1 néant par fapuK^ 
ouange au Fils qui 
irric de fa propre 
e : Louange au S. 
li nous fortifie par 
ifaintedefachari-- 
foit-il. 



Laus fumma, qui ccéae 

Patri , 
Qai'uutrit aqua F4lh>"^ 
Qui rôborat , fit • non 

minor 
Laus utriufque nézuK • 

Amen, 



A P R 1 M E. 

f. Vous qui vous y. hr. ir. Qui dedîfti 
: vous-nxéme pour Tcdempciônem teipfttni 
pilon de tous. pro omnibus. /. Ttm. t; 

CANON. 



)ncîlc de Trcnic. 
ieffion ij. 
:Iqu*un a la téraé- 
d'avancer qu'on ne 
ac rendre à Jefns- 
le Fils unique de 
ns le Sacrement de 
Idie , le culte de 
ême extérieur . . . 
:ux qui Vy adorent 
ilâtrcs. Qu'il foit 
le. 



Ex Concilîo Tridentîno. 
SeJJîonc I). 

SI quis dixerit in 
fanéhx Euchariftiae 
Sàcramcncb Cbriduni 
unigénitdm beiFilium, 
non efle cultu lâcriae 
étiam extcrno adoran* 
dum , 6c ejus adôratoret 
efTe Idolôlatras. Ana-« 
théma fit. 



A T I E 

Cap;tule. 

vcrtiflcz vous , ^ 
;s pénitence de tou- 
iniquités. Ecartez 
toutes les prévari- 
► ddnt vous vous 
lus coupables, de 



R C E. 

£{€ch. i8. 

COnvertimiiii , $c 
agite pœnitémiam 
,ab omnibus iniquitâti- 
bus vedris. Projicite à 
vobis omnes prasvari* 
catiôaes vcftras in qui* 



10& Office db la Réparât ion, 

bus pnevaricati cftis » Se faites-vous na cœur 8c m 

cfpffknoaveaay^k Scî- 

goeurDicu. 



fâcice vobis cornovum 
6c rpiriruin novum , ait 
DomÎBOs Dcus. 

1^. hr. Finem accipiac 
pcccatum. * Alléluia » 
allclùia. Fincm. ^. Et 
a^ducacur juftitia (èm- 
fiterna.^ Alieluia y al- 
léluia. Gloiia. Fioem. 

1^. Verfiis eft in lu^m 
chorus oofler. i^ Wx 
nobis , quia pcccavimus* 
Dan. 9, Thrtn, 5. 

Oraijon comme à Is i 

A L A P & O 

9£. Exue te , Jcrufa- 
lein,ftolà luûûs,& * 
Indue te décore & Jion6- 
le ejus » <\ax à Deo tibi 
cft fempiternx glorix. 
Alléluia , Allelffia. i^. 
Probec feiprum hotno , 
Se fie de pane iilo edat , 
&de calire bibac. ^ In- 
clue ce. Gtôria. * Indue 
ce. Baruch, j./. Corint, 
II* 



ir» Dominum benedî- 
cébant, 1^. Quia magnl- 
iicabac iocum Atum* 
IL Mae A. 5. 

O » i 



Domine Jefu Chri- 
fte , oui es ci bus 
fdodiuai', tac nosciéC- 



i)c. Ir. Qœ le péché cnw 
▼e fa fin* Alléluia, Aile- 
lula. Que le péché, f. £r 
que la juftice étcnclk 
vienne fur la teric * Allé- 
luia, Alléluia. Gloire. Qbc 
le péché. 

f. Nos concerts foot 
changés eo lamencacioiis* 
i^« Malheur à nous, oaro^ 
que nous avons pécLé* 

c £ s s I o M. 

1^. Quittez, ô Jemfilcm, 
lesvétemensde votre denii 
&de votre affliaioo^ac^Pa- 
rez-vous de Téclac & de b 
Majefté de cette gloire étec* 
nelle qui vous vient de 
Dieu. Alléluia « Alléluia. 
ir. Que riiommc s'éprouve 
lui-ménie , pour voirai a 
les diQK>£tions rcquiics, & 
qu'il raanze ainfi 4e ce paia 
Si boive Se ce calice. * Par 
rez-v0us. Gloire. * Paiez» 
vous. 

ir. Ils benifToient le Sei- 
gneur p 1^ De ce qu'il rc^ 
levoit la gloire de ion lies 
faine 
I s o N. 

QEigneur Jefus oui êtes II 
<3nourriture des rortsj £û* 
ccs-nous croître en éclai* 



A lA M 

•S efprlcs des lumières 
bi, & échaulFant nos 
des vives atdcurs de 
imonr ^ afin que nous 
ODS de manger votre 
adoràbIe,{c que nous 
ngraindons de votre 



té s vous qui vivez 



E s s 7. r«f 

cere : corda noftra fidet 
lumine colluftra , & a- 
morls tui dulcédlne per* 
funde : ut de tuoCorpo- 
re vefci« Zc de tua poCsi» 
mus Divinitâte faginâri ; 
Qui vivis & r^uas ^ 
Deus , in fécula feca* 
lôram. i^, Ameiu 



A L A M E S S E. 



I N T R O ï T« 



•frez au Seigneur la 
gloire -qui cfl due à 
lom y apportez des 
s , & prefcntcx vous 
t lui : adorez le Sei- 
dans un faintre(peâ« 
:s cieax Te réjouiuent 5 
i terre treilaîlle de 
& qu'on publie dans 
irions : Le Seigneur 
trc dans fon royau- 
lleluia , AlieluU. Pf. 
. le Seigneur , parce 
eft bon ; Bc que fa 
corde s'étend dans 
es (îécles. Gioire au 
f- Offrez, 

Colle 
Egariez favorablc- 
nent, Dieu tout-puif- 
ceuz oui gémiflent, 
font dans la doirleur ^ 
tes les abomînaûons 
fe commettent dans 
n^aifoO) (c ^daignez 



DAte Domlao gI6« 
riam , levâte facri^ 
fîcium , & venite in 
conCpedu ejus : & ado* 
rate Dominum in déco- 
re êbckdo, Ueteorur c<s« 
ti 4 & ezultet terra ; 9c 
dicanc In Natiônibos : 
Dominus rognavlt. Allé- 
luia y Alléluia. Pfalm. 
Confîtémini Domino ^ 
quotiiam bonus $ qu6- 
niam in féculum miferi- 
côrdiaejus. /. i'araLi6. 
Pf. 117. Gloria Patri. 
^ Date Damino gl4« 
riam. 

c T E. 

GEmontes ac<lo]en- 
*es fuper cun^is 
•abominatiônibus qu^ 
£unt in domo tua , pro- 
f itlns réfpicc, mtféricors 
Deus i & pro conta mé« 
liis s quibus in fàcra* 



104 OfFICE BE LA RÉPâRATJOH» 

meiKo fui amoris impé. recevoir notre Seignçar Je 



ci eu r Dominas Jefus >lp- 
fum fac pro nobis eâe 
lipud ce propicîaciônem 5 
Qui cecum vivic I5ç ré- 
gnât , Sec, ^ ^ 

j4ux Mtjfes hajjts on fait iiéfipoire du'Dîmanck 
fous un^ feule çonclufion. 

Oraison. 

D£as, qui errân(ibus^ /^ Olea > qui faites brilr 
ut ia viaxn poffint Vj/lcr 



fus-Chrift votre FÎ/s, ridi- 
me de propiciaciôn pour les 
outrages qu'il reçoicdaa; 
le Sacremenc de (on amour; 
lui qui vie 6c regoe»&c. 



redire juditis , vericâtis 
eux lumen oftendis : da 
cundis y qui chriftiàna 
profefSone cenfentur , 
& illa reCpuere qux huic 
snimica (une N6mini^ & 
caqua: funcapca feâari 5 
Fer Oômiiium noftrum 
Jefum Chriftum Fi- 
lium. 



Léâio Epiftolx beâti 

Pauli Apôftoli ad 

Hebrseos. Cap, lo. 

FRatres ; accedâmus 
eu m vero corde in 
plenitùdine fidei, ^fperfî 
corda à confciéntia ma- 
la , 8c abldci corpus a* 

Îiuâ manda » teneamus 
pei nodrae confelfionem 
indeclinâbilem ( fidélis 
e(l enim qui repromifîc ) 
& coofiderémusinvicem 



la lumière de vo'je 
vérité fur ceux qui font 
dans l'égarenienc,ann qa'ils 
puilTcnc rentrer dans h 
voie de la ju(iice : acco^ 
dez à.cous ceux qui fe ibnc 
gloire dé percer le nom de 
Chrétieç , la grâce' de le- 
jetter touc ce qui eft coo« 
traire à cec aagufleNoiDi 
& de fuivre cottftammcn^ 
ce qui convient à fa faincecé i par N. S. J. C 

E P I T R E. 

Leçon cirée de TEpitre de 
r Apôtre Saine Paul aux 

Hébreux. 
Ty l'Es Freres,approchons- 
IVlnous avec un cœur 
vraiment, fincere.dc a?cc 
une pleine foi » ayant les 
cœurs purifiés des fouilla- 
res de ia mauvaîiè cour 
fcience , par une afperfioa 
intérieure ^ £^ \ç% corps la- 
vés dans l'eau pure du Bap* 
céme , demeuranc fermes 
& inébranlables dans la 



in provocaciônem cha* 

ricâtis, 6c bonorum ope- profeffîon que nous avons 

rum:non4^rerentcsco)- f^ite d'efpérçr ceaàin«i|9 



A L A M ^ S,S^^, . 10 f 

promis, puifquc celui ledliôpem ooUram , fîcuc 
confuctudinis cft 



nous t*a promis efl: 
îdèle dans Tes pro- 
^,& confidérons-nous 
as les autres , afin de 
cntr*ezciter à la cha- 
c aux bonnes œuvres : 
ous retirant point des 
iblées des fidèles, corn - 
[uej(<)ues-uns ont ac- 
imé de faire ; mais 
ezhorcanc les uns les 
s ; d auunt plus que 
voyez que Icjour s'ap- 
Car fî nous pé- 



qtu- 

bufdam , fed confolan- 
tes , & tanto magis 
quanco vîdéritis appro- 
pinquanrem diem. Vo« 
luntàriè enim peccanti- 
bus npbis poft acceptant 
notitiam verltàtis , jam 
non relinquitur pro pec« 
catis .Kôflia : Terribilis 
autem qua?dam expeâa-* 
tio iudicii,&ignis a^mu- 
lacio , qux confumptura 
cft advcrftrios. Irritam 



le. car u nous 

» volontairement , a- quisfâciens legcmMoy- 
ivoir reçu la connoif- fi , fipe iilla mifer^tM- 
dc la vcritc, il n'y a ne duôbus vcl tribus té- 
ftibus môriiur : Quanto 
magis putàtis détériora 
mcréri fupplicia, qui Fi- 
lium E>ei conculcâvctit, 
'& fâDguincin teltamenri 
pollutum duxerit , in 
quo fanâificâtus cft , & 
fpiritui gràtias contumé- 
liamféceritî Scimus c- 
ni m qui dixit : Mihi 
vindida , & ego retri- 
buam. £t îterum : Quia 
judîcâbit Dominus pô-- 
pulum fuum. Horrcn- 
dum cft încrdcrc in ma- 
nus Deivivcntis. 



déformais d'hoftic 
les péchés : mais il ne 
qu'une attente ef- 
ble du jugcmenc , & 
ur du. feu qui doit dé- 
Ics ennemis de Dieu, 
qui a viole la Loi de 
: eft condamné à mort 
QÛfcricordc , fur la 
itioii de deux ou trois 
ns : Combien donc 
&-VOUS que celui-là 
ugé digne d'un plus 

fupplice qui aura 
aux pieds le Bils de 



; qui aura tenu pour 
ïolc vile ^ profane 

g de TAlliance pour lequel il avoit été fandlifié, 

aura, fait outrage à rÊfprit de la grâce î car 

çavons qui eft celui qui a dit : La vengeance 

réfiurvce^y J&l je iafçaurai bien faire , dit Le 

F il 



J06 OfFTCEDC la Rip ARATLOir, 

Seigneur : de ailleors : Le $|deneor jagera Ion peaplc 
Ccu une chofe terrible que de tombe rentre les maiv 
du Dieu vivant. 

G R A D U E L. 

Alléluia , Allelùia. Alléluia , Allfliûa. 

T^. Exurgat Deus, & Kt. Que Dieu (c 1^,& 
difllpencur inimici ejus , que (es ennemis foient Su 



Bc fugiant qui odérunt 
eum à fâcie ejùs. Pf^éj, 

Alléluia, AHel&ia. 

ir, Epulémur in âzy- 
xnis finceritacis & veri- 
«t^tis. 

Alléluia. /. Cor, y. 

PR 

P Lange , Sioa ^ muta 
vocem» 
Da lamentum , & atro- 

cem 
Picfororem bôminum. 

MuLTUM amans, miA- 
tum plora : 

£rit Deo laus décora ^ 

yivus horror criminis. 

Non eft Deo jam li- 
tares 
Non e(l cœnam mandu- 
câre , ^ 

Qux dat vitâ viverc. 
Cxdi rurfum deïUna- 
tur, 

Hurfum probris deft^- 



upés': Que ceux cpl kkaïT- 
fent , foyent loiadeJoL 

Alléluia , Allelmo. 

f. Célébrons cette Fttt 
avec les pains (ànskrai* 
delà fincérité&deI|Té- 
rite. 

Allduia. 

OSE. 

G Emis, trifte Son: quê- 
tes les chants îoyoB : 
L'bomme doit ezdter ks 

larmes de tes yeux. 
Par ceœ forenr qui l'i- 
nime. 
Aimant beançoDp no 
Dieu y tu dott beaucoup 
pleurer : 
0*eft ainti que ta peaz£* 

gnement l'honorer 
Par une vive horreur Ja 

crime. 
Est-ce donc maintenaoct 
Dieu qu'on vient offiir? 
Eft - ce au facré banquet 
qu'on viept pour sfea 
nourrir. 
Trouver la véritable vie ? 
Non : Ton vient de non- 
veau fur la Croix $ttt 
cher 
Ce Dieu qui (c fit homme t 



A i À M 

3c oous chercher 5 

:able d'ignominie. 

juc c'cft annoncer 

iùipiété , 

le c eft de fa Croix 

indignité 

seller le facrifice. 

u par un Apôtre , 

donné de tous , 

loi, Prêtre, Soldat, 

le? peuple en cour- 

y 

dent encore qu'il 
Te. 

u'un Dieu fit pour 
■' par un excès d'a- 
r, 

ne au lieu du falut > 
Touve chaque jour 
sn jugemenc pour 
agc. 

voit d'un Dieu faint 
lier la fainteté , 
iément fa voix qui 
que vérité , 
té n'y reçoit qu'ou- 
es. 

^me agneau de Dieu 
*egne dans les Cieux, 
:re de l'autel les dons 
écieux , 
vec quelle difFéren- 

JVERT dans lesCicux, 
é fur nos autels ;. 
des bienheureux , 
redit des mortels , 
t foufFre qu'irrévé- 
e. 



BS-S-Ei 1»/' 

^ nâtur. 
Qui nos venit quserere. 

QuAM nefandè nun^^ 
tiatuf » 
Quàm indigne renovâtur 

Crucis impfopérium. 
Traûït , négac , fugîif 
difciputus > 
Dux , Rcx , Miles , Sa^ 
cerdos , populus 

Urgent Dcicidium; 

A M OK Del quod ex^ 
preffit. 

Ad falutem quod coh- 

ccffit 
Tranficin judiciuni. 

Sanctus hic pollûi-: • 
tur , 
Yero contradicitur , 

Fert bonus opprôbrium. 

Agnus idem cœli 
thronum , 
Et altâris facrat donum^ 

Quàm diverfo prétio! 

C<BLO lux eft,noxin 
ara : 
Laus incœlis, hic amara 

Inftac conttadiétio, 

F iij 
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C c L o plaadaoc qui 
gaudentes > 
Hic acerbe condolemcs 
Aftanc pacis n&ntii. 

O vos criftes uitilace , 

Iram in vos formklace 

Yeniencem itnpii. 
Agnis agnus , hxdus 
hxdls , 

Tura mundis , tctra fœ.lis 

Dat rcfcrrc pracmia- 
A R A Chrifti fe ma- 
dantis 
fît tribunal judîcantis : 

FC! :ur jam fcntcntia. 
• Sermo durus vobis 
fcHiat 
Que m fincéra fîdcs tonatl 

Exiit fcrmo dûrîor. 

A D haac cœnam non 
intrârc , 
In asternum non gallarc 

Damnât rcx fevérior. 

Spectat intro difcum- 
bcntes , 
Ycftcs intcr totfalgcnics 

Ecquis nudus cérnitux ? 



X'KifPAK'ATlOKf 

Ici les Efpiiis ÛÛMS, Mi- 

nifttesdelapiiz. 
Sans ccflêr d^èttchénreax^ 

reflenrenc les eflcts 
De la'dodlear lapkisanici& 
O vous profanateurs de cet 

Agneau fi doux , 
Craignez de toir bientôt 

venir fondre fur vous 

Les traits de fa |afte colère* 

Il eft bon pour les bons 'y 

mais funefte aux fflé* 

chans; 
A coas , fclon leor-oaur , il 

donne en même rems 
Une diverfe rÀrompeniè. 
Cet autel oii pour iMUS 

Jefus vcjt s*immoler , 
Devient un trtbmuA f«D 
. psét à nous juger 
Il porte déjà la SttSûààté. 
A vois (ehsT Teboi^^ \&h 

dcpàroltréffir. 
Lé dlicours de la fol paroft* 

il trop dur } 
Ah i ciaignet - ^ un plo^ 

terrible. | 

Qu icoUq,vè a refufé d'en* 

trer à ce (bupet , 
Jamais il n*y pourra veoii 

participer : 
Ccft TArrét d'un Juge in- 
flexible. 
San s être revêtu d'un habit 

précieux , 
Un feul des conviés ofc- 

roit-il à fes yeux 
S'approcher de la faintc 

Table? 



t borrible chaîne, O ^upj p0Q4u$ cace« 

;ire afFreufe nuit, nârûm , 

romibéfôur tour p <}.uî^ hyuor tçDçbfari}, 

Vréctùît 

tourment épou- Queis ligâcus irzdhut l 

ci 

lâches Chrétiens Quot infirmi (bpiony 

•foibleflccudcjrt, tur! 

and nombre eQ; Mords (pmno quot pro*« 

i fommeil de là muattur \ 



i approche qaoi- Rei çamis Dominl» 

Heu! quô casci vot 
abitisr ' 
Vitam prac dskt tera vitic 



veugle faut-il que 
)us retiriez J 
vous quand Jefus 
que vous viviez? 
éritable vigne. 
ao\is , Seigneur , 
ypus à ,qul AOtts 

la vie ou npuf In.quem jqyat nos (itire ? 
isà vivre.: 

^ te , Jefu j quem audire. 



Quare moriémini ? 
At nos ad quem juvat 



ire ? 



êtes la voie où 
vons mâcher , 
! qu'il faut fuiyrQ. 
3c d*y r^fifter^^os 
raiment çôni;ribs 

^iaimenant de 
rrévércnces , 
it au rerpéd qui 

rend fournis 
e pénitence. 
îE avec lequel on 
)us infulccr , 



Yia^ vita, véritas > 
Non jam ftamus irri- 
dentes : 
'Cor fuperbum conteren- 

, tes , 
Laudi plandum commit 

ccntes 
Mentes damus subditas. 
Et nos fuper cecidé- 
rant, 



douleur ayant Quae ce probra tecigé* 
runt j 
In prophànos cxarférunt 



•tre ame , 
Dfaùateurs elle 
ter 



F W 



iro Otyici bs iaRjpâratiôk 
Corda te tim^nciam. Le zèle ardent qti 

enflamme. 

On répète trois fois U Strophe fitivantc y le 
tourné vers t Autel. 

Agne mitls expiacum 



Mundl collls qui pecca- 

tums 
Que te flemus conculcâ- 

tum , 

ToUe nefas implum. 

Os occlûde blafphe- 
manti , 
Sana mentem uauféanci « 

Ne des (knâum ufur- 

pami » 
Ne te credas non amaati: 

Vac te cunâi pâveaat. 

S c E L u s adhuc dum 

vidémus , 
ïletus prascer quid nos 

demas : 
Sn nos tibi devovémus s 

Jletus , îpfc , quos fpon- 

démus 
Pa qui tibi plàceant. 
Amen. 

E Y A 

Seauéntia Sanai Evan- 

gelii fecundiim Mat- 

thaeum. Cap, ii. 

INillotémporc:Ref- 
pondcns Jefas , dixit 



ADORABLE Jefus,; 

plein de douceur 
Vous qui de nos p 

vcTos rendez la vi 
Vous voyant prol 

nous répandoni 
. pleurs: 
Ah ; pardonnez un i 

crime. 
Guérissez des Cl: 
. les injuftes dégoi 
Confondez celui qi 

phéme : 
ChadOîZ celui qui 

pour(e (àlfîr.de y 
Et pour vous recev< 

»ut que l'on vou 
Faites qu*on vous 

de même. 
^De tant d'impiétés 

rhorrible excès , 
Nous pleurons poi 

fatisfaire : 
Nous nous of&ons 

donnez nous ces 
Qui , fcrvants à 

votre jufte colci 
Faflcnt que nous p 

vous plaire. An 

N G I L E. 

Suite du Saint Ev 

félon Saint Mati 

Chap. 11. 

EN ce tcms - là 
parlant encore 



A LA M 

rabotes aur Princes des 
Prêtres & aux Pharifiens : 
leur dit : Le Royaume des 
Cîeux eft femblable à un 
Roi qai voulant faire les 
noces de fon fils , envoya 
fcs Serviteurs pour appel- 
kr aux noces ceux qui y. é- 
tbient conviés j mats ils rc- 
fii(êrent d*y vènir.ïi envoya 
encore d'autres fcrviteûrs 
avec ordre de dire de fa 
part aux conviés : j'ai pré- 
paré mon dîner , j'ai fait 
tuer mes bœufs & tout ce 
que j'ayois fait engÊaiffcr; 
tout eft prêt', venez vous- 
eh aut nodes : mais eux ne 
s'en mettant p)as ea peine » 
s*en allèrent : l'un à (a mai- 
(on des champs , & l'autre 
à^ fon traiSc : & les autres 
fé faîfîrent desf ferviteurs 
& les tucrene,, après leur 
avoir fait plufîeiirs outra- 
ges. Le Roi l'ayant ap- 
pris ,.en fut ému de colère , 
& ayant envoyé fcs ar- 
mées , il extermina' ces 
meurtriers, & brûla leur 
Ville. Alors il dit à fes 
ftrviteurs : Le feftin des 
noces eft tout prêt , mais 
ceux qui y étoknt appelles 
n'en étoient pas' dignes. 
Allez vous -eh donc dans 
les carrefours , & appeliez 
aux noces tous ceux que 
îl^tt^ tfouverez^ Ses fervi-/ 



ESSE. I X I 

iccruiTi îh parâbolîs Prin- 
cîpibus facerdoiû & Pha- 
riféeis , dicens : simile eft 
regnura cœloru hominî 
Régi , qui fccic nuptias 
filio flio. Et mifît fervos 
fuos vocâre invicâcos ad 
nuptiàs ^ & noiébant ve« 
nire. Icerum mifît âliôs 
(èrvos,dicens : Oicite in« 
vitâtis : Ecce prândium 
méum pârâvi , tauri mei 
Se altilia occifa funt , 6c 
ômnia parâta , venite 
ad nuptias. Illi autem- 
ncglexérunc, & abiérut : 
âlius in villani fuam »• 
âtius veto ad negotiatiô- 
ncm fuâm : réliqui verà'" 
tênuérunt fervos ejus* , 
& contuméliis affeâôs 
occidérunt. Rex aucem , 
ciim audiffet , îrâtus eft $> 
& mîflîs exercitibusfuis, 
pérdidit homicidàs illos» 
& civitâtemillôrum fu'c- 
ccndit. Tune ait fervis 
fuis : Nuptiac quidcm pa- 
râtx funt , fed qui invi» 
tâti erant, non faérunc 
diffni. Ité ergo ^ad éxitUs 
viarum , & quofcumqtie 
invénéritis , vocàte ad 
nuptias. Et egrefli fctvi 
ejus in vias, congrcgavé* 
runt omnes qiios învc* 
nérunr , maibs &bono^ : 
& implécx funt nuptias 
difcumbéntînm. lntrâvie> 



11% OFfICl BE LA kÉPARATlOMj^ 

aucem Rez ut vidéret teurs s^cn allant alors 
difcumbences , Se vidit 
ibi hôminemnon vefli- 
tum vefte nuptiàli , & 
ait illi : Âtnice , quo- 
modo hue intralti non 
habehs veilêm uuptiâ- 
1cm ? At ille ôbmutuit. 
Tune dizit llex mini- 
.ftrîs : Lïgâciimânibus Se 
pédibùs éjus y mitcite 
ctim în téncbras cxtcrio* 
res : ibi crit flecus & 
ftrldor déntium. Mulci 
enim funt vocâti , pauci 
* vcro clcâ:!. 



• 1 

dors par 1 



les mes y aïTemblerent toas 
ceux qu'ils trouvereot ^ 
bons & mauvais , & la 
falle des noces fut rem- 
plie de perfonnes qui s'af- 
Stent à table. Le Roi en- 
tra enTuite pour voircear 
qui ètôieht à table , & 
ayant apperçu un homme 
qui n'avoit point de robe 
nuptiale , il lui dit : Moq 
ami , comment êtes - vous 
entré en ce lieu , (ans avoir 
la Tobe nuptiale ? Et cet 
homme demeura moer. 
Mots leRoiditàfèsjgeos: 

liez -lui les mains & les pieds , Se jectez-le ikhois 

dans lés ténèbres extérieures. Ctft -là qall y aura 

ies pleurs Se des grinccmens de dents : car il y en a 

. beaucoup d*appellés , mais peu d'élus. 
Credo. Je crois. 

O F P E j^ T o I R 1. 
Dôminuis faciâvit ânî- ' Le Seigneur a rafla (îé 
' tnam inanem ; & ânimam l'ame qui écoit vuide , Se. 

efuricntem faciaTit bo- 

Àis s facrificent facrifi- 

cium lauiiis , Se annûn- 

tient opéra Domini in 

cxultatione. Âllcluia» 

Pf. io6. 

S E c ] 

DEus ;qul Unigénî- 
tum in cruce pro 
tranCgrefloribus oran- 
tem exaudifli : quxfu- 
mus , ut nos qui in alcari 
tuo ipfufn oficrimus , 
pro comaminatoribus* 



a rempli de biens l'ame qui 
foufFroit la faim. QuilJ 
lui offrent un (acrlfice de 
louanges ; & qu'ils pu- 
blient fes œuvres avec a^ 
légreiTe Alléluia; 

: E T T E. 

SEigncur , qui avcï 
exaucé votre Fils uni- 
que , priant fur la Croix 
pour les tranfgretfeurs de 
votre Loi : daignez écou- 
ter les huoibles prières que 
nous voas^ adreflbns £Oor 



I s s É, n 3' 

rhenfaèillîijs orantcs ck- 
mcnter exaudire ^dijgné- 
ris; Pcr cumdcra Dôœi- 
nuni, &c. 



A I A M 

rofanateurs- de vôtre 

z Tables en vous of- 

far Votre autel Jefos- 

[ï lui - même votre 

notre Seigneur j Qui 
Dieu , &c. 

Aux Méfes baffes , Mémoire du Dimanche. 

Aifeotz' , ô bon Paf- ^'^ Rcgcm tuum, Paftor 
•veiller fur vp- v*Jbonc , placâtus îh- 
tende , & oves quas pre- 
tiofi sânguinis tui effu- 
fione redemifti , diabô- 
licâ non finas incurfiô^e 
lacerâri 5 Qui vivis & 
régnas , &c. 



'^5 V, . ; 

ronpeàu ,-fic ne fotff- 
pas qiie le démon tk- 
ceîiii ' que' vous àvex 
:té par votre précieux 
: Vousqui étant Dieu, 
t& régnez, &c. 
'éfut dt la Réparaiioh ^ après l'Ordittaire de^la^ 



C O MMÙ 

K&it^XL qui la été égpt- 
digne 



(l diêne de recevoir 
ance , divinité , fa- 
, force , honneur, 
e & bàiédiéBon. Ai- 



Domine Jcfu Cbrîfte; 
qui zelo domus £)CÎ^ 



NIOK. 

Dignus ef{ 9gnus gui 
occifus eft , accipere vir- 
tûtém & divinitatem , â& 
fapiéntlam , & fortitudi* 
nem, & honôrem^&glo'- 
riam, & benediâiônàn^ 
AllclmsL. jépoe» s . '' 

ÏOSrcOMMUNIOH." 

jgncur Jefus-Chrift , 

[ui dévoré du zèle de ^ 

aifon de Dieu ^ avez fuccenfus , vendêhtes & 
ementes de Templo eje- 
cl(H3 da çomedéntibuS' 
pàncm tùum , 'côdem^ 
zelo animâti ,\6c prqdter 
reos ' Côrporis lui , laoc 
tabéfctre gernfcritéfr , aut 
ad prohiScndàm'fohcS' 

t s'armer de courage , ' ignélccre 3 Qoi Vivis>&«* 

en empêcher la pro- 

imi yVous <uii écanc DiêavM* 

»v> 



é du Temple ceux qui 
idoient & achetoient : 
rdez le même' ïèle à 
qui mangent votre 
y ou de fécher de dou^- 
à la vue des profa- 
ms de votre Cofps, 



rX4 OïflCB DS LA HlPARATlOtl, 

Aux Mijfesbaffif , Mémoire du Dimanchi. 



DEus pacis , qui edu- 
xifti de mortuis Pa* 
fiôrem magnum ôvium 
!n sanguin tcftameuû 
«terni Dominum noibû 
Jefum Chridum : apta 
nos in omni bono » ut 
tuam faciâmus volunti- 
tem 9 fâciens in nobis 

Îuodplacéajc coramce^ 
er eumdem , &c. 



Dieu de paix ^ qui avez 
reflufcicé d'encre Icf 
morts notre Seigneur Je- 
fus-Chrift., devenu parle 
fang du teftaipent éceroeî, 
le grand Pafteur des bre- 
bis : rendez-nous pfoprcs 
à tout bien , faiGmt yous- 
mâme.en nous cc.qaicft 
agréable à vos. yeux», «fia 
que nous accomoliffiom 
votre volontés Par iem£me» 

Second Evangile qui nefe du qu'aux Meffes haffu. 
Sequéntia San^ Evan- Suite du (âint £va^^ 



géiii fecundùm Joan« 
nem. Cap, lo. 

IN illo témppre 5 diiit 
Jefus Pbari&is : Ego 
fan Paftor bonus : bo- 
nus paftor ânimam fuâ 
dat pro ovibas fuis.Mer- 
ccnarius autem, & qui 
non eft paftor » cujus 
non funt oves prôprias , 
videt lupum venieotem , 
& dimictic oveSy.â( fugit: 
& lupus rapic, &.di(per- 
git oves. Mçrcenarius 
antem fuglt » quia mer- 
cenàrius eft, 5ç non pér-* 
tinetad eum de ôvibus. 
EgQ fum Paftor bonus , 
ic cpgnofco meas » . & 
cognqfcunc me mtx, 
Sicuc novic me Pacer , & 
ego agnofco Pagrem ^ Çc 
ânimam «leam pono pro 






félon (aint Jean, 

EN ce tems-là« Tefiis 
dit aoxPharifiens:Je 
fuis le bon Pafteur : le boa 
pafteur donne fa vie pour 
t'es brebis ^ mais le mer* 
cenaire , & celui qui n'eft 
pas pafteur , à qui tes bre- 
bis n'appartiennent point,, 
ne voit point plutôt veoir 
le loup, qu'il abandonne 
les brebis Ôc s'enfuijt»^ & le 
loup les ravit >& difperfe 
le troupeau. Or le .merce- 
naire s enfuit y .parce <m*il 
eft mercenaire , & qu'il ne 
fe met point est peine des 
brebis. Je fuis le bon Paf- 
teur : je connois mes bre* 
bis y & mes brebis me con- 
noiffent , comme mon Pcre 
me connoir ) & que je cou-*, 



A S" 1 X 

oois mon Père : & je donne 
ma yic pour mes, brebis. 
l'ai encore d*auues brebis 
qui ne font pas de cette 
bergerie*: il faoc aafli que 
je KS amené ; elles écou- 
teroac ma voii ; & il n'y 
aoraqu'un troupeau & on 
Iiaftenr. 



ôvibus meis. Et ilias'» 
oves hâbeo > quae non^ 
funr ex hoc ovili : 6c illas^ 
oportet me adducere>&c 
vocem meam âudient » 
éc fiet unum ovik 6c^ 
ttnuspaftor.' 



ji S E X TE. 

Capital s. I/aL jo. 



LE Seigneur parfa nA* 
féricorde aura pitié de 
TOUS : il fera que celui qui. 
eft deftlné pour vous in- 
ftruirc^oe difparoltra plus 
devant vous : & vos yeux 
verront le maitre. qui doit, 
vous enlèigner. 

^l; hr. Ssigpeur , faitcs'- 
nous femir les effets de 
votre miféricorde : * Allc- 
Inia , alléluia. Seigneur. ^. 
Et accordez ^ nous votre 
afliftancc falutaire : * Al- 
léluia ^ alleiuia. Gloire. 
Seigneur. 

y. Faites jKiroître d'une 
manière éclatante votre rai- 
férlcorde. y. Vous qui fau- 
vez ceux qui ont mis en 
TOUS leur efpérance. 



MlferansmiferébltKT 
tui D6mîntts,& 
non (aciet avolâreàte 
ultra dodôrem tuum : Se 
erunt ôculi tui videntes^ 
prasceptôceny tuum. 



iç^ hr, Oflènde nobis , 
Domine, mifèricofdiàtD^ 
tuam. * Alléluia , aile- 
luia. Oftende. f. Et fa-« 
lùtâre tuum da nobis. ^*^ 
Alléluia , alléluia. Glo^ 
ria. Oftende; 

i^, MirificamKêrïcor-^-' 
dias tuas. ^^Qui falvos^ 
facis Tperanics in te. R/l,* 



KMfon comme i ta-Méffe^^ 



fié OtttCf. ÛE tA RÉ^ARATIOH, 

A N O N E. 

Capitule. // Mach. |. 



LE temple qui aaMrK 
Taoc étoic veiâpli ifi 



TCmpium quod pau- 
lè apte dmore crac 
pl^um; apDarcnee om- cratoce fie an fia^edr. Je 
BîpoccDte Domino , gâu- ..fine eoCoite d'alé^icffe & 
dio & Ixtiûa implécum de cris de joie , lor(iqaVm 



cft, 

9.(r.VoTéce,&réd^ 
dite Domino Deo ve- 
ftro. * Alléluia, allé- 
luia. Voréce. ir» Omnes 
ai in clreuira ejns aâcr 



i 



y vie encrer le Seigocv 
tout puiflant. 

i^ft.^* Faites des vans 
au Seigneur votre Dieo, 
de vous en acquitte!:* 
Alléluia' » alléluia. Faûcf; 
^. Vottf fXMis qui envi- 
j muneta* * Alléluia « rontiez (bo autel pour loi 



alld&ia. 

1^. Vitiliter agite & 
confoctétur cor veftrum. 
ly. Otnnes qui fpcrâtis 
kl Domino. Pf, j^, & 



Oraifon comme à la Mefft. 



ofihr des préièot. * Allé- 
luia , alléluia. 

ir. A^dêz avcegmil 
courage , ft que Tocreconr 
s'adèrmiffe. J^. Vous ton» 
qui mettez votre erpénm' 
ce-au Seigneur^ 



AUX II. 

Pfiaumei comme 

jfni,/^ Confolâmini , 
4, F.V> confolâmini , 
popule meus ; dicic Deus 
mter, qu6niâ compléta 
eft malitia Jerùfàlcm ) 
dimiâa eft iniquitas il- 
ftus. Alléluia. If ai. 40. 
J/np». j. Ar-Yidéce^ 



VE S p R E s:^ 

aux premières Vêpres. 

Anf. /^OnùAcz - vouiy 

Vvmon peuple^ con* 

folez-voui, dit votre Dieu, 

Sarce que les méchancaés 
e Jerufalem font finieSj^ft 
que Tes iniquités lui fonc 
pardonnéest A)ieluia* 
Anh Prenez garde q^c 



AUX r I. V E S F It ï »; Tfrf 

un de vous ne tom- ne forcé fît in ilrquove- 
Arum cor malum ^par- 
ticipes enrm Chrifti ef- 
fe£ti fumus. AUclûia: 
Htbr, j. 



un déréglcmenc de 
car il eft vrai que 
mmes encrés dans 
cipacion de Jefus- 



Le Seigneur qui eft 
srdieui y & plein de 
:e , a écetnifé la 
:e de fcs merveilr 
t donné la nourri- . 
ceflaire à ceux qui 
;nent. Alléluia^ 

Ils offrirent des 
;s , de l'encens ,' & 
ns de propoûtion : 
]& en terre , ils 
ienc le Seigneur de 
; permettre qu'ils 
enc en- de n grands 
\lleluia. 

Souvenez - vous , 
r y de l'ailiaiice que 
exf^ite avec nous, 
rendez pas inutile. 
c pas vous qui êtes 
leur notre Dieu que 
tendons \ Alléluia.- 

C A P I T u L 

fang des boucs & 

taureaux-, An(fVi- 

qui ont été fouil- 

leur donnant une 

sxtérieurc & char- 

Combien plus le 

: Jc(us Chrift, qui 

Saint- Efprit's'eft 

ni- même à Dieu >. 

UI1& vi^mc faos^ 



Ant, %\ G. Mcmâriatii' 
fecit mirabilium fuôrû , 
miféricocs & mif&ràtôr 
Dôminus s efcam dedic 
ciméncibus fe. Àlleluiâ. 
9f. 1 10.- 

Ant, I. A. Skcrificir- 
obcttiérunt ^incenfum ,. 
& panes propo(iti6nis ; 
Rogabanc D6minfi pro- 
ftratl in cçrram , ne âm- 
plks tâlibus malis inci- 
derent. Allel. //. Machi 
lo. 

Ant. 7; G. Recordârc > 
D6inine , ne irritum fà- 
ciûs» focdus tuum nbbi ^- 
cuoi : nonne tu es Deus- 
nofter , qircm expedavi- 
mus ? Alléluia. y^r«m. 14* 

r. Hthn 9. 

SI fanguis hîrcorum 
& taurorum inquinâ- 
tos ândifîcac ad exnun*- 
dacionem cordis, quanta*^ 
magis (aflgtth Cbrifti »< 
qui -per Spiritoar Sali- 
^ibim (èmênpfuni 6bttt"^ 
lit immaculàtum. Deo »r 
emundabic confcléociam^ 
ooftrâ ab«o£éribaft*môr'^- 



Cuir, ad'rerviendamDéo cache « forifiera-t-H notre 

cooCcieoce des œâvre^di 

péché ,potir oous '£dK 

vrai calcc au Diea vivant 

M N* E.- 

Noos vous rendons hoiD- 
tn:ure , o Diea , càmnuMX 
li Fépres y ^gt Zi. 

% Qoc vos Prfoes f 
Se^nieor y roienc revtnsée 
jûfBcc; 1^ Et €fic vosfiditt 
treflaillenc dè^ joie* • 



vivcncî. 

rebdrê un 

H Y 

Nate Dco Parcnti ,' 

€ùfnme aux II Viprts , 

jiage Si. 

y. Saeerdôres tui , DA- 
mine ^ induantar jafti- 
tiam 5 1^ Et Sanâi cat 
czaltenc/y^ 151 



Ara: Voluifti',' Do- 
mine , temphim habita- 
tionis'tuas fieri in no- 
bis ; &*nanc S^nâe Saâ-' 
âorum • omnium , Do- 
mine y conserva in aner- 
fium impoHutam . do- 
mum iftam. Alloluki. 
//• Màch. 14 



A Magnificat ^*itf^; F. 



AîU^ Vous avez voolo > 
Seigneur, qu'on vous bi- 
tit un temple , od voos 
demearaiGez au mUieu de 
nous : nAiatenant dôoC) 
ô Saint des Sakits 5 Â Sa- 
gneut de- toutes choCês » 
■ de 



exemptez pouf jamais 
profanation cette maifoii 
qa» vient d*écre purifiée^ Alicloifat* 
VOraïfon comme aux premières Pepres^ 
Mémoire ^Dimanche. 



Ane Alias ovcs hâbeo, 
qux non func ex hoc 
orvili > & il las oportet 
me âddûcere : & vocei» 
meam âudienc , & fiet 
unum ovile & anus pa^ 
ûbr. Ailelùia. /9tf;i; 10^ 



A fit. J'ai encore d'au- 
tres brebis qui ne font pohit 
de cette bergerie 5 il fout 
anffi-que je les amené : 
eHes écouteront ma Tots; 
& il n'y aura plus ou un 
troupeau & un pafteor< 
Alléluia. 

ir. Le Seigneur enleta 
Ton peuple comme des 
brebis. i||t. Et les meai- 
plelns d*e(péranoe. 

VOraifon comme aux premières Vêpres. 

Ik-refii^çomme^UVcUUiEè après la dernière^ 



ir. Abftulit Dominos^ . 
ficut oves pôpulum fuû. 
]^. Et <ieduzic eos in fpe^ 



!A C o M» t f tf sv rï'f» 

iKàiUEon , i$e. Libéra » 6» iè Pfcaume De profandlf», 
jNwr Meffire Louis Mettra , Chefc'ur- Curé de cettm 
EgUfi , ^ a fondé k firpétuhé cette fqUmnîté, 



A C O M PLIE S. 



Ani. Ce jour vous fera» 
un monument éternel 3 Se 
TOUS le célébrerez par un 
cuite perpétueh Alléluia^ 

A Nunc 
AnL Tout le peuple a 
reflenti une gran(ie joie; 
Us ont pafTé ce jour dans 
One téjouldance toute fain- 
te ) il a été ordonné que 
tous les ans , ce même jour 
feroit célébré avec gran« 
4c foiemmté* Allelula« 



y^/ir. Habébitis hune 
diem in monumentum » 
&ccrcbrâbitis eumcuhui 
fempicerno.^ AUeiûia. 
£xod. 12^ 
dimîctis. 

Ant. Lanâtus efl pô- 
pulus valde , & egétmH- 
diem illam in laetitia 
magna , & confiituit agi 
omnibus annis dienr 
iftam. Alléluia./» A&IC&. 




tiô La Chairs D£ s. tïiEitstÉ^ 

■ Il ■ ■ I I Jl U ."U.H.I .11! illlP.JI 

t-A CHAIRE DE SAIMt fieJrrï 
à Antiochc & à Some. "* 

DoubU majeur. ^ 

Pfeaumts de la Férii à tout tOffiee. 
Tout du Cothmurudes Pontifes y excepté ce ^ifiiU 

AUX h VESPRES. 

Le Capitule, t Hymne , le f, O Antienne de Migiri- 

ficac , comme dans le Bréviaire. 
JM^moire de S. Antoine &de fainte Prifque , Martyre. 

A M A T I HT E S. 

Èlnvitatotre £» t Hymne comme dans lé SriviaM^ 

A V I. KfOC.T'UK.NjE. , 

Les Leçons de l'Ecriture occurrentt» 

A U IL NOCTURNE. 

IV. Leçon, 
Seimofandli Leônls Pa- Sermon de faint Léon, 
p«. Serm. 80. cap. 3. Pape. 

CUm duodccim Apô* TT Orfquc les douxc A' 

ftoli , accepta pcr .L> pôtres , après avoir 

Spiritum omnium loco-^ rcçîi par le Saint-Efprit le 

tiône linguârum , irrf* tien de parler toutes fortes 

buendû Evangélio mun- de langues , pa ragèrent la 

dura , diftributis fîbî terre cncr*cux , pour éta- 

terrârum pârtibus , fuf- blir l'Evangile par tout le 

cepiflent 5 bcatillimus monde 5 faint Pierre, com- 

Petrus , princeps apofto- me îe chef de tout le col- 

Hci ôrdinis ad arcetiï lège apodolique, fut de* 

Komani deftinâtur Im- ftiné à la capitale de TEm- 

f érii s ut lux vcritàtis ^ pire Romain , afin c^ue ]z 



jl Antioche- 
dc la vérité qui 
Lçoic à briller pour 
de toutes les na- 
répandît plus effi- 
t de la tête dans 
:orps de F univers, 
kvoit'il alors ^ne 
fous le ciel , qui 
lelqu'un des tiens 
cte grande ville ? 
lent aucun peuple 
pu ignorer ce que 
iroit appris f 



ET A Roinr. it% 

quas in ômniom géntium 
revelabâtur falutem » ef- 
fîcâcius (è ab ipfo câpite 
per tocuoi mtindi corpus^ 
efFûnderet. Cujus autem 
nationls hômines in h^ 
tune urbe non elTent? 
Aut qus unquam gencesr 
lguorârent> quàdRoma^ 
didicifTet ? 



V. L£ç#^«. 



donc là qu'il fat- 
confondre l'or- 
Philofophes.Ceft 
falloit montrer la 
le la fâgcffe hu- 
c*eftlàqu^ilfaflloit 
le ciihe fàcrîlège 
ibhi , faire cefkr 
;rifîces irtipiesf , & 
idolâtrie dans le 
ne ou la fupcrfti- 
lus attentive avoît 
avec plus de foin 
que rerreiM" avoit 
inventé. Vous ne 
donc point, grand 
d'entrer dans cette 
midable ; & lorf- 
l, votre glorieux 
:,eft: encore occu- 
in des autres Egli- 
s venez dans cette 
cilecn bêtes cruet- 
'ous vous plongez: 



Hic coîluéïantes PhF- 
losophias opiniô* 
ntSjhic diflolvendaserant 
rcrrénae Gipiéntiae vani- 
tâtcs ; hk confutandns 
dxmonum cultus s hic 
6mpiuni facrrficiorum 
impietas deftruenda, ubr 
difigentiffimâ fuperfti^ 
trône habebâtur coîlec- 
tum , quidquid fuerat 
vanis erroribus inftitu- 
tum. Ad hanc ergo ur- 
bem , tu bèatinime Petre 
Apoftole , venire non- 
métuis,, & conforte glô- 
nx tuae Paulo Apoflolo, 
aiiàrum adhuc Éccleiîâ- 
rum ordinationibus oc-r 
cupâto , fylvam iftam 
freméntium bcdiârum^ 
& turbuleatiilîm^e pro* 
funditatis oceànum^con- 
ûântior quàm cùm fupia; 
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tiiare grederérh , ingré- iaxA cet océan pioEatli de 

tferis. tamfoicaeax avec plus de 

courage due roos n*ea Sxa 

parotcte> totCcpe tous marcmez for lô eaux. 

VI. Leçoh. 

^Am p6palos qui ex TV^^ Toosafviez.dooiié 






J circumcifione ctedi- 
derane , eradieras > jain 
Antiochénam Ecclé/îam, 
abi primiitn c^riftiâai 
nomiais digolcas eft or- 
ta y (undaveras ; jaoi: 
Pontam^ Galatiam, Ca^ 
padociam, A&m, atcJwP 
Bithyniaoïylégtbas evan* 
gélicx prasdicacî6aJsin¥- 
pléveras^ nec aucdubias 
de provenu ôperis , aut 
de fpâtio tuas ignarus 
ascatis » trophaettm crucit 
Chriiti Roînânis àrcibns 
iuferébaf^ quo tedivinis 
praeordinatiôaibus ante- 
ibane , & honor potefta- 
tis> 6c glôria palCônit. 



AU III. 



aux Juifs fidèles h 
connoiflauce de l'Evai^ 
le ; déji vous aviez (oodt 
TEglife d'Ancioche^ le 
berceau de la gloire dtf 
notn chréden.I>eja le Ponc^ 
la Galatie , la Cappadoce» 
TAfiey la Bithynie , (è cro»- 
vèrenr fournis par vos Cbiof 
aux loix de l'EvangifejS^ 
maintenant Gms avoir le 
moindre doute fur le Cac^ 
ces 9 & (ans acre arrêté pat 
votre âgé , vous portes lie 
trophée de la cioix de Je^ 
fttt-Cbtift dans la ville de 
Rome y ou la divine pro- 
vidence vous prépare la 
couronne du martyre, â» 
y établiffant le fi^e de vô- 
tre puiflance. 

NOCTURNE. 



'j4nt, Adduzit Andréas 
firatrem fuum Simonem 
ad Jefum ; iucuicus au- 
rem Jefus » dixit : Tu 
es Simon filius Jona '; 
tu vocâberis Cephas , 
quod iocerpretâcur Pé« 
mis. /oan. i. 

j4nt. Stupor circum- 
dédciât Petrum , & om- 



Ant. André mena (bd 
frère Simon à Jefus ; Jefus 
l'ayant regardé , lui dit : 
Vous êtes Simon fils àt 
Jean ; vous ferez appelle 
Céphas , ce qui hgnifie 
Pierre. 

Ant. La pèche que Pîcr- 
iCNcWv^ d<i faite i'avoic 



A ÂNTIOCHE 

{pouvante , lui , & tous 
cpn^ qui Croient avec lui ; 
mais Jefuslui die : Ne crai- 
gnez point , votre emploi 
. fera déformais de prendre 
des hommes. 

AfSi. Jefus appeHaVes 
disciples, & en choiât dou- 
ze d entr*eax qu*il nomma 
Apôtres. Le premier fut 
Simon , à qui il 4onna le 
nom de Pierre;. 

ir. Le Seigneur élève le 
pauvre , pour le faire af- 
leoir encre les princes. i^^ 
Et loi donner un chione de 



ioire. 



ET A Rom i. i%f 

nés qui cum illo eraat 
in captura pifcium quam 
céperanc 5 & ait illi Je- 
fus : Noli timere , e%. 
hoc jam eris faômincs 
pâpiens. Luc.^, 
^njL. VocavitJefusdiC 
cipulos fuos , & élégie 
duodecjm ex ipfis, quos 
& Apoftolos nominàvit. 
Pfimus Simon qui dici« 
tur Petrns. Aftf//Â. lo. ^ 
Luc. 6, 

ijr, Dominus élevât 
pâuperem^ ucsédeat cuqi 
principibus. i^. Et s6** 
lium gloriac téneat. /• 
Reg. 1. 



VIL Leçon. 



Leçon du faint Evangile 
lelon faint Matthieu. 

EN ce tcmps-4à5 jefus 
vint aux environs de 
Céfarce de Philippe , & il 
interrogea fes dilciples , en 
4cur difant : Qui dit-on 
qu e(l le Fils de Thoamie? 
Et le refte. 

. Homélie de fiiînt Léon , 
Pape. 

LE Seigneur demande à 
cous fes Apôtres ce 
[ue les hommes pen(blent 
e lui , & ils ne s'accordent 
dans leurs réponfes qu'au- 
tant que le peut permettre 
la dîredké des x>pijçuons » 



l 



Léùlo Cûtiùi Evangélif 
fecundum Matthaeum* 
Cap, 16, 

IN illo téinpore 5 Venît 
Jefus in partes Cssâ- 
rcae Philippi , & inter- 
rogâbat dilcipulos fuos » 
dicens : Quem dicunç 
bômines eiïe Fillum ho- 
minis > Et réliqua. 
Homilla iandi Leônîs 
Papas. 

OMnes A p6flolosD6- 
minus , quid de fe 
homines opinentur , ia- 
térrogat: &tamdiufer- 
mo refpondéntium com^ 
munis eft , quamdiu hu« 
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)>îgûitas prarfticic. Ac ubi & rincemrade dcVtfyAi 



quid hâbeac fenfus dif- 
cipalomm cxigitur : Pri- 
mus cft ia Dôminl coa- 
fe(C6oe, qai primus ccat 
in Apoftolica digoitâ- 
te. Qai , cdm diziflet « 
Tu es Filius Dci vivij 
^efpondit ei Jefus; Beâ- 
tas es , Simon Barjoaa 9 
^oia caro & fanguis non 
xevelarittibi , ud Pater 
meus qui in ccdis eft> 
id eft , idée bêacas es , 
4}uia Pater meus te do- 
cuit ; nec cerréna opinio 
te fefcliit , fi!d inCpîrâtio 
CGclcftls iuftruzit ', & non 
caro & fanguis , fed ille 
me tibi , cujus fum uni- 
génitus Filins , indica- 
vit. 



humain. Mais des .qu'il 
leur demande ce qn'iUco 
penlbient eux-mêmes, auf 
il-tôt celui qui avoit éti 
établi le chef dans i'apo- 
ftolat , confeflè le premier 
le Seigneur ; car il ne lu 
eut MS plutôt dit : Voif 
tes te Chrift Fils du Dîn 
▼ÎTant i que Jefus ki lé- 
pondit: Vous êtes hcoicu 
Simon fils de Jean , paiot 
que ce n'eft pas la cbaii & 
le Cmg qui yoqs ont révâé 
«ed , mais mon Peie qu 
eft dans les cieuz ; comme 
s'il eut dit : Vous êteihea- 
reux f parce que mon Père 
TOUS a enfeigné ; que ce 
nXl point une opinion ho* 
mainc » mais une infpira- 



miiiis ? dicit Jefus dif- 
cipulis fuis. Rcfpondens 
Simon Pecrus , dizit : 
Tu es Chrifhis Filius Dei 
▼ivi. Refpondens autem 
Jefus ) dixit : Et ego di- 
co tibi , quia * Tu es 
Pecrus y & fuper liane 
petram aedificabo Ecclé- 
îîam meam. ^. -Beatus 
4:s Simon Barjona , <\uia 
mro Se iaaguis non cc- 



tion du ciel qui vous a ia- 
(Irait. Vous ri*étes redevable ni à la chair-, niaufang, 
mais à celui dont je fuis le Fils unique. ^ 

Vil. 15:. Quem dicunt VIL ^. Jefus dit à fcs 
hômines effe Filium ho- difciples : Que dit-on qu'cft 
le Fils de Thomme } Piertt 
prenant la parole , dit : 
Vous êtes le Chrift, le Fils 
du Dieu vivant. Jefus lui 
dit : £t moi je vous dis qae 
* Vous êtes Pierre , & fut 
cette pierre je bâtirai mon 
Eglife. f. Vous êtes hea« 
reux,fil&de Jean, parce que 
ce n*eft pas la chair & le 
(au^ cyoLÎ^ons ont révélé 
. «cù Y vom \nnu. ^^^ ^ 



A A N T I OCHE 

is les cicux. * Vous 

VIII. L 
moi » je YQHS iaf; 
l'cft-à-dirc i comtm 
i^ere vous a manifedé 
vinité , je vous révè- 
re prééminence : c*cft 
ous êtes Pierre ; corn- 
\ eût dit : Comme je 
:çcte pierre ferme , 
pierre angulaire , qui 
ceumoilesdenk (>eu- 
je fuis k'fbiiciethenc 
e<|uel on ne peut rien 
r ; ce^'ciinJanc ^ous 
uffi piètre , parce <|ue 
êtes aflèrnii fur ina 
mce , afin que ce qUi 
propre en pouvoir, 
devienne commun 
»articipation. Et fur 
pierre je bâtirai mon 
:» & les portes de Ten- 
e prévaudront point 
'ellç. Sur cette- (tabi- 
'édifierai un temple 
:1 ; & cette Eglife que 
nsferrai dans le ciçl , 
era fur les fondemens 
:tc foi. 

Il.içi. Jç vousdon- 
les clds du royaume 
L ♦Tout ce qtic vous 
fiirlatefre, icraiié 
e îcïer> & toae'ce que 
{fiicr6z*^fur la terre , 



ET A R. OM'I^' Ijtf 

vclâvit tibi, fcd Pater 
meus , qui in cœlis e(t 
^^'TucsPctrus. Maf t.ifp 

£ Ç O N« 

ET ego , inquit , <lic9 
tibi :Hoceft, fîcac 
meus Pater ribi manifè- 
ftâvit divinitatem meS , 
ita & ego tibi notam fi- 
cio ezcelléntiam cuam$ 
quia lu es Petras $ Id eft^ 
cdm ego fim inviolâbllis 
petra ^ ego lapis a^ull* 
ris , qui facîo utraquç 
luium 5 ego fundamen- 
tum , pra^ter quod nemo 
ipoteft âiiud pônere : ta» 
men tu quoque petra es , 
c^uia mca vlrtûte folida- 
ris , ut qui miiii poteda- 
te fuût prôpria > fint trbi 
mecum participations 
Conunûnia.Et fuper hanc 
petram asdificâbo Ecclé- 
fiam meam , & portar 
infèri non prxvalébun^ 
adversùs eam. Super 
hano , inquit fortitudi- 
nem arternum éxtruam 
templum s & Eccléfiap 
meà: cœlo inferenda fu« 
blimitas , in hujus fidei 
firmitâte confurget. 
• VIII. 1^. Tibi dabo 
clives r^ni cœlôrum. ^ 
Et ^Qodcumque ligâve- 
fisiaper'terfam » erit U» 
^tom Bc in ccelis; 6ç 
qtiodcttmqttcsoiverisfii- 



tl^ Xa CffAIft-l 

fer terram, cric (blociiai 
A in cœlis. ir, Yocabo 
Icrvttfn jneom , & dab* 
cla7em doinûs David 
inper haneram ^iH» te 
cric in soliam glîdx 
donaiPacriftcîiis. * £c 
ooodcninqHc ■ Msni, |4L 

JX. L 



icsa délié dans kckl.1^ 
rappcUqai «oa tjeryiicar, 
ft je Detnal Cir C» épn- 
le ia clef de la naifin 
DïiTJ4^Ufoaeonw-l' 
duAoedc £i0KC pour 
fluiC» de IM PStiB.*ToK 
ce gwTOiBS licier 

If OH» 



Mfci 

■î 



IzUbrotaiefabt&EU- DttHmdoTéiiéBdikEil- 



mai ïjgiCcofêt àc rm 
ùoiÛàAnCeùnLlik%. 
cap. 6* 

A NfelmQsperTéfiieat 
j\ LugduottiB, reiédît 
ibi, proprlam levexendi 
Hagônis ejafdein arbis 
Arcniepifcopi domom 
jnhabiMns.Iiiter hxc^YC^ 
iiit ad nos Galo, Epi^p- 
pas Parificnfis » vir bcoi 
xeliglôfas &cccle(iafli< 
caram confuetodinû lo- 
fticacionibus ab ioeoii- 
te xtate imbums. Hic 
apofliolicjs 4egati6nis 
minîftério fanâos , fà* 
miliaritâte paccis Anfel- 
4ni podebacur. Igituriui 
jios Roma véniens, eu m 
Anfdmo, oie pr^pfence. 



merg-Evéqne, dehik 
delntAnCUaK. 

AMftiaeéttiicacnfél 
Lywtyfin&deoHP- 
se,tefiKSQ(a dans le pf 
lais da révérendiffime Ha- 
gués f ArchcTêqne de la 
mdme ville. Dansceoefflpi 
Galon , Evéqne de Paris, 
bomme cetigieiu 3c plda 
de la fcie^cc cccléfiaiti^QS 
d^ ÙL }eaae(Iê« yarnva 
aoffi. Comme ce denîcr 
avoic été envoyé L^atapo- 
•ftoliqne > il avoic conott 
particulièrenicitf |p Téoe- 
rable Anfelme. Paflspc 
donc à Lyon à (on retour 
de Rome , & logeant arec 
.4iovf , loifqn'il s'eocfeteix^c 



loqucns , uiium os ^uod avec Anfelme, moi pcéfeic, 

Ac capxte ûkoûx marty- il tira d'aae boëtc on os 

û% Dci Prîfcas effe afle- ^u*il dit écce de la tête Je 

rébat , è pyxidc protu- lainte Prifqœ martyre ;& 

îit ', Uià qualitci ad«« voulant aoos apprendre 



À Antiochs 
icnt «il avoic eu cette 
i£ f il nous dit qufr 
i*il 2coît à Rome , on 
été oUsgi ie démolir 
oire de cette falnte » 
le Priace des Apôtres 

confacré l'aatel , & 
ombolt en faine pat 
ationité. Je me tcou- 
rréteat» ajouta -t-ii » 
Ton leva de cène les 
les } pour les mettre 
use nouvelle Egfife. 

le Cardinal qui en 
en poiTeffion , parce 
les étoient dans (on 
\c qu'il étoit mon ami^ 
lu céfjis de la (aiote 
uevousvoycx, &me 



iT A Rome. ii^ 

?>tus fuerit« Ultcè fub- 
nferens aitiRomas eram, 
& orat6rium apmidicx 
m&rtyris , in quo èçatif* 
fimus Apoftolorum prin- 
ceps Petros alcare iaciâ* 
Yit> vetnftice confam- 
pcum , Jkutmii eft ; Se 
corpus m&rtyris In nova 
recondeodum EccléCa^ 
me Allante «levâmm efti 
Igitur cdm toci ipsfut 
Cardinâlis lietîqttîas in 
foo jtnehabérec» 5c ipfè 
idem mîhi famiHiriscti- 
fteret^ os iftud quod vt- 
décis I de facro côrpore 
Cimpcara miki pro ugno 
mucui am&ttsdedic. 



ma pour gage de Tamitié qvî étok entre noas< 



.1^. Le Seigneur dit à 
t 2 Quel eft à votre 
Tœconôme fidèle & 
nt, que le malireéca- 
!ur ta malfon î * Je 
dis , en viriré , qu'il 
i donnera l'admini- 
3n de tous Tes biens, 
y a bien dcsiiommes 
appcHe miféricor- 
: mais qui trouvera 
omme fidèle ? * Je 
dis. .Gtctire. t H lui 



f X. w^, Dixit Daminus 
Petro : Quis , putas , eft 
fidélis dirpensâtor fic^ru* 
dens , qucm confbtuit 
Domlnus fupra faraiUam 
fuam ? ♦Vcrè,dicovo- 
bis y quéniam f Supra 
émnia quae pofidet con- 
ftituet îHam. f. Mi^lti 
hômines nùfericordes 
vocantur : virum autem 
fidélera quis invinier^ 
* Verè. Gloria, f Supra 
ômnia. Prçv.20. Luc. 1 1. 



îra. 

tf refit comme dans U Bréviaire , excepté ^ 

A Benediélus. 
. L'Eglife s'étaWiffoit, Aru. Eccléfia «difica- 
lant dans la crainte bâcur, âmbulans in ti« 
igncur, in écoir rem- môrc Domiuv ^ ^ oycw- 

G 



IlS s A INTt Ac ATHi; 

folatiône Sandi Spiricus plie de la coa(bUKiOB 4 
replcbât^r : Petrof au- Saint.£Q>ric : ^ Cîerrc air 
tem pcraransibat uoiver- Jane de Ville en Ville » f ir 
Tos. JI&, ^. ficoit cous les difclpks. 

AlahfeffiyCtcào. 

i i ■ ' .r JJ ■ i|"l ■ I !■ |"l '■|iii|„B BgHi 

r. FEVRIER. 
SAINTE A<5ATHE, VIEÇLGE ET MARTYRE. 
pbuhli mineur. 

Tout t Office d» Commun des Vierges Martyres , 
excepté ce qui fuil» 



A M A T I N E S. 

AU I. NOCTURNE. 

Liçpns de V Ecriture occurrente. 

AU IL NOCTURNE. 

I V. L ECO N« 

^ Gaciia virgo, quajn CAintc Agathe >^ vierge^ 



Sx Panormicàni &c Ca 
ciuearcs^ clvcm Tuam 
fuUIc contendunc, glo- 
xiofi marcyrii coronam » 
fub Décio içiper^tôre , 
coniccûca c(l. Carmen 
fcripHc de ca faoâus Dà- 
xnâlds Papa, qui coio 
ferè século quarto vixit. 
Quo io, carminé virgi* 
nem ezimiam canic ^- 
Dcre claram , elegancem 
fpécie-> moribus elcgaiv- 
txorem 6c fide^ ccrréna 
profpera nihil reputaiTe , 
uc Dei juffis obtempéra- 
xct : aicquc illam tiUdr 



O que les peuples de P*- 
lerme & de Catane en Si- 
cile pr^ceodenc avoir été 
leur concitoyenne, foufirlt 
un glorieux marcyce foii| 
l'empire de Déoe. Le Pape 
faint Damas, qui a véca le 
quatrième fiiclc presque 
entier y a fait un pgenieev 
foa honneur. Il la lepié- 
fente com/ne une viein 
parfaite , illuftre par U 
oeauté autant oue par (k 
naiflance , & plus illuftre 
encore par fa fagefle 6c par 
la grandeur de fa foi. Il 
^v ^^) toé^rilanc 1^ cbo- 



bm foniônni vîris j 
mcmlirà fua ââgrisYx-* 
pofiïKFe } acerbmn nm^ 
nirllx torde doiorem ri^ 
iido pelure coleraâe^ 
Gàmqae k hcno Pecra 
iccreàtà in dircere ftlxf» 
Cet g hetrérrèm irniè te 
magis Hffgrsntemyad âa^ 
{^Ikcan^ cucnrrifGc, 



Kdir àbfCQs qu*cite 
lia Ifarr f<Mi tourasd 
M(ftuietàhisdriBe&} 
k^voUeté expoféè 
ii{tt de fôaets , elle 
: qu'on ho tf itaçink 
ffrûelle^S * qu'ayant 
^14c dttns U pnfea 

adndirvttûrdesâip' 

i^c ûoe )oie & ime fcRBJbtétoiite ÉmrrbQe. 

SiUie Pifpt a|crut(i , /% 0die fiméhn Pântt*^ 

■■ " xVfct^teteMâttyrii 

Cervacam ab Igne 

ethnUdrum 



it un jour pséftnréè 
i re0<k»r6(fesedibi^ 
du monc Ifkoa* 
en tlE^c dadv ficé 
J^i'ttiraftttptèftija'el- 
ottfftretedlartyfe, 
rcK bft^ktfnil dà liétl 
itrtfiigi^S^ilimcon^ 
& qo'âvtiiic oppdui 
àiméi te voile donc 
AnvériIiUfeQs'é- 
'été. Od ci^x sswït 
et^tià^l (iUuaae: 

i ville dfjttpGifdt 
elleMnekH^, lorfqâe 
tiiit4tt-mlMeEdinis 

[îfdië^tMdefledttdS 



ope. 



tur- 

b^nl. Légicur in adis ejos 
Pil^âmMs anÂo ieréélîtâ 
à^man^rid fanâa^tii^i- 
nk , coafugrffe ad ejos 
c&nitilum , Se vcfo^^uè 
tànlulnsobtegebâciir ojf- 
fà&zcTy rgnenl repreâfile, 
i^Qt air ilihoa montb 
erandiba& Cacmae ve- 
inai IMtid afletvâri et^- 
ditaf : fSo(f|ut: ferienh^îs 
ac ms eèf hUtiff dft^ lilsf 
ittunn teéais tgne^ évo^ 
mit y ftimmis^ erampén- 
olbui^iklvtfiuiri objicefé» 
qa«i noir âmcl &dii;;i 

kfpRUVté 



senvihKUr>dîc{ttr« 

VI. LifOrn. 
Psafiè S/iMMak(«^ fit ]C>Asilicâài Ronus !• 



rjo Sâinti 

tluB extrazic drca aa- 
tiam qttingcntéfimum 
Symmachus Papa : ea- 
^Qc fbbac adbac onde- 
cimo sécttlo , ftacctiam* 
niim ia eâdcm urbe Ec- 
défia } qiUB violâu ab 
AriaDis , pof^qaam claa- 
ùl aonîs nonaullis re- 
tnaniiflec , purgâca 4 
fanâo Greg6rio Magno, 
m ipfè loaaitoryinuodd* 
€tï$ illac bcati Sebaftia- 
Bî» & fanâsB Agachae iç- 
U^fWS dédicaça foie 



AU 



A0ATHI9 

fe en l'honneur de (aiaci 
Agache Térs l'an dnq ceoCi 
& cette EglKè fiibfiftoit ea* 
cône dans Tonû^me £édc 
Il y en a one autre dans I4 
même ville , qui « aprèf 
avoir été profanée par léi 
Ariens , 8c fermée deniis 
pendant nlafievrs aooeei , 
tut putifiee&dédiéc denoor 
veau par ùh» Giégoîrek 
Grand,comi9e il ]fi dit loi? 
mim/t « par la tranflatioa 
qu'on y nr d^ reliquet de 
laiatSébaftie» ^dc&utt 
Agathe. 
NOCTU&NE. 



IIL 
VIL LifQH. 
LéAio fanai Evangélii Le^on du ftint Eyai^ 
fècunddra Macthxttn^ 

INillo tém{>ore; Dizit 
Jefus difcipuUs fuis 
paràbolam hanc : Sitnilc difciplcs : Le royaume du 
efl: regnum ccelôram de*, ciel cft femblable k dix 



£b1oo fidnc Matthieu* 

EU ce i^mps-là , Jeros 
dit cette parabole à (b 



ccm virgioibus , qux ae- 
(Eipiences lânypades fuas, 
eziérunt 6byiam fponfo 
& fponfx. £t réliqua. 
\iQtQili9. fyùôi Augufti- 
ni, Epifcopi. 

EVangéliiim ianâum 
ipfas virsines eififc- 
rentes lâmpadas » alias 
dizit prudentes , alias 
ftulras. Unde difcérhi- 
mus ? De ôleo. Aliqoid 
magQucQ iignificac ôle& 
Pur;is non caiios ^\ 



Vierges, qui al|int pr4 
leurs lampes , altèrent ao" 
devant de Tépoq^L 8c de Vé^ 
poufe. Et Ip icfte. 
Homélie de CûntAngulUfli 
Evéque. 

LE (àinjt Svangile ap« 
pelle lp$ viecges qui 
portent leurs lampes , les 
unes p;:udeQtes , lesaotiei 
infenléeSy Cpmment la 
diftinguer ? C'eft par Thai* 
lç£ette bulle fignifie queb 
cY^ cbofe de grand. Na 



i 



ViiiLtt tt Martyri. 
à pas croire que c*cft Apôftdlus dicît 
tité} L'Apôtre dit: 
voài énfelgoicr tue 
:ncore plas élevée. 
1 je parlerois le^ lan- 
le$ bcfinmcs & des 
û }e ft^ai point la 
f , }t fois (émblâbk 
italàfonnane, oa à 
mbale qvA tetendt. 
à cette, f oje plii$ éle« 
'efl-à-dîre la cbari* 
ieftfonblenrepré- 
par rhirite 5 car 
s'élève au-deff^ de 
les lîquears* 

VI II. iicôti. 
milieu de Uiïviit on 1i >f Edlâ odâe clatiKA 
IVlÉi<3osea.Qoideft 
médii noâe ? Qaaodà 
non fperitar , quandi 
cr^tiir. 



adbuc 
fupereinineDciôrem vo- 
bh viam demonft/o. Si 
lingois bônihitim loqnâ^ 
&angei6ranf > càritatém 
aacem non bàbeàm , &- 
éhis fam velat xs for 
naos, aut cymbalam tin* 
iiiens. Ipfa eft faperémi* 
àens via » id eft» cârltai ^ 
qùx mitiib oleo %nifi- 
citar ; ômnibas cninl 
bumôrlbos ôkatfi ftpcf' 
éminot. 



étendit uD grand crf. 
ïulenc dire ces pirè- 
I miliea de la naît } 
-dire « quand on' ût 
Itii pTai, qiïaïfd 6to 
t pas qtfe la cbofe 
river. L'Evângîka 
lUit pôttr ctftce igno^ 
(Jtiel cftrcc crî , fi 
celai dont TApâcre 
n un cjln d'oeîi^ 
on entendra ta der- 
rompecfe. Après ce 
lequel on dira : 
'époux qui vient 5 
es vierges fe Icvè- 
lais les fages fetilc- 
rirent de Thoite 
les ) les infenfées 
rent point. Si vous 
rhw'le, portez- ca 



dmhinô non 
Noi^m poiûit pro îg« 
norr&ntiâ. Qnis eft iltt 
damor ? nifi dequo Apô* 
ftohis , dicit : In iâtf 
âcnli, In novif&ma tuba. 
Clam6re faâo , quo cla- 
mibitar) Ecce Iponfuc 
veni;: furrexérûtomnes: 
Prudentes autem tulérûc 
fècum ôleû,ftultae vcro 
non culérunt fecum. Ha- 
bes oleum , pona tecum. 
Intiisliabe»ibi placeDeo^ 
ibl porta teitiniâniûéôn^ 
fciénriap tux. Qui aotem 
âmbulat ad teftliti^l\aLxa 
aiiétwimvb\t>amxttiix^t^ 



tac fccui|i, 

q|ç6 incprup , dç cpp^ 



fi*c0 m làofieTvpns (cm 
qw yQP$4cyc(t pQrvr Tff« 

i)f. cM»^cb: q^c le t^fooi- 
gnagc 4cs wtnsç , np ponç 



Anaat qw les. vicrm f^ 



tjip^ ^ ill4ram£ii;u^r. 

mm A9«WPt El« *ï; qmc; Iftvs. laçp^ 

pcs des fages brulolcnr par l'imil^ qu'çUcs %vpî«4( aftn 
dedans d'elles-mêmes , par laTéciu'itjE. 4e Içiir cml-. 
fcieuce , par leur glpi^c & leur charité intérienrc : les 
Ijiipjpes 6^ inrcpC^cs bruloieor aoA paj-ço qi|-cl|cS' 
<coicnr^ai4csf p^ir, lesloaaqges 4ç9. bp^mcs» 
13^. LejÔH. 

ÏN rçlTurrcftiÔAS <;œpér ^ U^ gr9p4j<iw: 4c, b'rfi 
. r^ipç. ^pc^ç lâfl[^psi4cÇs -T^. lUrw^ipn ejiks c^m^ 
fu^s, 14 çft, prajpafâis^ ipçricçnç à (Jilpqfcï IciW 

r%.^ ji^. — r. / j igippçs , cVft-à-4irc à pré-, 

parer Ip cc^m^tc <p'e!leill 

Içors; ^âions. E& cocpmc 
sjoj^.ii i»*y af V)A p^s^Qnnc, 



Çço opçri^çp. fuorum ;c4î 
dçrç r^çipççip, Et quia 
tHpç neinoe(^«i layBer, 
oippiç hp«q ci^i^fae fq^ç 
ya.<fat, ^^iqi^ erapi qui, 
ql^HR. ▼^P4p|cntj çsçrr 
vAm^}X. 4çfîccrc limpa^ 
î<^,% ^ cpAVJcrtciimt fo 
^,ca?p.a4 piTudehtes, Date 
Tïol^s dfi qIço veftro. 
Àittiiérupt : ne pQtius a4 
vçjidf Atp^/ .Qo^^ If udi^ 
bms^hi^mâ^ù^bçpp vis^rp 
cor^f^^çftîSf , Yobii.ftuin 
qlcMoi^poa pprcâtis;, nos 
aufQfi^, noft 4wtts.> ïve 



Su pQUS.lojie i.chjKcap eft 
. ».c oçcuf ^ d^ Oi. propre 
cauCo. lUi'y avait 4aQc plus 
perfbanç qui vendit de 
rhvvilo , les latppcs: com- 
mçnçf rent à manquer > & 
les viergçs ipfeoGiç^earept 
rç€fwwaii]Çl(agpç. «^ Ipuf di«». 
rcp^; Pojpnp)-novi^4c voi> 
tccbuvlc. Onleprrépon- 



ViERGi it Martyre. . ij| 

} Tendent. Gomme &ttè noa (uâiciat noblir 
êtes accoutumées à & vobis. Vix enim âe 
rivre , pat la v^,diçs nobisju^i camus, quanta 
ge$desnommes,vous minus pôfTumus judicà* 
wtfez point dîjuilc jfc dtf vobisî Cùmcunt 
tous : pour nous, émere » cdka qusruoc àf 
levousendonneronis quibus Uudencdr , de 
de peur de n*en avoir non invéniunt > venit 
aif^T; poicir noiùs & fponfus & rpoâ& , runc 
vous y car a peine glorîficâca cum Gbtiftcy 
msnous juget ôc ré- EcCléfiâ. Fâtux pofteàr 
Vénérant; Ôc ^id itlîc 
dtdum cO ? Noi> if»yl 
vos ) réprôbor V09. îm 
arte niea nén yos i^^ 
cô y an mca ncfiâc vtua^^ 
$ jûdicac vitia i Jdefcl» 
fadenda > judkac ar- 
guendo. 



de noos- mêmes , 
eut |k>B)!riont - nou^ 
Ire de vous ^ Tandis^ 
ïs vont acheter* de 
,& qu'elles cherchent 
mmes qui les louent, 
!n trouiver s l'époux 
avecrépoufe, c'eft* 
'Eglifè^glorifiée aviec 
Chrtft. Les infenfëesvienneoe après $&q[U*cft-> 
^& ieâr dk ï H aa irous coimo» point ,- je voo# 
: je ne vous- connois poine danS! moa af t & 
ence dîvioe : ma G;ience ne connoit point Ici 
& elle ks juge ; elle ne les connoit point pour* 
sffltttre > & elle h^ juge f<m ks condamner 

n et Credo â la Mejfi. 






Q\h 



1^4 Saint ItLOvi 



XX IL ArRIL. 

SAINT FRQU, SOLITAIRE. 
Compagnon ^k faim Mcrry , €fû TaToic tena far les 
Foors facrés do Baptême. 
Doukle majeur. 
Tomit(^gi€i du Commun des SoStéûru^ txc^a 
fuifiÊÛ. 

O ]( A X s O Nk 

QUauéniiam ce , Do* Q£igaeiir,am£tcskSaii- 

mîne , falvâtor & O Teur Se Je sardicn de 

«oftos , qai beato Pio* ceoi qui yoos cliercbeiu». 

dalpbo , ne p&rticeps eP- & qui arej^hk la grâce ta 

feccoinqoinacionisjre- bieoheareiix Iioe de ic« 

imnnire sécalo » & fob noncer an monde , & de (ft 

alas tuas confagere trî- réfiig^r foos i^os aitcSf 

buifti : eja»interceffi6ne poor ne prendre noinc paie 

da p6jpdo tao dlabôli- a la corroptioo do fiécle s 

ca '?icaie contra 5 & te &ites qae par (en inteice^ 

folam Dominom pmÂ fion » vocre peaplo & g** 

mente feâàii s Per D&- lantlflè da fouffle coiita- 

{nînom. gieuz da malin efprit j & 
qu'il s'attache ^YoosaTCC 
an ctsur par > comme à (on unique Maître > Par notre 
Seigneur Jefus-Chrift. 

A M A^T 1 N E S. 

I. L B Ç O Nw 

Lts trois Levons de tEcriiun eccumnu en Ufujiuk. 

IL Leçon. 
Ex vîta fanftî Mcdcrid > Tiré de la vie de S, Merry, 
féculo tertio Bcne- au troifiéme fiécle des 

didinôrum Bénédidins. 

FRoduIpbus adolef- QAint Frou dès (à plas 
ccusadhuc, raonâ- d tendre jeunefle embraf- 
nicai» yitaxn amplexus fa la vie monaftique dans 



s O L I T A 1 1 C. IJ ; 

Ac Saint Màttia eft hi CœnôUo i£duca& 



dont faint Mérry, 
oie centr filr les 
:rés' dii Bapcénfe y^ 
yéAly àohxiiàtant 
es de vcftusr, qi/il 
es îrèrcs être pat- 
plus haut degré d<; 
, ce qui' lui pro- 
litié de fainCM^n:- 
lepiéfihroîc à'tous* 
s. €c faint Abbé 
btU de Venir àParis 
ificer les corps des- 
artyr^ qui y font* 
»igageà faint Frotr 
npagner àânUct 
le dévotion. L*an 
i s'étant acquittés^' 
tx qu'ails av<Ment 
Djcftt'& aùic (àints 
» une maladie dont 
rry avbit été art»* 
dant ce voy^c , 
y\vdi confidéraDie j 
;eades*arrétefdans 
auxbonrgs dé Pa- 
lieu qui e(t devenu, 
mdable par une £- 
ifacrée à Dieu fous 
:ion de ce fainr 
;ndane près de trois 
dura cette mala- 



SanéM Mardnty cul be&« 
tas pfzerat Medericus,* 
àqûo facro è fente fue* 
rat fufceptus. Tôt ibi U 
tanra virt&tum omnium" 
édidit ekempla « ut ad' 
fummum petfeâae fan*' 
^tacis ezeinplum per- 
venilfe videtttur. Hjne^ 
eum fimâùs' Abbas fin** 
gttlâri pnè caeteris com-' 
pieâêbaTur afièâu. Pro- 
fedurus iuaue Parifiof"^ 
ad facra (anâômm Mâr« 
cyruni qui'ihibi colan<< 
tur Ihxiinà ;Trodu]phnm ' 
j^x peregrinationis c6- 
mi tenr feenm tidhibnit. ^ 
Votis Dco & fauétisMar- 
mibus petfolutisy Me- 
derictts'', reérndefcente' 
gtavi morboy qnojam 
fterat iniçinere corre- 
ptus , fùbiticit in fub&r- 
bio Parifienfi » eà 'loci 
ubi nunc infîghii^eft Ec- 
cléfîa' CfA efus nôminc- 
Deo confecràta : cui in- 
térim plus filius ônmisi 
quaeque caricàtis officia^ 
per très fera annos, im'*' 
péndere mn déftitit. 



Tou ne cciz de lui 

r tous ies ibcours qiic la charité la plus ardente* 

'uggércr; 

II r. L B Ç o N. 

la mort de faint "VJ'Ortùb Nlcdcrico,' 
iVl Frodulphus ad fuà 
G V 



rry^S^Fioo retourna 



S^S s A X K T 1 Ma «.XI, ^OTCrP ÏtI E'NJK S^ 

levértitur ; fed ppfl ail- à^fçfi Ajlqfv^èxc (1*^ 

ouQC annos , Moi^d^** ^^^fWÎ'^^f^ âR^i< 

rmm i^ducnfe à Satap^.- M^Hm^cr^ fiif ctuièx 

nis pçr QaUjâs, graf^Q- 4^^»^. Pf ^^^ Sarcs 

tibus djrepctun ç(i , is^- c^u^ faifaat par toi 

f|iadtms eyerjSxai' : M^- F^j^K:Gi dçs incurfion 

niçhl bic il)àc dUpçxii. lutiétablç^^ C4>acrai2 

Frq4ulpbus vcrç , cuiH; le^iMqif^esdqd^c liq 

ad. fifres.. uf<}u^ Burguo» diipçg[ôir en di^rei 

^jpçrvcniifcc., iaXoço, dijqils^.Saw.&Qu fc 

Îoi diclcuc EaxQJuf^um.y aii&. confina dç Ia<B( 

Ivis & véprjbu^ hç^r- goc , ^ fçcaçhH.ds 

rcado lacicàvic. lui ex- endioit <^'oa appcll 

tcuâà hun^Ii c^UmtI^, Sc_ rou , Iku^affruiif ^ i 

Qi;a;6j:io, Tçli Qieo no-, d^bçîf,, dçi:ron<^ . 

tus„réJiquU4n.viuprC|ér: PÎçc^: ^r«.8y.:^" 

gît » aç iaol^aiQ 1%; iVM? pc.^Hs cçLJulq. 

CQlUiKfr afii^ hpipri:^ 
cpx)m de Edcu fça( i y-.pafîii; le re&o dç Q^ jqi 
ô^ounic en odeur de (àinceté. 

^ /il Af«/< on ditCTQÏo , £t /^ Préfét^^ éUf Sa 

XXI x:^ A TU IL. 
$:A. I N TE: MARIE, E G Y P T I BN 

Les Pfiaumcs de la Férié , & tout t Office i 
dans le Ètéviaire , excepté ce qui fuit. 

A U X I. y, E- S P R E S. 

Les Ffeaumes fous les cinq. Antiennes de Lai 

G IL A I S ON. 

T Argire Dob^is^misé- TjAicos , ô Dieu c 
■^-'ricorsDcttSjutbcâta) JC féricoide » <}uc 
Maria, iEgjcptia, <|ux ce Marie , EgjrpticDne , 



iNTE Marie, 
limant par-defTus 
ojzs a obtena le 
: Tes péchés , nous 
par Tes prières le 
: pénitence fala- 
ous vous en fupr 
cN.S.JX. 



Egyptienne. JiY 
fiiper omnla dili^endo 
fuoram accépic veniam 
deliâoriHn , pœniténtiae 
falu taris donum nobis 
obtineat^Per Doininutn 
noftrum. 



A M A f I NÉ S. 

L Leçon. 
L€^i>ns de l'Écriture occurrtrue thuntftuU. 



IL Le 

jEgypticftnequit- 
is pareni à lâge 
ans » au temps de 
ir'Juftin , «d vînt ' 
Irie , ofi elle vécut 
lébâuche refpace 
ptans. Eunt.allée 
Icm à la ûtz à^ 
on de la fainte 
• ayant voulu en- 

rEglîfe dùCal- 
cfeicnticrepoaf- 
à trois foîç# Rcn.-^^ 
scneîle»mêHJc,cl-'.; 
en préfence d'une 

la faînte Vierge, 
dans le parvis, de 
reràla péulteucc, 
îit permis d'entrer 
îife, & d'adorer' 
icr^ dé la Croix : 
: fit auffi-tôt fan^ 
'ftâdle. Le lende- 
nt pris trois pains'' 
>rovifion j & reçu 



çON. 

MAria^^/Egyptia duo- 
décennis , témpore 
Jtiflîni Imperatôris , te- 
lîéfîis paféntibus,Aleiân- 
driam vènit 5 fûitque per 
annoS (eptémdecim in ea 
clvit&te peccâtriz. Cûmt 
autém Jerosolymara pro- 
feélâ, Calvâriastemplum 
in fedo Ëzaltacionis fan- 
âfàe Cruels ingrecU tca- 
laflct., ter divmitds rc- 
pyilfa , in âtrîo coram' 
imagine liéiparae Virgi- 
n^s vbvit pcrniténtiam y 
fi licérct uîii "vivificum 
Cruàis ligaum vïdére & 
adoràre* Môzque tem- 
plum Ipgréila , vidit 5r 
adoirâvlt. Iode Tuntipto, 
triuin pioûtn ' viâtico , 
perceptâ^Uie. Çuchàrifliâ . 
inofaïadô r^n^i Joan* ^ 
lus, ad rtpam Jordlnis 
ultra âumtfo irt vafUfii- 
G vj 



j^t Sainte M ARiByEGTiTisMNE. 
mam folicudioem fecef- la £âiote Eucbariftiê dam { 
iir, rOratoice de faint Jean» 

elle fr retira aa-delà di 
Toardain dans une profonde foUcoà» 



IlL L 

IBî eonfumpto viatico^ 
decritjfque véftibas, 
jgoôta petmanfîc annis 
quadraginca rcprem, do- 
nec ad torrentem queni* 
dam occurrit ci Zozimas 
Pxësbycer, à auo ohci- 
nuii y ut véfpere in caaa 
Domini ki adverdun Jor- 
danis rjpam afltrrec fibi 
corpus Se sanguine m Do- 
mini » quorum partki- 
patiône cot annos caro- 
erac. Condiâb die , ac- 
cedîr ad cumdÉtm îocum 
Zôzimas , quo & Maria 
pervénit 'y reciratoque 
5ymboh> & Oratiône 
Dominicâ , ut mos erat , 
accepto étiam pacis of- 
culo , divina doua CnCcé- 
pit; rurfumque precâta 
eft^Zézimam, ut» anno 
reveneme^ adeumdem 
torrentem veniret. Qui 
cdm eo acceffiflet » con? 
fpczit corpus ejus jacens 
in terra « in qua fcripta 
bàec legit : Si^pcli , Abba 
Zôzilpa , mifera? Mdriae 
corpufculum 3 redde ter» 
XX, quod (uum eft , & 
gfrlye^j iijïcc pulverem , 



ECO M* 

Après avoir confbmof 
cepen deproTifioD& 
ufé fes habits dans ctiif 
£erty elle y deinearaqoa? 
rante-{èpt ans inconnoeà 
tout le monde , |afqu'à ce 
qu'ayant rencontré nnrPit^ 
tre nommé Zozime, for k 
bord d*un torrent» elle ob- 
tmc de lui qu'il lui appot* 
terott à l'autre bord da* 
Jootdain fui: le Coït du. 
Jeudi (aiht , lè corps & le 
fông de Jefus-Cbdft9.doDt 
elle. CToit été privée pen- 
dant tant d'ânneès. Zozime 
y vint au jour marqué , 6c. 
Marie s*y étant trouvée, 
elle participa = anx Ciiats. 
myftires , après avoir réci* 
té , fclôn la coutume , lé 
Symbole & lOraîfon Do- 
minicale, & rcçn le bai^r 
de paix.: elle pria enfuite 
Zozime de vouloir bien fe 
rendre aa même lieu Tan- 
née d'enfuite. Ce qu'ayant 
exécuté , il trouva le corps 
de Marie étendu par terre , 
& CCS paroles écrites au* 
près : EnfevelifTez , Abbé 
Zozime , le corps de la mi* 
(érable Marie 5. rendez à. 



la. cerre ce q{ii lui appar- orans Deoin pro inc ^usr 

ùeiic i & coQvrantdôpooC- 

fière an corps qui n'eft qpe 

pouffiére j priez pour celle 

cyiircnd rdfprk , la- noie de 

la mort (alutaire de notre 



Sauveur , après avoir reçu 
la ikinte Eucbarillie. Zb* 



une &. conformant à fes 
pieax défies ^. enterra- fon 
corps dans ce même lieu. 
Eaidiie il écrivit {à vie ; & 

rlà (on culte s*e(l répan* 
dans l'Orient. & daosi 
rOcddeat». 

A ta Méjffi > Creda. 



morlor noâe falûtifetaB^ 
Pallionisy poftdivinas &. 
faaai cœnas communié-* 
nem^ Pio voco obtéoH 
pcrans Zozimas ,. corpus 
beatum in ipfo loco ter* 
rae mandavit. Hic poftcà^ 
vitam ejus faipCt , pct> 
quam mémorise ejus ve^ 
nerâtio pcr Orientem & 
Occidentem propagatax 
eft^ 



5= 



xx:vT. JUJtiN: 

5» BABOLEIN , ABBE'DE S. MAUR*L£S*FOS^'S.^ 

Tiutdà Commun dès Abhésy excepté ce qui' fiât: 
Oraifon^ Deus, cujus munere.^ 

I. L E Ç ON^ 

Lii trois LeçMS de t Ecriture occurreme en une: 
li. L E ç O N. 
Abolèin^ formé à la vie T) Abolénas in quodam- 
XJ Monaftério. eztr»'- 
FraneÔFum ditionem» 
Mb régula (anârColum:* 
bâni Monackus , ad vl- 
fenda Sand^orum loéa»^ 
régnante ClodovaeO fe*- 
eundo , icer fu/cépit in^^ 
Franciam , ex Abbâti»* 
licéntia» Pari£o$ cùm vo»^ 



B 



^ religieu(e dans un mo- 
tiaftère de là Règle de fat nt 
Colomban, fitué hors des 
Ifnûtes • de là. Domination 
Francpife ,, obtint de Ton 
Abbe la permilfien dc-paf- 
tét en France ,. fous le re^ 
gne de Clovis fécond, pour 
Wfiicr les: tombeaux des^ 



^4^ S AI itr rf A BO l H f 1* , AV» f'.' 

tiiffet , ab Audobcrco E- Saints. Etant' arrir^ i Pa« 



pifcopo , bénigne cxcc- 
pcus eft, qui ftatîmy pet- 
fpeâà viri prudéntia , 
eum ad fe retmàit* Non 
ftiulto poft cle£tus' cft' 
Baboléaus ad regendum 
Monaftérium , qood-ad 
Fofsàta véccris Bacaudâ^ 
rum caftri fecos Mâtro- 
iiam condébat BHdegifi^- 
Ids Arcfaidiâcomis Pari- 
fienfis-Ibl fanâiflhnè ri- 
xic conjunâîfque cura 
Fur Geo Latlàiàcenfi Ab- 
bâce curis , plures in di* 
verfis Monaftérii prxdiis 
Eccléfias" conftnnir ; ac 
dcmùm, sénio confeâos, 
fubftituto (ibî Abbâte 
Axnbràfio , môrcoas cil. 



ris , il fut accaetlii par l'E- 
véque Audtbârt , qui ayant 
retnarqtié beaucoup de' 
prudence & dé fagéHe dans* 
ce Religieux s le retint au- 
p^s de loi. Peu de temps' 
aprèSj BaboTéih (ut élu poor 
gtmveroer un Monaftère; 
qtii Venoît.d'étre fondé fiit 
le bord delà Maroc» pat 
BHdégifile , Artfaidiacre de 
Paris 9 dànsliâ: tieu noinnié 
les* Fofsés , parce qu'on' 
y voyait encore céfkxda- 
vieuz'Cbâteau des Bacau* 
des. Il y vécàc dans une 
grande fainteré^; arcon^ 
joinremeiic avec faintFur- 
cyi AbbédeLa^nyï ilbàric 
plikfieufs Egliieft dàiH les' 
villages & les terres dépen- 
Il mourut dans un âge fort* 
ÂAm- 



dantes de Ton Monaftère. 

avancé>ap^és s'être cboifi uû-fuccefibâjt, m 

brolfe. 

III. Leçon. 



EOJcm dicmemoràn- 
tur Martyres Joân- 
nts & Paulus , quorum 
cônfVantiam adversds re- 
•afccntcm (ub Juliâno ' 
Apoftàta Idololarriam 
Romat celcbrari teftiselt 
Gfcgorhis Tnronenfis. 
Horara Mànymm nô- 
mina ad alrâris facrifî- 
cium tota jam Latina Ec- 
ctéiia commémorât : Un- 
dt eônk*n veDcrâtiofcn^ 



N ce même jour, on 
XL fait mémoi relies Mar- 
tyrs faint Jean & faint 
Paul, célèbres k Rome au 
rapport de' faint Grégoire 
de Tours , pour le courage 
admirable avec lequel ih 
s'opposèrent au rérabliffc- 
mcnrdeTldolâtrîc fous Ju- 
lien TApodat. Leur nom 
inféré dads le Canon dé la 
MefTe par TEglife Latine , 
a fait établir leuc culte 
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cident. Ecclcfias propagâta cft. 

Lcxxvij. Juin on anticipe U Fin de faint Irénéc^^ 
àcaufe dUàViple des SS. Apkrcs Pierre & Paul. 

XXVIIL JUIN. 

VIGILE DES $S. APOSTRES PIERRE ET PAUL. 

SUfiit€..KigiUtaMriv£*un Dimanchi ^on/ait V Office 

ifl^r£fimai^cfie,jufqu'.au Verfet dutratfihmeNoâàrne ex^ 

cbffiyemtM, Le^refie-ejhdcla Figile , ceft-â-dire qu'on 

M^^gî^^ deuxlHomlie de laViffU , en commençant 

U/èp/Uème JL^ççn p/or ces paroles ^ RerpondensPccrus , 

& finiffant par Amaris Itaûm ablultpeccàcis. Et la' 

4ifâri^e. Z^?^ continusnt PoQ paSionei» , &c La 

Hjft^iim Jif§€in deiHomilie du Dimaacàs occurrent, 

Lçf,^4lii^ffemkfs'Ji^pous^du:tro N^^lurne du, 

(^iptmfm dfA-^pèirâs , &U neuvième. Répons delà Fi" 

p^r. On :^^>. TcDeum. Mmoirg.du. Dimanche, A la 

Meffe^ Gloria in t%cAi\%iavec Mémoire du Dimanche 

à^Lu^remi^MeJjjt de fept heui^es feulements Alldàia 

«s|A ôxadfiel du Commuât des A pétres. Credo. 

A|^]LJ4Ci(P^^ &..p4tàfs Heures ^du- Com, des Apôtres* - 

— ■' ■ " ■ ■ Il ■ W liii I I ■ ■■■ i m I ■■■ » • 

Si la yigile arrive un jour de Fétie , les PJeaumes dt^ 
UJFdiUÀ,tQutl Office. 

A MAT INES, fimpU. 
L'Invitatoire &l^Uymtie du Commun des Apôtres/ 
Les Antiennes & le Verfet fuïvant la Férié, 
Les deux f immigres Le^ns de l'Ecriture , de trois deux:'- 
J^s.deux premiers Répons du Ci>inmun des Apôtres , 

fuiyanti la Fétie* 
1^ troifiàmt Leçon di VHométiede la Fîgile, ainji que 

que le Ripon€\ Yidcas PctruiQ. 
Le Verfet Sacerd, du Commun des Apôtres, ..^ 
A LA U D ES, femidouùU. Du Commund^ Apô- 

tms , tfii/î qu'aux petites Fleures , qui font du rh < 

douhU mineur L^ Cantique des SS, à Laudes. 
'A' la Meffi^ douhk mineur , comme dans le Mi£iL 



T^% lA'FEfTl ftES SS. ApoTE» PlIftUXTS.PMt; 

9SSBSBBS9SS=S-a=BeSBBBBS99BB 
LA F£ST£ DES S& APOStUS 

PIERRE ET PAUL. 

AmMOEL , ATiC OCTATI SIMXOOUBLE. 

Amx pmiUm Pipni & CampBu » Pftammu k 
i» Férié 



-^Mi. I. D. RcQiifcîenf 
Joannet Jefum , dscit : 
Ecce Agdtis DêL Ec au^ 
diemoc eam dao DKbi- 
puU loqaentem^Sc (cca- 
cr fane Jefom. /otfii. i. 

^nr. X. D. Etar An* - 
^réas fraterSiinôinrPe- 
tli 9 anal ex ^6bas qtd' 
aodicfant àJoanne, 8c 
fectui fterant Jcfom. 
Jàdru I. 

Anr, 3. r. Inténithjc 
primàm fratrem faum 
Simonem , <c dixic ci : 
invéttHnos Mefsiaot. 
rosn. r, 

Anu 4. £• k&iSxùXr 
Andréas Simonem £ra- 
trem (ècara ad Jcûim. 
Joan* Zt 

^/ir. y. a. Kituirus 
Simonem Jefus^dixit: 
Ta es Simon filius Jona , 
m TjDcâberis Cephas : 
quod jnterprecatur Pt- 
cras. y^j/r. i» 

C A »'l T u L 

JGoDbilia mundi . 
aMCcmpcibilia dtç^t 



jtfitf. Jean vegaHhocJè- 
fitf , dît: Voila Th^xmt 
de Diea. Lct dfcaz Dit 

jni 

SI" 

jittt, AmmiXk » fterc de S*^ 
mon-Pieixe . <ttMt Kti def 
dinx qai t 




ceqoo , 
aTOicnt 



Jtean avoir 1 
faitiJcGK. 



AkiAl rencoanmiorf- 
fon ftere Simon , i qoiîl' 
die : NoQS^aTOiirDdvVék 
Mcffie: 

jént. André mena avec 
laifon frciè SimoiiàJcIas. 



Aht: Jefns ayant itgafdé 
Simon , hii die : Voas èar 
Simon » fits de Jean : tous 
ferez appelle Cepbas » ce 
qoi figntfie Ficrrc« 



E. H Cor: r. 



, 8c TX lea a cboifi 



quHl 



A V Z S P It 1 ^. 

asm^prifable félon Deus j 
de , & m6mc ce qui 
rien , pour d^traire 
1 y tfvoic de plus 
; ana que nul hom« 
ie ^ri£e devant 



»45 
Bc tk quae no» 
fuoc , ut ea qux Rtnt 
deftr&erec ; ut non glo- 
riécur omnis caro io 
confpeâtt cjus. 



'enverrai beaucoup 
ibeuis , die le Set* 
âcilsprendrontàla 
esenfansd'Ifralfl:* 
leur £ûre voir cyie 
in eft toute - pui& 
t £t ih fçauronc que 
pm eft le Seigneur. 
[% vie Simon & An» 
fi«ref&illeardkr 
is ferai pêcheurs 
ses» * Je vais leur 
iÏK Gloire au Peie. 
s fcaofOBt. 

Hir u 
ts ApdtreSi qui mar- 
tàlatétederarfhée 
;neur i vous que les 
travaux ont unis 
t U vie y & que la 
du martyre réunit 
khnlort^nousvous 
s auffi dans le cuke 
lis vous rendons en 
deftinéâ célébrer!» 
dont vous jjDuiâcz. 
cieL 

êtes le fondement 
ifice étemel , dont 
Ihrift eft la pierre 
re : il vous a fbr- 
jr être Ics^iiùniiircs 



])t. Ecce ego mlttamp 
pifcatôresmultos, dicit 
Dâminus , & pLfcabun^ 
tur filios Ifirael :^ Et 
oftendam ties manumr 
meam : 8t f Scient quia 
nomen mihi Dominus^ 
ir, Vidit Jefus Sîmoncnt 
& Ahdréam fracrem e« 
J09 ;•& dlxtt eis : Fâciani 
vos pifcatores hôminâ. 
* Et. Glôfia Patrî. f 
Scient. Jerem. i é. Marc. 
I. 

QVos junzîtunusy 
vitadummanfit, 
labor ,' 
Qttos ui» darat morte 

palma màttyre$.y 
Ambo fàcriti principe» 

ezércittts , 
Cœlo receptos una vos* 
colit aies. 



Vas anguUrîs euT (u6* 

eft Chriftus lapis». 

Fundâeis asdem : myfticor 

vos corporK 
Cui stx&d&cc^jMuietaur 
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eofhiiB cjvut , bnUamaêm contaÂ 



eofhnB cjput , 
Joigérc cfsrtjiunt ambo 

lit te poreftas clarifi , 

FctlC y CfBflKI'y 

Te Pauk , ûumtn ïitï* 
fft Cciiniix : 

Vtenpc Paftor, êc lia* 
giner , ft parmsy 

OJimmie minJo defti- 
naujùdiccs. 



TicriftiuTArEM camis 

ezpertitamcn, 
NoAif cadacani fiâiGs 

tcftam lu» ; 
Et confccnri gratiam , 

cliémibas 
fxM&int nlttà quam plè 

pofinim opcm. 



Vos cr|;o ▼otlf (up-* 

plioim (bléninilniSv 
AicRe : lapfis impctcace 

gratiam s 
Ut cnrjftiànif aif^qoâ- 

mur moribus 
Qux fanda mundo tra- 

,didifti dôgmata. 



5 / T (cmpiterno fcm- 
fitcrna lausPam*, 



ÙÊ. C0Kpf 

dovMcftri 



Poor Toot , 6 Kcne, k 
pooToir dcsckfi VO0 a éié 

jccotnr pv vb pnviksBB 
faincnr : Et tous « Fan^ 

^Qm êtes* lOOUdc OCl CSK 

(âtmaîres de la CâcKcr 
TOUS êtes Fsn & raoaesBt 
Pafleiin^ nos Maaici ic 
ODS Percssftvoasfesvzw 
jour Is Ji^tt de Aa»-. 

TClS. 

Ces arantagcs yfutuww 
oc TOUS font poamncpoial 
oabller oocre (bibleflè : 
▼OQS comof nez par voue 
cxpérieoce , que r&oonv 
de (âroanite n'cft qifan tr 
fe fitagMc ^Toes cauu wmi ^ 
jbCmes be(bin de giace . AT 
de ^nifôrîcorde ; & Tcm 
compadflêr anr manr de 
ceoz qui imploreor rmrc 
fircours. 

Recevez donc fiiTorable- 
nienr les rœaz qoe noa< 
vous adreflbof etr ce joof 
jfbfemnel , obteoez-nooi le 
pardon de nos fiuncs ; a« 
ffti que par des mcrais' 
vndmenc chréc]enoes,noiif 
nous montrioQS^ dignes des 
grandes & (âinces Leçons 
que vous avez données aoT 
monde. 

Gloire éternelle an Père :" 
GVovta 'w&îivt. ^>i Y^s V.\sst* 



e Te Péce Celefte à Pecro faterbnf qUelii le^ 
à PîwTC : gloire y«lavit Pàwcr , 

fpk rendue aa S. iEterne Flli, Uas cibi fie- 
Aaiem' niâsùnft : 

•*^' Sit par fuprémo laus dc- 

cafque Flâmini. 
Amea 
le Seieiiieap tm le if. SaTcicansr D6fBkilir 
de ît pouflîcre , à tcrr* inopem ,- iji. Ut 
ir le faire afleoir oolloceteum cutn prin- 
(Pnnces. cipibus. Pf, iii« 

i4 Magnificat , Ant, %. G. 
dif À SImen appelle Aie Jefas SiniâQi qu»' 
Ità Anéréfonfre- vocâtiir Petnis^êt An-^ 
i¥eB-fflot. Aufli têt dréx fratri ejos : Venice- 
%rcQc leurs filee»| pofl; me. Illi continu6> 
ivirenc^ relié^is récibus fecCicii 

(bac eu m. Matth. 4, 
fbHfï>ttà% qui falutls , comw^ à^ Laudes, 

h COMPUBS. 
Itcs-kl^ UàHère da Ant. li a« Voseftk Iax< 
> a^c vdtre lumière' mimdlPl léteeftDtux vt&tm 
véDS^ le$ komnaéi. corâ faominibusv 3itf/. |« 

^tfNune dimteis , ^/zK j. E. 
emimelles de Sion; Voz fpeculatoruSion : 
hki CHCtAdi^: le- parâvi» Dôminus brâ-^ 
p a déploya (oa chium fan^m fuum in* 
it aux yeux de rea^ ôculis omnium géntium*- 
atidttsVf'S î '■> fft f^^ ' '■ ■ * 

' *^'-A'M:*AT in E^^.. ■ 
dH^b iHMM à- éla^ ' Chiiftuf» qui mêiiià^ 
' le • fendeMoâv- des vie no» fiiper fufMkMnen* 
: * Y«ne» , ado- tum ApoftolÂrom ,* Vc*- 
nice,adorému8. J/A^t* 
P/iénimt- y^mke , pjetgç^ t. 

"^ H Y* U N'I.- • 

tout l'am^^ pii- ^T^Ksa nuoe totecelc* 



I4i La Festz ntSS. AilnisPis&XEtT^An, 

ati|iic lamcD ^ AbB^k , qui fenac àîi^^i 

Mille qui Chiiflopepe- anis la gloire & la loaiè- 
xétc Tcrbi n da ai ' 

Séaîoegcaics. cÉEn^ à Jcfiv-tihoft da 

debAviKii* 
nie. 
âvcromiaeoepiiDev: Caftfefikde 

illc imas liêBeqai cftle cfccflefli 

laiolcaf ^ piimat Bbi , gntfd oi ug a : pcalM 

Penè.JcfcR: qa'il ésok (f^ la «eue, 1 

Moi Tocac Psulum , ft- Toas acootdi à vi 

pcias icercHbt Ke , la pilÉiiMiif i 



PacdB 



ALTcm xttnâ 

cnUtat 
Yoce dclapsa : fiipcr 

aftra lapcos 
Aker ndbis âcniTcd- 

tau» 

JlbmifiapottCr 



Quanta fob tjU U- 
dtatpoteftaf 
C6cp0r« t Infirme» toa 

(àoac ambra , 

Petre : ktâles tua, PaO' 

k^pellom, 

Liotea morbos. 

MiRGiTUA ponto fo« 

' pcranie Petnis: 

NâafragQm Paulos flui- 

tarpcrat(juost 



JtnskckL 

L-oncft iiiftnùaarb 
Pttc teacl, ^ ka &k 
eoteodre (m voix da bn 
des dcax • raanc âcviétfi 
deffi» dct deu » mA 
faiilcfcnda b fériié 
même k coonoifiocc dct 
plus psofbndi MyflireJic 
les concDs de kuaim qi'it 
xiépand dtas ks dk ias £• 
cncsk 

Quel pooTok uametofr 
caché (basdetdebonfitt* 
bks & aiéprirabfcsiroiB- 
bre fecdc dcrPkm;ksfiiaif- 
res qui ooc coiichd kccxps 
de Paol , cbafla» ks bmk 
ladlcf les pluf iocoiablei. 

Pknc flUrchanc fbr b 
mer »e(t eo* danger d'eue 
fubmergé par U vioknce 



▲ M A T I 

»£tceft près de périr 
: naufrage: votre 
ce fe montre aufli* 
fpfqs , & con^m^il- 
t mer de Içs é^tr*- 
m & l'autre. 
s 9 Seigneur } vous 
combien notre foi 
Dre flottante ; affer** 
Dos^as chancelans, 
s q!|e pleins de do- 
pour de fi grands 
! « noqs fuivions 
lie qulis BOUS onic 
Amen. 



Chriik y tdes , (jeTofi|iie 
jubés ucrique 



Hsu i fidem cemis 4* 
cubarenoftram: - 
Tu vacillantes reg^ ,* 

Cfariite » gtcffuf : 
Fac , Deus , tamos dôcill 
{èquâmur 
Coroc Magiftrps. 



Amen. 

mmes du Dimanche à toutVOffee excepté C€U$( 
ndes Vêpres qui font propres. 

AU I. NOCTURNE. 
. Jefus ^unt monté Ant. 7. d. Afcendens 
nr t>arque qui ap* Jefus in navim , quai 
Simônis , dixit 



licà Simon, lui dit: 
iz en jpldue eau , & 
^os filets pour pé- 

SimcHi lui répono 
^hre,' Qpus avons 
i toute la noxt £ins 
reodre; néanmoins 
re parole ^ je jettç* 
let. 

Cequ'aya^faityils 
une fijgrande quan^ 
poiifons \ que leur 
romp<rî^ 

s furent tén^oios de^ 
du Seigpenr, ^. Et 
[rades qull opère 
/^od des abyfmes» 



erat Mmonis , dizit : 
Duc in altum » & lazats 
rétia veftra incapturam» 
Lfic. s. 

Ant, I. g. Refpondena 
Si;poi> 9 dixit illi : Pras- 
cevtor, per totam noâeoi 
loborantes nikil cépi« 
mus ; in verbo autem tUQ 
Uxaborete. Luc s* 

Ans* 8. Q. Ciîm hoc 
fecifient , çoncluférun^ 
pifcium iQultitûdînem 
copioCim \ rumpebàtuc 
f ut^m rete eôrû. Luc,$f 

ir. Ipfi vidérunt ôper^ 
Domini » ijt. Et mirabir 
lia: ejos in profuodfli^ 



44^ Ia Festz des SS. Apotrîs Pxeîl&x it Pa\ii, 



L L 

De Aaibus Apoftolo- 
rum. Cap. )• 

PEtrus Se Joannes af- 
cendcbanc io tem- 
plum ad hctiam oracîo- 
nls.nonam ; Se quidam 
vit qui erat claudiis ex 
utero macrisfiu? bajula- 
bacur, <]iiein ponébanc 
ad pon;ani Templi , qux 
dicicur SpecioU » uc pé* 
terec eleetnôfynain ab 
incroeuncibus in Tem- 
^iiun. Is 9 ciim vidUTcc 
Pecruix) & Joannem iaci* 
piencesiotroice ioTem» 
flvLia , regabat ut clee- 
inàfyDani accipejcc Xn- 
Uiicufi autem ijaeum Pe- 
trns cum Joaoae, dixic : 
Réfpice in nos 5 at ille 
inteadebat ia eos , fpe- 
naos £e àliquid acceptu* 
f um ab ek« 

^. Stupoc circuoidé- 
derac Pecraoi , & omnes 
.^tti cum îilo eranc in 
raptura pifciuiD. Qvioé 
càm TidîffctPctruSifro- 
.ddit ad gëaua Jefu » di- 
cens : * Exi à me y quia 
homo peccâcor (um , 
Domine, ir. Quis pote- 
m ftaM in c<m^>eâu 
Donuiiî 9 Dei £ànâi ? 
'^ £xià me. G16ria.'^ £zi 
^ me. Z^c. ^. /. fiif* 4» 



E {ON. 

Tirée des Aâes des Apl- 
itces. 

Pierre Se Jean lAontafll 
au temple pbiir la prit* 
re de Ta neiuriénie bcutti 
Qn portoic an ttttak 
iiomme qui ^roîc ùé bei- 
teuz. Se i^a'bn me'ttoit loil 
les jours a la poiicc dû TttÉ- 
plc, nommée la bdlejMM^ 
pour dcmaDder r*iimiirt( 
a ceux qui encroitnc ditf 
le Temple^ Cet hoOim 
voyant Pierre & Jean qfd 
entroient dans le TéoMne, 
les pria de lai donnitf Fift- 
mooe 9 mais Piene Se Jeaa 
arréant leurs yeux Bit loi; 
Regardez-nonSy^ni dirent- 
ils; H les regardoit fixé* 
mène , s'atrcadanc i rec^ 
voir qudqoc chofèiTetix. 



^. Pierre Se tous eeax 
oui étoient avec lui» furent 
épouvantés de la pêche 
qu'ils avolent âîte. Pierre 
alors fe jetu aux pieds de 
Jefus , Se lut dît * Sei- 
gneur t éloignez - vous de 
moi , parce que je Hils oa 
pécheur, ir. Qui pourra 
(batcnir la pré&nce duSei* 
gneur , le Dieu faint } * 
Seigpeur. Gloire. Sei^neuri 



4^ M A T. 

II. Le 
rre dit alors : Je n*âi 
or , ni argent ; mais 
j'ai, je vous le ion- 
vez-vous au nom dç 
iz Nazareth. Et jcn 
tems , Pieri;p Tayanc 
ir la main druûc, lui 
fe lever ^ Se auiÇ-CQC 
ibes & fes pieds $*af* 
ent : d*abord ayant 
nfaut»il& tintfer- 
l fe mit à marcb:er , 
t & louant Pîeu. Et 
e peuple te vit qui 
oit & Uuoit Dieu, 
k il écoit connu poof 
à m^me qui fe t«- 
la pon^ iu Temple , 
idant Taumône : De 
qu'ils furent tous ia- 
; Se comme hors d'eux- 
^ fur ce qui venoitdp 
rivqc 

Piçrrcdità JefusrSi 
ous > Seigneur, corn- 
:z que j aille à vous 
i eaux. Veiiez lui dit 
Et * Pierre étamtdef- 
dela barque, ipar- 
fuJ^ea^ pour aller à 
. Vqus ouvrw quand 
splaii,$cigasur,un 
lu ^ travers de la 
U une route alTurée 
lieudes flots.*PIcrrp* 
s. ♦ Pwrc 



Ç O N. 

PEcrus aurem djxit; 
Agença m & ^ru^isi 
non e(t niihi^ quod au- 
tem hâbeo , hoc cibi do* 
In nomine Jefu Chrifii 
Nazarénj » furge, Se âoi- 
bvila. Et 9ppr<:bcnsa ma- 
nu ejus déxterâ» allevâvic 
eum : Et prôtinus con* 
foJtdUrae wnc bafes ejus 
iSc pUnt^ s Sf. intravit 
çum itlis in Teo^plum p 
âmbulans êc eziliens , Sf 
|au4ans Deum. Et vidjic 
eum pmnis populus am^ 
bulantem & laudantens 
Deum, Cognofcébanç 
autem illum , quod ip(f 
eratqui ad ejeémofynam 
(èdébat ^d fpedôfanji 
porcam T empli ; & irn* 

fléci funt ftupore , Sf, 
^afi^n eo quod con* 
tigerat illi. 

m» Petrus dizit ad Tcf 
fum: Domin^, fitue^ jqr 
be me ad te venire (upef 
aquas. Jefu« ait : Veni^ 
Et * Delcendens de nf- 
Vicula y ambulàbat fu* 
pcr aquan;i ut veniret a4 
JcfuRi. f. Dedifti , Dô- 
nûne ^ fc in mari viam » 
Se tnter flu^us f^mitam 
firmUIîmam. ^ Defcen* 
dei;is. Gloria. *Defcei|« 
deus. Maftà. ^4. Sof, 
H* 



CUm cenécet anreni 
Pecnim & Joannem, 
picarric omnis pàpalos 
ûd eos ad Pôrdcom oax 
appcllâtarSalomôoxsfliip 
pentes.Videiis antem Pe- 
crus refpoadlt td p6pa- 
lu : Via ICadits , qaid 
mir&mini in hoc ? Aac 
nos quidlntaéminiyqoa- 
£ noftrà virtute , aot 
jpoteftatc fecérimns hanc 
ambulàre ? Deos Abra- 
ham s Deus Ifaac , 5c 
Deus Jacob , Dent Pa- 
crum noftr6rani glorifi- 
cavit fiiinm faaa Jc- 
fam 9 aaem vos qilidcm 
tradidims , 8c neg^is 
ance âdem Pilati, jadi- 
cantc illo dimitti. Vos 
aucem fandum & juflum 
oegaftis , & petidis vi* 
riun homicidam dari ro- 
bis ; auâârem verô vicap 
interfeciftis, quera Dei» 
fufcit&vit à t1lort^J$ , eu* 
jas nos cefiss fumas s ^ 
In fide nominic ejas , 
hune quen^ vos vidéds 
&noftisconfirmivit no- 
nien ejus 5 & fides qus 
pcr eum eft , dedic In- 
ccgram (ànicâtem iftam 
in confpeâtt omnium 
Vê&rhïh, 



t50 tèlisrt Bcs SS. APQTRit Piauts ir Paoi« 

IIL Le{ ON. 

OR , comme il rcttndk 
Pierre ac Jean, tontk 
peuple faifi d^étoonenett 
courut à eux aa pord^œ 
que l'on appelle le Pom- 
que de Saiomon. Picnc 
voyant cela , dit au pea- 
pie : iCnOèlhcs , (knk- 
qnoi nous recardez* vous 1 
comme fi c*£oit par notre 
puiiTance » 00 par ootreaa- 
torité , que nous cnfliooi 
fiût marcher cet homme! 
Le Dieu d'Abraham t h 
Dieu dlÛMc 9c le Dieu de 
Jacob » le Dieu 4e dos ^ 
t^ aglorifiéfm FilsJcliis, 
que vous ave» livré & qv 
vous avez renoneé devant 
Pilate , qui étoit d'atis 
qu'on le renvoyât abrous. 
Vous avez renoncé k 
Saint s le Juftc; vous avez 
demandé qu'oa vous remjc 
un meurtder , & vousavei 
mis à mort i'anceur de h 
vie: mats Dieu l'a refTafcité 
d'entre les mortSyfic nous en 
(bmmes les témoins. Ceft 
fa puiflânce , qui par la foi 
en fon nom 1 a raffermi le 
pied de cet homme qœ 
vous avez vu , 8c que vooi 
connoiiTez i fth (fn Sfà 
vient de lui ^ a fait devant 
vous le miracle d'une £ 
^(w^ ^<£tlfon. 



il M A T 

•icrrc voyant que le 
oit grand , eue peur: 
ime il commençoic 
ncer , il s'écria : Sel* 
yfaavez-moi. A Tin- 
fefus lui cenSaac ia 
, le prie I & lui dit : 
orne de ^eu de foi : 
iioi avez-.¥ous douté? 
e craignez pas :' Je 
li appelle par votre 
» vous êtes à moi: 
e vous paiTerez au 
: des eaux , je ferai 
vous* ^ Hpmmp. 
• ^ HomoK:* 



I MIS. IJfl 

1^. ViMcns Petrus vea- 
tum vÂlidum , timulc i^ 
& cdm cocpi&r mergi , 
clamâvit dicens: Domi- 
ne faivum me fac. Et Je- 
fus apprchendit eum , Se 
ait { '^^ .Modicx fidei , 
qusure dubiufU ? 1^. Noli 
timérjc: vocâvi tenomine 
tuo 9 meus es tu : cdm 
transieris per aquas , te- 
cum ero. ^ Modicx. 
fidci. Gloria. *Môdicx. 



AU 17. NOCTURNï. 



t. Plttfieurs des dif- 
de Jefus fe retire- 
e fa fuite & le quit- 
. Sur cela il dit aux 
: Et vous , ne vou- 
ons point audi vous 

î. Simon ^ Pierre ré- 
c : A qui irions-nous, 
:ur? vous avez les 
s de \p, vijc éternelle* 

c. Nous croyons & 

ivnnc r»r,ç yQUS ^tCS 

i d^ Dieui* 



%• ixous croyons 
!çavons que vous êtes 
dft^lei'iisdieDii 



ITous êtes grand, Sei- 
, & vos œuvres (ont 
ablcs, y. Vous fçul 
p Dieu da Ciel ^ de 
rrc. 



j4nt.6.f. Multi I>ifci- 
puloram abiéruut rétro. 
Dixitergo Jefus ad duô- 
decim: Numquid & vos 
vultis attire, joan, 6^ 



AfU. j^a.Refponditd 
Simon Petrus: Domine^ 
ad quem ibimus ? verba 
yitae asternae habes. Joan. 
S. 

Aru.^.^i, Noscredî- 
dimus & cognôvimus ^ 
qiûa tu es Cnriftys Fi- 
Jius Ppi. Joan. 6* 

ir, Magnus es ta , 5c 
ftciens mirabiUa» ^.Tu 
«€ Dcus (dlus. Pf, tu 



H 



^St I4.FE5TE DEi SS. AïÔTUIS f lERHl ET P^gjt, 
i V. L E Ç ON. 

Sermon de Saint Bemaid. 
Abbé. 



S^rmo $d Bernard! , Ab- 
b^cis.//z /Vj(2o Apoftolor, 

GLoriôi^ nobis fo" 
lémnicas iliûzit , 
quam prafclari Marty- 
res , Martyrum dueeâ « 
Apodolorum Drindpes 
inone clarillima conie^ 
crâranc. 1^ func Pctros 
, .& Paulus , duo magn^ 
laminâria , <}uos I>eas 
^n côrpore £ccléiias fus 
.condicuit ^uafi çénu* 
num lumen pcalorum. 
Hj nûhl tràdici fuuc in 
magiftrQS & la me- 
4iatores^ quibu^ Hfciirè 
xne cQmmiccere poflini , 
.quia & nûcas mini fecé* 
iont vias vit* ; & mc- 
,diântibus }\\\s , ad iilum 
Mediacôrem afcéndere 
pôccro,qui yenit piaci- 
ncârç p£r f^nguinem 
fuum & qux iù cœlis , 
& qu£ in terril func. Ille 
cnim in utraque natuira 
puridiitSus eft » qui pec- 
càtum non fecir ^ nec 
Inventus efl; dolus in ore 
ejus. Quômodo crgo âd 
iilum àccéderd au(fêbo , 
qui fum fupra modum 
peccans pèccâtor , qui 
péccavi fupra nûmerum 
aréna? maris s ciiiti illé 
pûrior , ego impùrior 
ci^e non pomm \ Propcér- 



N<>as fomme» aflem- 
blés^mes très-cbecf 
Frères^ pour folemmfet œç 
heureat jour cooiâcréptf 
la glode^ft jçnort de deux 
iliaftres Mfnyrf , lei diefi 
des Martyrs y c'eft-ji-diie 
S. Pi£ne & $. Paol , ces 
deux grande^ luioiires que 
Dieu ^ mifes dans k oorpi 
de Ton EgUfe , pour ^ 
comme Içs deux yeux de es 
chef-d'œuvre deik|Niiflàa* 
ce & de (à boi^cé. Ce font 
eux qu^ m'ont été dooiià 
pour maîtres & ppar mé- 
diateQts : Ce foQt des gui' 
des furs j auxquels je pair 
m'abandonnef ùa^s lieo 
craindre ^ puifqu'ils m*oot 
déjà faitçonQoitre les voiei 
^de la vie , & que par leiu 
entrenrife, je pourrai moa- 
ter jufqu'au fpuverain Mér 
diateurquieft venu réom- 
cimier par fonfi|uig la terre 
avec le ciel : ju^u'a cet 
Homme^Diettj qni^étaof 
ttès-pnr dans Vvoiç, 6e Tau; 
tre de its natures , n'a ja«* 
mais /commis le péché^daus 
la bouche dùqùèi le mea- 
(bngé 5c le deguifêmenk 
np fe font jam^ trouvés. 
Comment donc on aofS 
grand pécheur que ingi^ 



A M A T I N 1 s. 

commis plus de pé- cà dédit 

u*il n'y a de grains 

le dans la mer , ofe- 

s 'approcher de celui 

i la pureté même? 

pour cela que Dieu 

onné pour me coa* 

k lui) des guides ^ui 

>at enfcmble komr 



Ï55 
mihî Dfctfshé* 
mines idos , qui & k^ 
mines efTenr , & pecca» 
tôres , & màzlmi pec» 
cacôrés , qui in (èip(is 
difcetenc quâliter âuli 
mitêréti debérent. Ma** 
gn6ram enim crimi* 
attm rei , magnis ctimi- 
pécheurs , & même nibus facile donibunc 
- grands pécheurft ^ véniam : Se la qiia meo* 
'ils apprirent d'eux* fura menfum eft eis^' 
i & eu eux - méqse^ , lem^deaturiiobis. 
:nt ils doivent corn- 

la fbiblefle des autres. En effet paifqu'tls fe foor 

coupables de grands péchés , ils fe rendront 

dles à l'égard des grands pécheurs ^ êc ils fe 

ut envers nous dé la même mcCure dont on 



:rvi envers eux. 
Jefus dit à fes Dlf- 
: Qui dites -vous 
fuis^'^Simon-ner- 
laat la parde , lui 
otts £tes le Chrift» 
du Dieu vivant. ^. 
ftcehiiquieftmon- 
Cid» & oui en efl: 
Itt ? Qudi eft fôn 
& qflcl cft le Nom 
Fils^lc((9vez-votts> 
•Pierre^ Qloicc. S^i* 
^cnrrç;, 

V. l B 
p&tteStiiit Pierre a 
Mumis un grand pé- 
Se peu^'éup le plus 
(iniB l!onpi|i0]b coin- 
: ïiéanmoiins il en a 
. Ip^ardon xrpsÊici- 



l|t. Dizit JefufDtirci- 
pulis : Qucm me eflè di- 
citîs ? * Refpondens Pc- 
trus , dizit : Tu es Chri- 
(lus Fillus Dei vivi. t» 
Quis afcendit in cœlum» 
atquc defcendlt } Quoi 
n'omen eft e^us^ & quoi 
nomen Filli ejus , C 
nofti ! * Refpondens» 



ç o M. 

P' Eccâvit feccku«i 
grande Petrus A* 
p^ftolus » 8c ébfxaCs jquo 
gk&ndius nuttum eft ; 8c 
tara vd6cîffimè qaàni 
facillimè véniam confia* 
Hij - 



^» 



f jf4 LaFeste des SS Ap^tRes Piei^rb et Pi 
cdcQS eft; & ûc > at nihil Içmeat & très - pn 
de fingul^ricaAp fuipri- 
mams amitterer- Sed âç 



Paulus aai la !£& vif- 
cçra nalçentis Èccléfi^ 
tam ^Qgalariter quàm 
inçomparabiliper graiTa- 
tus eft, per îpsias F^IU 
Dci voçça^ ad fidçm ad- 
ducicur s & pro concis 
mali^ > ^njds bonis re- 
pténis cii , ut yas elcr 
Ôioois fierec ad porcan- 
dum Ooq^ep ejos cor^m 
Géntibus , & r^îbus , 
& filiis )(rafil : vas dir 
gpum ^ ccpléftibu^ fér« 
culis repiécuai,de ouo Se 
{anus eUam , & inqnxuis 
accipù^t ipediçioaiQ. f à- 
les dcG^ac biiOBano gé- 
neri Paftôres ^ I^oâq- 
rçs coaftitui , qui & dou- 
ces efTçcit fjc poreoccsj^ 
nihil hom^nis Sapieofcs; 
dulces 9C me blaudè mif 
(çricôrditerqqe fufcipe- 
rçjQt ; potentes, ut fôrti- 
ter procédèrent ^ fapieQ- 
|Ees , ut sa viam , & per 
viam ducerent qu« du- 
lût ad civitateo^ 



j^. Beatus es , SiiQpii 
Barjona s quia carp ^ 
(juiguis non rcvelavit ti - 
bi , Cçi Pater meus qui 
^ io cœlis5 fç eeo dicp 



ment ; & ce pardon 

cproplet , qu*il n'a p 

me pçrdu la prérogs 

£| primauté. Sa^nt P: 

déchira avec tant de 

Içs entrailles dç 1 

naiCante^eft amen 

fçi par U voix 4a - 

Dlpu s 8c malgré t< 

m;iuxqu*i) avoir ù 

fui; rçmpli de tant c 

cçs,qu'il devint un vs 

le^on pour portçr ] 

4e Jefîis Cbrift au] 

tils , aux Rois de 

f€ 9 & aux enfans d* 

inais unvafe Q. e^c< 

fi rempli desl^iens ce 

que celui qui a U fai 

trouve la CQufervati 

fçs forces, & Ip ma! 

euérifoq. Il falloii 

hommes des Paiteiii 

eùflent delà douceû 

h pui (Tance & dçla 

Cç : de la doucj^ur po^ 

recevoir avec bont( 

d^ns un cfprit dé çoi 

£6n 'y de la puiflance , 

me défendre contre m* 

i^emis i de la fageffe , 

fH^e conduire ^ la ygie > Qc ] 

voie qui mène a la célefte 



i^. Vpus êtes heui 
Simon , fils de Jean ; 
ce n'cft point la chair 
âng qui vous l'ont réi 
ma§ mon Père qui cft 



A Matinée 
ël.£t mol je VottS dis : 
)us êtes Pierre , 3c fur 
pierre je bâtirai mon 
fe. ir. Il a été choifi 
être le paftetir & la 
; d'Ifraël : le Dieu 
•puiftànc voiïs bénira. 
»us êtes Pierre. Gloire, 
ou^ êtes Pierre. 



V I. L E f O Ni 



cibi : ^ Qaiâ m es Pc«* 
crus, 8c fuper banc pe« 
tram aedincabo j^eclé- 
fiam iheam, ir, Paftoc 
egrefTus eft lapis Ifrael ; 
Deus omntpoteâs beoe-* 
dicet tîbi. * Quia. Glo- 
ria. * Quia. Matth, i#. 
Gin, 4^. ^ 



Udle douceur plus 
grande que celle de 
Pierre , qui appelle à 
3US les pécbeurs com- 
ousie voirons dans Ici 
» U dans Tes Eptcres } 
le paiflance compara- 
i celle du Prince des 
res à qui là terre 6- 
en rendant les mores 
le rctenoic dans ion 
fous les pieds duquel 
ter ' devient ferme & 
es qui parle fooiHede 
fâcherait tomber Si- 
te Magicien du mi- 
des airs j & qui a reçu 
lefs du royàun^ cé- 
avec u&e prérogative 
tkuliére , ^ue la fen* 
t^de Pierre ^ précède 
du Ciel ? Enfin- qvelle 
fe au • de/Tus de celle 
ierre à qui la fagefie 
cduCkl a été révélée, 
»ar la chair & le fai^g, 
par le Père célefte ml- 
Que je m'abandonne 
e bien volontkrs à la 



q: 



UidPetro dulçios^ 
qui tam dulcitcc 
omnes ad fe cônvocac 
peecatàreSificat& Aâns 
Apoftôlici , & Epiftojâo 
nlm eju$ fériés atreftâ* 
cur ? Quid illo poténtius^ 
cui bc terra obedivit ciim 
môrtùos réddidi^i & mz^ 
re fub e^us pédîbus cal- 
cabile fe pra^buit 5 qui 
Simonem magum fpiirita 
oris fuilnâere âctigiti 
qui claves regni coelô- 
nim tam fîngulariter ac- 
cépit,ut praecédat fen- 
téntia Pétri fenténtiam 
côeli ) Quid autem illo 
fapiéndus , cui non carô 
& fanguis , fed Pater qui 
in ccbus efl; , fapiéntiam 
îllam quas de cœlis efl: 
multâ largitàte revelavit \ 
Libcntiflimè Paulum fe- 
quor,quiprae nimia dul- 
cédiner Inget eos qui pec- 
cavérunt , & non egéruac 
pccaiténtiam ; qui f6r- 
cior eft omni principàca 
H M) 



I excès de tçndreflî 
. des lannes fax les pé 
.^oi n*onc poitic fait 
Cence ;;qui cft plus fi 
les piiittftn€es& les 
cî{UMaés,&qiiia k 
té , non du pcemîci 
Ctcond y mais du tn 
ciel, laânefle&r 
.#eiioe la plas piofbi 



tf6 La Fiste DBS SS; ApâtREs PniLkÈ irVi 
6e poteftâce ; aai Gipiéa- cooduitede S.Paul, c 
nam & medaliam iacio- 
ram fénfaû non à prhno 
▼cl (ccnndo , fed' à ter- 
tio cœlo lâigîter afpor- 
tavit. Hi Tonc MagtiVri 
noftri y qtii k Mâgiftro 
omnium vias .yîcae plé- 
jiiiis didicéram , & do- 
tent ngs ofi{iic in fuKlier- 

iHimdiem. , ^ 

ftctét Myftères ï Ce (ont- la Wrieablemem no 
«es , <qui apte» avoité^f inftnutseox-mêmesdi 
ie la ne par le feoverain Maître de tontes les i 
tes ^ nous en iaAnii(ent encore anjourd'baL 

l^. Simon , ego ro- i^. Simon, j*ai pri 
i pro te ot non défi- tous, afin qne votre 

at fides tuas *Ettu ^' " ~ 

t Aliqoando converfos » 
confirma frattes toos. 
j^.Gonyertam trj ft ante 
Hciem meam flabis , & 
^afi os meum eris. ^ £t 
tu. ^lotia. t Aiiq<iândô. 
Luc* !»• Jerem.iy 



défaille point : * Et i 
Quand vous Cctcz. 
de votre égarement, 
mi&z vos frères, 
vous ferai revenir à 
8c vons dcm e m cr c 'i 
en ma préfence, & 
ferez alors comme Is 



cbc de votre Dieu, ♦ Et vons. Gldre. f- C 
On répète U içt. jufqu*au Vtrftu 

AU IIL NOCTURNE. 



'^Ânt. 6. C. Dicit Je- 
fas :Adbnc mécficum vo« 
bi(cttm fum : & que ego 
vidb , vos non potems 
ventre. Joan, ij. 

jinL 2.D. Dixîtei Si- 
niofa Petrus t Dne , quo 
yacBs ? Refpondit Jeuis : 
QoÀego vado « non po- 
rc* roc modo fcqni ; fé- 

^iicris autem pbfVea. 

Jàoji* i^. 



Anu Jefus dit à 
pôtres : Je n*ai pit 
pen de tems à être 
vons y & vons ne { 
venir od je vais. 

Ant. Simon -Pîe 
dit : Seigneur , on 
vous ? Jefus lui rép 
Vous ne pouvez m 
nam me fuivre od | 



À MÀt 

?jcrrc lui dit : 
ne pais • je pas 
vïc maintenant ? 
et de vous fuivrc 
& à la mort aâ- 

fuîs-jc pas , Sei- 
nemi de ceux cpii 
fent ? ijt. Gonnoif- 
:œur , & confidé* 
:ntÎ€rs daàs Içf- 
marche. 

VIL t 

S. Evangile fclon 
lint Jean* 
7hap, 1 1 . 
3 tem^- là, Jefus 

Simon - Pierre : 
5 de Jean , m'ai- 
us plus que ne 

ccqx - ci ? Oui , 
, lui répondit-il ; 
/ez que je vous 
âisluijjt:raiflez 
:aux. Et le refte. 
de S. Augudjn , 
Evcque, 

igneur reflufcite , 
apparoir à Ces DiT- 
Pierre voit doiic 
rie celui pour jqui 

reflcnti tant de 
c d'inquiétude en 
t mbucir. Il voit 
eft pas le Seigneur 
iccombé fous la 
nais que c'eft la 
li a été détruite 
elgneur.£t raiTuré 



lùii. t$f 

j4nt,.^M f. Dicît ci Pe- 
trus : Quare non poflum^^ 
te fequi modà ? Tecum' 
parâtus fum & in cârce- 
rçm , & ih mprtcm ire. 

^. Nonne qmp4Au.nt 
ce , Domine , ôderam ? 
j^. $cito cor gicùm , & 
cognofce fémitjis tneas^' 

Léaio fan^î Evangélil 
fecundiim Joannem. 
Cap. XI. 

IN illo.téropprc: Dî- 
ïît Simôni Petro Je- 
fus: Simon Joannis, di« 
ligis me plus his > Dicit 
ei : Etiam , Domine ^ t» 
fcis quîà amo te. Dicit 
ci ; Pafcc agnos mcos. 



Homilia {anâi Âugafti^ 
nijEpifcopi. Serm,i96m 

REfurgit Dominus y 
appàret Difcipulis. 
Videtjaai Petrusviven- 
tem , eux morienti ti- 
muerat. Videt non Dô- 
minum occifum , fed 
mortem in Domino oc- 
cifam* Jam ergo confir- 
roàtus exemplo carnis 
ipsius Domini , mortem 
nbn cflc ufque âdeo me- 
tuendam ^ docétat ^avi> 



1 5 s La Festi des SS. ApStres Pibuhe et Paul ; 
te. Modo opos efl: ut contre la crainte de la 



crainte 
mort par la tue de la chair 
du Seigneur , rendue à la 
vie ) u apprend à aimer. 
Ceft maintenant pour lai 
le tems d'aimer ^ 6efm 
qu'il a vu Jefus - Chrift 
reflufcité : C*e(l pour loi le 
tems d'aimer fans craito; 
& fa fécurité eft faaàk 
fur ce qu'il doit fuivrcfoQ 
Ma}tte« Le Se^neur loi St 
donc : Pierre , m'aimei- 
vous? Et il répond: Sd- ^ 
gneur^ )e vous aime. Jefos* 
Chrift lui &it la 



amet » jam vilb Domino 

vivo poft mortem : mo« 

de amct^raodo (ecurus a- 

met V fecûrus quia (ecu- 

tutus.Dnus crgo s Petre , 

amas me ? Et ille s Amo y 

Domine. Et iterum boc\ 

^ tértîo hoc ; ut ter con- 

fiterétur amor; quod ter 

oegâverat timor. Vidé* 

te, perciptte,difcite.Non 

iliud quàm » amas ? in- 

terrogatur : Non àliud 

quàm , amo , rc (ponde- 

cur. Relpondenti dici- 

tur : Pafce oves meas. queftion une féconde fiûs 
$c une croifiéme fois ; afin 

qu'il confefsât trois fols par amour , celui qu'il avoît 

renoncé trois fois par crainte. Confidércx , mes frètes • 

écoutez & apprenez. Le Seigneur ne £iit point à 

Pierre d'autre queftion que celle-ci : M'aimez-voos? 

Et Pierre ne lui fait point d'autre répon(e que celle- 
ci : Je vous aime. Et fur cette réponfê le Seigneai 

lui dit , PaiiTez mes brebis. 

1^. Cbriftus refurrexit 15t. Jefus eft reflufcité le 

tértiâdie fccundumfcri- troifiéme jour , félonies 
Ecritures :*Ils'eft fait voir 
à Cephas , puis aux onze 
Apôtres , & enfin à tous les* 
Apôtres, f. La fagefTe pré- 
vient ceux qui la défirent, 
Se elle fe montre à eux ta 
première. * Il scft fait 
voir. Gloire. ♦ Il s'eft. 
Leçon. 

JEfus- Chrift ayant mis 
fes Brebis fous la garde 
de Pierre, & prenant Pierre 



pturas ; &* Vifus eft Ce- 
phas,& poft hoc ùndecim» 
deinde Apôftolis omni- 
bus. i^.Pracoccupat qui fe 
concupifcunt , ut illis fe 
prior oftendat. * Vi(us 
eft. Gloria. * Vifus eft. 
/, Cor. 15. Sap. 6. 

VI IL 

COmmendatis Petro 
ôvibos fuis,& com- 
rocndàto fibi Petro cum 



A M ATI NE 9. 15^ 

même (bus fa garde ôvibus faîs^jam pracnua- 
tiac paiEônem , & ilicic : 
Ciim efTcs junior , cin« 
gébas ce , & îbas qu6 
velles^cum autem fénior 
faébus fuerîs, alcer te cin-> 
gec , & ferec quà tu non 
vis. Hoc aucem dicéb'at » 
aie £vaiigelifta,figQifîcâs 
quâ morte clari&atùrus 
effet Deum. Vidécis hoc 
pertinéce ad pafceiklas 
oves Dnà, ut Boi>recufô- 
eur morsproovibasDo-» 
miai. PaUe oves meas. 
Commendat oves id6* 
neo y an minus idônee i 
Primo, quas oves com« 
meiidac ? Preciofas « cm* 
pcas 9 non auro , non ar- 
gento y fed fanguine. Si 
Dnus coramendaret fer* 
vo fuooves fuas, procul- 
dubià cogitâret ucrunt 
pécuiium fcrvi iliius i- 
doneum effec pr^tiumô* 
vium fuâram.& diceret i 

i conduire y ou qui Si perdiderit > fi diiliuâ* 
vcric,fi confumpferir, ha'" 
bec undè reddat. Com- 
mendarec ergo fervo ido^ 
neo oves fuas,& fervi fa- 
cukàtes in pecunia quas? 
rerec pro ovibus qua^ 
pecunià compara vit. . 



Ces Brebis , lui prédit 
Aartyre 1 & lui dit : 
ue vous étiez jeuae, 
mettiez vous-même 
ceinture , & vous al- 
>artout od! yous vou- 
, mais iorfque vous 
vieux y vous étendrez 
as , & un sutre vous 
a votre ceinture y & 
conduira où vous ne 
:ez pas. Or Jefus- 
b s*exprimoic ainfi , 
'Evangélide t pour 
entendre par quelle 
Pierre dévoie glosi* 
Seigneur. Vous voyez 
entre dans le devoir 
.(leur, chargé de pai- 
s Brebis du Seigneur , 
point vefufer de mou- 
>ut elles^r PaiJJt\ mes 
s. Jefus-Chrilî qui 
;e Pierre du fçi» de 
rebîs Y les confie-t-il 
Pafteur peu capable 



n état d'en répoudre ? 
abord , quelles font 
ebis qu'il lui C011& ? 
ont des Brebis très- 
îu(ès ; purfque ce n*eft 
avec for & l'argent 
les a achetées y mais 



fo» propre Sang. iXn 
ne qui fetoit maître d-un troupeau, & qui' vou« 
en charger un de fes ferviteurs , examineroic 
rd & les facultés do ce feiviteur peuvent lui ri- 



i€o La Fist£ des SS. A pôtrii Pierre it Paul l 
pondre du prix de Ton croopeaa « fie il diroic : Si 
le gardien de mes Brebis en laiflè ^arer quelqu'une , 
ou que même il laifTe périr couc le troupeau , il a 
d<: quoi me le pajer. Par de telles précautions , ce 
maître confieroit Ces brebis à un (èrviteur en qui il 
trouveroit fa fureré $ & l'argent de celui qu'il en 
chargeroit , lui répondroit du prix d'un troupeau qoi 
ne lui a coûté que de Tatgent. 

1^. Didr Simôni Pe« i^. Jefus dit à Simoa 
tro Jefus : Simon Joan- Pierre : Simon fils de Jean , 



ois » amas me } Domine , 
tu 6mnia nofti; tu (cis, 
quia amo te. Dizit ei ; 
* Pafce ovcs meas, ir. Tu 
pafccs pôpulum meum 
Ifrael , & tu eris duz fu- 
pcr Ifrael. * Pafce. Glo- 
ria. * Pafce. Joan. 1 1. 
//. Reg. 5. 

IX. L 

NUnc verô Dôml- 
nus Jefus Chrillus, 
quia (ervo comraendat 
ovesquas (anguine corn* 

Î>aravit , idoneitàtem 
èrvi in paffione (angui- 
= nis quxrit : canquam di- 
ccrct : Pafce ovcs meas , 
commendo tibi oves 
meas. Quas oves? Quas 
émi (anguine meo. Mor^ 
tuus fum pro eis. Amas 
me ? Môrere pro eis. £1 
quidem fervus il le ho- 
niinis homo pecuniara 
rédderet pro con fum pris 
ovibuss Petrus réddidit 
/ançuinem pro» 6vibu9 
ccmcTYitis, Eia» fiaucSy 



m*aimez-vous ? Seignear» 
qui eonnoiflcz tout) voos 
Icavez que )e vous aime. 
Jefus lui dit : * Paiflèz 
mes brebis, ir. Vous ferez 
le Paiteur de mon peuple 
d'Kraël: vous en fem le 
Chef. ♦ Paidezr. Gloiie. 
* Paidex. 

£ Ç O N. 

M Aïs comme Notre 
Seigneur Jefus Chrift 
confie à un Serviteur des 
brebis qu'il a achetées de 
fonSang; il exige de mé- 
me de ce Serviteur , qu'il 
foit dans la di(pofitioD de 
répandre (on fang pour les 
brebis qui lui lont con- 
fiées. En luidifant; Paif- 4 
(èz mes brebis \ c'eft com- 
me s'il difoit : Je vous 
recommande mes brebis. 
Quelles brebis ? celles qac 
j'ai achetées de mon Sarf . 
Je fuis mort pour elles. 
M'aimez - vous ? Mourez 
aufii pour elfes. Vous voye?, 



A Mat 
argé par un hom- 

foin d'un troupeau 
ri roi t par fa faute , 
Dit quitte pour de 
t : au lieu que Pierre 

par le Seigneur du 

les brebis , a verfé 
ig pour ces mêmes 
qu'il a confervées, 

maintenant de ceci 
trudion convenable 
is&au jour. Ce qui 
•mmandé , ou même 
ément commandé à 
I ne le regarde pas 
.es autres Apôtres 
ntendu & pratiqué 

lui, & furtoud'A- 



ipfei 
diéi 



INES. 16 1 

âliquid pro témpore vo- 
lo dicere. Quod Petro 
commendâtum c(ï, quod 
Petro mandàtum efl: , 
non Pctrus fol us , fcd 
étiam âlii Apoftoli au- 
diérunt , tenuérunt ^ fcr- 
vavcrunt , maximéque 
fe conïbrs {anguinis & 
Paulus Apoftolus. 
Audiérunt ida , & ad nos 
audienda tranrmiférunt. 
Pàfcimus vos , pâfcimur 
vobifcum. Det nobis 
Deus vires (îc amandi 
vos, ut poflimus étiam 
mori pro vobis , autcf* 
iedu aut afFedu. 
Saint Paul , qui' 
té le compagnon de fa roorc, n^ed pas féparé 
Uns cette fête. Tous ont entendu les paroles du ' 
r , & les ont fait pafler jufqu'à nous ; afin 
us puiffioiis les entendre comme eux. Nous* 
fur vous la chaire & l'autorité des Payeurs: 
DUS fommes nous-mêmes avec vous les brebis 
verain Pafteiir.Quc Dieu nous donne la force 
us aimer jufqu'à répandre notre Sang pour 
au moins par le defir & rafïèdiori du cœur, 
n'avons pas le bonheur de le verfer en effet. 
eji Dimanche', la neuvième Leçon efi derHo-- 
i Dimanche^ fous la Bènédiéiion, Pulgeat , &c. 
i^; DixicJéfus Petro», 
fi^ificaos quâ morte 
clarificatùriis cflet Défi : 
cura fenùeris, * Exten- 
des manus tuas , & àllus 
te cit^ét, & ducct quà 
tu non vis. ir> Ecce diara 
funt faoct te viacaU ^ &.- 



Jefus dit 

marquer 

de mort 

:t Dieu 

crez vieux ; * Vous 

:z vos mains : un au- 

is mettra votre cein- 

5c votiy racncra où 



a Pierre, 

par quel 

il devpit 

Lorfqué 



I il La Feste des SS. Afôxiies Pierre et pAut i 
liorâbunc te in eis ; Se tous ne voudrez pas-it". Des 
chaînes vous font prépa- 
rées : îts vous en lieront , 
Se ne vous laiflferont point 
Ecliaper : * Vous étendrez. 
Gloire. Vous étendrez. 
On répète k Ripons ]ufqu*au Verfei. 
Te Deum taudâmus. 



m eis 5 
non egredicris de médio 
eôrum : ♦ Extcndcs Glô- 

* Ex tendes. Joan, 

E[cch. 3. 



lia. 
II. 



^ ir. Saceri, Nimis ho- 
sorifîcâti funt amici tui» 
Dcus. 1^. Nimis confor- 
tâtus td principâtus eo- 
rum. P/ 138. 



ir. Sacerd. Quic vos amis 
(ont élev& en gloire, o 
mon Dieu! ^. Que Icar 
autorité eft pujiTammeot 
aiïèrmie \ 



A l A U D E S. 



Ant. i. a. Faâ:a eft 

vox ad Pçtrum 2 Surge 
& mandûca : quod Deus 
purificàvit, tu commune 
ne dixcris. A A, 16. 

Ant. 3. a. Apériens 
Pctrus os fiium, dixit; 
hi vcritâte c6mperi , 
quia non eilpcrronârum 
accepter Deus. Aâ. ro. 

Ant, 6. F. Adhuclo- 
quente Petro ,. cétidit 
Spiritus Sandus fuper 
omnes qui audiébant 
vcrbum. j4^, 10. 

Ant. 4. D. ObftujHié- 
runt ex citcumcinone 
fidcicsqui vénérant cum 
Petro , quia & in natiô- 
nes grâtia Spîritûs Sandi 
cffjfa eft. Aa. 10. 



Am. Pierre entendit une 
voix q^ui lui dit; Levés' 
vous , Se mangez ; Se n'ap- 
peliez pas impur caque 
Dieu a purifié'. 

Ant, Pierre prenant h 
porolcjdît: Je fcais ccnaî- 
nement que Dieu ne feît 
point acception dts per- 
sonnes. 

j4nti Comme Pierre par* 
loit encore , le Saint Efprit 
dèfcendit for tous ceux qui 
écoutoient la parole. 

Ant. Les fidèles circoncis 
qui étoienc venus avec 
Pierre , étoîcnt dans uft 
giand étonncmcnt , de ce 
que la grâce du Saint Efprit 
Ce ré^andoit aufli fur ks 



A LaU 

Ils rendirent gloire. 

en difant : Dieu a 
(îi accordé la péni- 
ux Geniils , pour 
naer là vie. 

Cap 1 TU L E( 
:s entendoicnt parr 
iufieurs langues , & 
: Dieu. Alors Pierre 
ut-on refufer l'eau 
ême à ceux qui ont 

Saint Efpric auilî 
le nous } & il corn- 
qu*on les bapci(at 

du Seigneur Jefus 



H Y M 

:z, GentUs , de por- 
envie au peuple 
ous allez parcagçr 
iheuf , Se fa gloire x 
xram Parte ur vous 
2 bergerie : nouveau 
u , vous alfez être 
L l'ancien, 
►yé pour accomplir 
wneftes faites auoc 
:hes , vous cher- 
) Jefus , Tes brebis 
1 de là maifbn d'If- 
: c'efl: Pierre placé 
is au premier rang, 
us deftinez à vous 
ncr^& à continuer 
igufte fondipn. 
; la divine bonté 
i même tcms un re- 
mlféricQrdà fat lés 



j4nt. f . A. Glorifica- 
vérUnt Deum , dîcemes ; 
Ergo & Géntibus pœni- 
téntiana dédit Deus ad 
vitam. j4âi, ii. 

Achs, lo. 

AUdiébant illos la- 
quentes linguis 6C 
magnificantes Deum. 
Tune refpondit Petrus: 
Numquid aquam quîs 
prohibérc poteft, ut ncfu 
baptizentur hi qui Spiri- 
tum San^tum acccpérunt 
(îcut & nos > & juffit cos 
bapuzâri intnominc Dô^ 
mini Jefu Chriftr, 

N E. 

JAm nîl Hcbraeîs, Gén- 
tiumplebs, in vide, 
Dignâta eifdem ,. faufta 

plebs, honôrjbusL 
Ovile fummus Paftor 

expandit fuum , 

NovaUjuc primo gre» 

adiinâris gr4|p. 

Promis sa Patrum , 

Chrifte ^natus éxeq.ui , 

De ftirpe Jacob quacris 

amiilâs ovess. 
Pctrumque , primo, 
qucm locavifti gradu,. 
Tanto laborL fûfficisvi- 
cârium» 



DiTiN A. Gcntcs at 
fioiul' cleméntia^ 



1^4 ^^ itsTT DES Si. ApAtres Pieaile et PkJjit 



Doâor miccérîs: 
Arcana profers tu Dci 

myftéria : 
Ta chriftlânae prxco' 

falgcs grâtiar; 



Utrimqu'é fcrrct' 
ùberî frudu labor : 
Jùdasus, anflsbàrbarus, 

nîi inrerefl : 
Dlverfa quamquam fors 

duôbus obtigic , 
PSar univerfi cara fuc- 
ceùdic grégis;; 



S I T {èmpiternû fëth- 
pîterna laas Patri j 
Fetro fuperausqdem re^ 

vclâvit Pâtcr, 
Sterne Flli , laus tibi 

fie mâxima x 
Sît par fuprémb laus de- 
çà fque Jl&mîiil. 
Améh. 

ir, Conftkucs cos prin- 
cipes fupcr omnem tcr- 
Tàm: i^. Mémorescnint 
nôminis toi. Pf. 44^ 



Nations: Paul, qui lcir| 
êtes donné pour Doâoil 
& pour maître , vons le«| 
révélez les Myfterc^diviaiy'l 
qui leur étoicnt inconoos;'! 
& vôtre- gloire cft d'&ic le' 
prédicateur dé la grâce 
Chrétienne. 

Vos crayauT infadgaUes 
foàt réconipeti(2s par une 
abondante moiflbn: Joif 
ou barbare ) il n'y a plus 
de' diftindion : quoique 
des peuples difiïrens tobs 
foient échus eo pain^y* 
▼otré folHciradé fe pone 
également fur tout le tAm- 
peait 

Gloire écémelle an Pères 
gloire in&ie au Fils éter- 
nel que le Pefe célefte a 
révélé à Pierre: gloirre- 

aie foit rendue au Salir 

fprît. 



Amen. 
fi Vous 
fur toute la 



les établir» 
terre pour la 
n/Li Us feront 



gouverner 

connoitre votre nom à tout 
ruflîvers. 
^ Benedi^s , j4nt. J, 
Dei fumds adjutorcs : 
«èmo glorictur in homi- 



nibus ; omnia enîm vef- 
tra funt, fivc Paulus, 
£Ve Cepbas : vos aucem 
Chiiftî y Chriftus autem 



Nous fommes l9 cqÊ 
opérateuil» de Dieu. Qw 
perfonnedonc ne mette & 
gloire dans les hommes ; 
car tout efl: à vous, foie 
Paul » foie Cépbas-: mais 



A Pu I Ut: 

TOUS êtes à Jcfas Dcj. /. Cûr. %. 
& Jcfus Cbrift eft 



i^S' 



Or a I 
leu (jnî avc^ cou^a^ 
^ cet heureux jour 
[arcyredevos Apô- 
nt Pierre & Saint 
liics que votre Egli- 
toujours fidèle à 
r les préceptes de 
li ont été les pre*: 
lîniftres de la refi- 
nté qu'elfe profef- 
s vous en fupplions 
re Seigneur Jefus 
ocre Fiîf qui vit & 
rcc vous , en l'uni- 
aint ETpric^ dans 
fîecles des fiecles, 
mcn. 



s ONi^ 

DEiiS', qdi Bodier^ 
nam diem ApoAo» 
lôrum tuorum Pétri & 
Pâuli martyrio- confc- 
craC^i : da Etdéfiae tuar 
eorum ïtn omnibus fequi 
pracceptum , per quos 
Keligiônis fumpiîc ex6r« 
dium î Per Domitium 
noftruflî Jefum Chri- 
ftum Filium tuum , qui 
tecunv vivjt & régnât ia 
unitate Spirhus Sandi , 
Deus , per ômnia fécul» 
Gsculôrum. 

i^uAmea. 



A P R I M E. 

Piètre entendit une Ant, t. a. Paâa eft' 



C A N 

troîfiéme Concile 
n y tenu fous faine - 
Charles. 
ie 157 5, /kl. 
que les habi tans 
chaque ParoifTe 
t avec plus de dé- 
i Fête du Saint oit 
intc , fous rinvo- 
iqucirEglifeaété 
le Paftcur e%hor-r 
veii& (e9>Paffoî(^' 



vox.^^ 
O N. 

Ex Coiicilio Medîola- 

nenfi tertio fub fanâa 

Carolo. 

Ahno lyyj , /i/. i. 

Q,^o religiôfiùs in- 
colâs uniurcujufque 
Parochiae feftam diem 
colant ilUttS Sànâi , 
Sandxve , cojtis patro- 
cinio Pàrochiàlis Ecclé- 
fia" dicatar eft j cofaortiï-' 
dôsttbus ag^ VsniiçbsiSf' . 



î ^6 LaFiste dis SS*A?ôtREf Piïrri 1T tAXiU 
ut aDÎmo piè répétant (îeiis à nis point perdte 4^ 



rcllgiôfas cjus fandâ- 
ruai virtucum cxercita- 
tlônes 5 quarum mérids 
in coelo illè vocàcus , 
ciim (empiternâ glôrlâ 
perfhiâtur , pro caritâtc 
quâ abundat , eorum 
quontm falutis ,patroci- 
nium fufcépit , prects 
Dco offert. Tu autcm , 
D6mine , mifcrére xk)- 
ftrL 



vue la pr^ique des Tertflf 
du Saint y qui lui ^nt mé- 
rite le Ciel , oii il a été 
appdté \ & qui jouâTanc 
de k Béatitude étemelle» 
offre à Dieu d*aboridaiicfff 
prières pour ceux dont II 
efl le< proteâeuf , & qd 
lui foiit chers , à (caoXt&i 
foin particulier qa^M pcettt 
de ieux falur. 



A TIERCE. 



Ant. 3. a. Apériens 
^ecru& 

C ft r I r u 

IM omni gente^qui lî- 
met Demn , ôc operâ- 
tur juftrtiam , acceptus 
cft illi. Verburti nrifit 
Deus filjis Ifracl , an- 
nuntians paccm per Je- 
fum Chriftum : Hic cft 
omoiuni Dôminus. 

15^. hr. D'ions excelfas , 
*fubjécit populos nobis, 
^ Aflcldia , alkliiia. ir. 
Et gcntcs Aib pédibus 
■ noftris. ♦ Allelûiaf , alle- 
Uiia. Gloria*. Dîèus excci- 
fijs. P/. 4^* 



ir, Benedlcite, Gcntts, 
Dcutn Doftrum> ])&. Et 



Anu Pierre prenaot Isr 
parole. 

I E. ASl. 10. 

ENquetque nadotfqoe 
ce (oit , celui qui cfainr 
Dieu , & qui fait de boiH 
nei oeuvres , lui eft agréa- 
ble. Dieu a &it emendrof 
fa patt>le aur cnlam d*lC« 
raël , en leur aunonf aatk 
paix par Jefus Chrift qui 
cft le Seigneur de tous.- 
lU. br. Le Très-Haut a 
rendu les peuples dociles à 
notre voix. *• Alléluia , 
aMeluia. Le Très-Haut. t. 

II a~ (bumis les peuples ï 
rËvangile que nous leur 
avons annoncé. * Aheluia, . 
aDeluiai. Gioice. Le Très- 
Haut. 

ir. Nations , béniffcz 
notre Dieu. ])&. £c publiez 



A T X ï 11 fc 1. téj 

t la gloire de fon auditam facite tocem 

laudis ejus. Pf. ^5. 
(on comme à Laudes» 

AlaProcession. 



refus dit à Simon 
Simon,filsdeJean) 
z-votts S Vous qui 
(lêz toutes chofes ^ 
ir , vous fçavcz que 
aime. Jefus lui dit : 
cz mes brebis, i/, 
ferez le Paftcur de 
:uplc d'ifraël , & 
n ferez le Chef. "^ 
. Gloire. * Paiffez. 
^ous avez , ô mon 
honoré d'une façon 
arciculicrc vos amis : 
cur empire s*eft af- 
c augmenté extraor- 
ment. 

O R A I 

«u qui avez pofé 
:s fondemens de vo- 
life fur les monca- 
intes : faites qu'elle 
t jamais renverfée 
attaques de Terreur, 
niée par aucun trou- 
ais qu'elle demeure 
en s*attacha|ic in- 
[ement à la doftrine 
»ôtres , & toujours 
ille par leur inter- 
: Nous TOUS en fup-^ 
>ar lefus-Cbrift. 



1^ Dicit Simônt Petra 
Jefus : Simon Joannis , 
amas me ? Domine > tu 
6tiinia nofti , tu fcis ()uia 
amo te.Dixit ei : * Pafce 
oves meas. ir.T\x pafces 
populum meum Ifrael , 
6c tu eris dux fuper If- 
racl. * Pafce. Gloria. * 
Pafce. Joan. ILi%.Reg. 

ir, Nimîs honorificâtt 
funt amici tui , Deus : 
i^. Nlmis confortâtuseflr 
principàtus e6rum« Pf^ 

SON. 

DEus » qui Sccléfîa^ 
tuae4n Sandlis mon- 
tlbus fundamenta pa- 
fuifli : Da ut nullis er« 
rorum fubruâtur incûr- 
fîbus , nuUà mundi per-> 
turbatione quatiâtur ; ' 
fed Apoft61icà femper 
& inditutione fit firma » 
& interventîône fec&ra ; 
Per Chriftum Dôminum 
noftram. 



jdi Là Fest£ des SS. Apotaes PieIre et ^At 



^ L A M E S E £. 



Introït. 



TV es Pràu^ , & fiH 
per hanc pccia« x- 
,S&càho Ecclénam mdi ; ■ 
■ êc porcx ififerl noo ftst- 
.^alébanc adverses eatn ; 
êc dbi dabo cfaves regat 
-eoeî^m. Pf.CxxXi enar- 
.faoc glcriam Dci^ ^ 3c 
éperamaaoum eja^an- 
Bttociac firmamcûcmii; 
'ir. Gloria. Tu es Pecras. 
Miatth. \6. Pf. i8. 

' C o L 1 

D Eus qui hodiemam 
diem Apoftolôrum 
'ifaôniin Pétri & Pauli 
fTiàrcyrio contècrafti > 
^ Eccléfix eux eoram 
In omnibus fequi pne- 
cepcum y. Der ouos iftli- 

tioois fumpuc exôr- 
ium ; Per Chriftum 
Déjninam noftruin. 



léâio Aéhmm Apofto- 
lorum. Cap. 4. 

IN diébus iUis ; Re* 
pletus Spiricu Sanâo 
Pecrus , dixit : Princi- 
pes populi, & Seniores 
sudite : Si nos hodie }u« 
dicamur in benefa^o 
homlnis infiraii > iu quo 



VOus é:es Pierre , A 
ceoe pierre je bii 
man ^H(e ; &: les pc 
de l'en&r ne prévaudi 
^point contre elle : A 
vous donnerai le^ clefi 
Royanme des Cieuz. 
Les Cieuz annoncent 
gloire de Dieu « & le 
marnent publie la grainl 
de Tes ouvrages. Gk 
Vous êtes Pierse. 
s c T E. 

ODieu > qvi avez c 
(àcrëcecbeqreozj 
parle tnarcyre de vos A 
très Saint Picne & S 
Paul : faites que v 
EgUr&foit toujours fi 
à oBCerver les précepte 
ceux qui ont été les ; 
miers miaiftres de la 
ligion fainte qu'elle ] 
fisHe : Nous vous en I 
plions par Jefos - Chri 
Leâure des Aâes i 
Apâtres. 

EN ces jours- là ; Fi 
étant rempli du 5 
Efprit.dit: Chefs du 
pie 9 & vous y Sénate 
écoutez • nous. PuiCqt 
jourdliui Ton nous dei 
de compte du bien que 



A L A M 

à un homme per- 
Li*on veut fçavoir 
de qui 11 a été 
ous vous décla- 
is tous , & à tout 
dlfraifl , que cet 
ui paroit devaht 
itë guéri au nom 
Dhrift de Naza- 
i Seigneur , que 

crucifié , & que 
(Tufcité. Ceft liii 
pierre , que vous 
;e2 , avez rejet- 
n e(l devenue la 

pierre de l*an- 

n*y a point de 
aucun autre : car 
3om fous le Ciel 
>nné aux hom- 

lequel nous de- 
e (âDvés. LotC" 
:ntla fermeté de 
le Jean y (cachant 
que c'écoit des 
ans lettres & du 
pie , ils en fu- 
étonnés. Ils (ça- 
lî que ces hom* 
:nt été difciples 
: Et comme ils 
veceai celui qui 
guéri , ils nV 
I a répliquer. Us 
nanderent donc 
de raflTemblée , 
irent à délibérer 
diGinc : Que fè- 
de ce» gens-ci } 



E s s^ ]^ té^^' 

ifte (âlvutf Êidus eft : 
Notum fit ômniboi To- 
bis& omni plebî Ifrael: 
quia' in nomine Domini 
noftri Jcfu^ Chtifti Na- 
zaféoiquem vos cruci^ 
fiziftis , quem Deus fuf- 
citavit à mortttis» în hoc 
îfte afbt coram vobis 
fanus. ¥Rc eft lapis , qui 
reprobâcds eft a vodI^' 
atdiRcinûhus^ qui faâtts^ 
eft in caput ângnli ; 8c 
non eft in âlio aliquo 
falus, Nec en im ail iid no* 
men eft fub cœlo darim 
hominibos; in quo opor- 
teat nos falvos fieri. Vi^ 
dentés autem Pétri con- 
ftântiain Se Joannis ,. 
compeno quàd homi*^ 
nés cflcnc fine litcetis ^. 
Se idiotae ; admiraban- 
ttir , & cognofcébant 
eos quoniam cum 7efu< 
fterant. Hôminem quo- 
que videntes ftantem 
cum eis , qui cur&tus^ 
f&erat , nihil poterant 
contradicere. Jufférunt 
autem eos feras extra 
concilium (ecédere : Se 
conferébantadinvicem ^ 
dicentes : Quid faciémus 
bomtnibus iftis ? Qu6* 
ttiam qufdem notum fi- 
gnum faâam eft per 
eos , omnibus habitan- 
tibus JeraGdcm : amà^ 



îyo La f EST! DES SS. Apôtres Pierre et l 
fcftam eft y 5c non pofla- Car le miracle qui] 
Scd ne âm- 



mos negâre 
piiiis divulgérur in pà- 
pulum y coraminémar 
cisne ultra loqiiancar in 
nôminc hoc oili liomi- 
nom. £c vocaacçs eos , 
. denandavéninc ne oïb- 
nino loqaerentitr , ne- 
que docérenc in nomine 
Jefa. Pecrus Ycro de 
Joannes refpondentes , 
dizérunc ad eos : Si ja-* 
ftum eft in confpcâa 
Dei vos potins au^ire 
quàm Deum , )ndicâte : 
non enim pofTumus qua; 
^idimus de audivimus 
non loqui. 



nenc de faire , eft 
de ^us les habicans 
rufalem : La chofe 
dente ^ & nous ne p 
la nier. Mais poor 
cher que cela ne 
pande de plus en pi 
mi le peuple^ déi 
leur avec -menace « 
1er davantage au i 
Jefus à qui que c 
Auditôt les ayant i 
pellcr, sis leur défe 
de parler en .quelq^ 
niere que ce tue » ^ 
(èfgner au nom de 
Mais Pierre & Jea 
répondirent : Jugez 
tiemes « $*il eft ju 



mêmes . 
vant Dieu de vous obéir plutôt qu'à Dieu. C 
nous, nous ne pouvons pas ne point parler de 
nous avons vu & eotendi). 

,. G R A D U Et. 

Deus elégit per os Dieu m'a choîfi 
meumaudire Genres ver- que les Gentils en 
bum Evangélii , & cré- 
dcrc. ir. Et qui novit cor- 
da Deus , teftimonium 
perhibuit,dans illis Spi- 
ritum Sandum , fide pu* 
rificans corda eôrum. 

jia.ii. 



ir, Notam fécimus vo 
bis Dômini noftri Jefu 
Chrifti viriurcm & prac- 
féntiao» « (p eculatôres 



lent par ma bouche 
roie de l'Evangile , i 
crulTent ir. £c Di 
counoît les coeurs 
audi rendu témoig 
en leur donnant h 
Efprit comme à no 
en les purifiant par 
Allel&ia , alléluia. 

if. Nous vous av< 
connoitre la puiflà 
l'avénement^de not 
gneut JcTus-Chrift 



A l A M E I S B. i^f 

\ nous-méines les fadiilliusmagnjt^inis^ 
ciim efTémus cum ipfo in 
monte fan^^o. AlleUii4* 
//. Petr. i. 



trs de fa gloire de 
cfké i lorfoue nous 
ecluifurlafaioce 
e. Alléluia. 

P R O 

dn Jefus > Pudeur 
los âmes , qui avez 
-çbis les Paftears 
: votre Eglife , od 
nez en fouverain ( 
3us que nous con- 
les louanges que 
>DS donner aux SS. 
• que vous avez 
les premiers Pon*- 

:ette erace ne foit 
3ubliée I Qu'elle 
jet de notre plus 
>nnoi(rance I Nous 
notre gloire , ainfi 
:e piété, à rçcori- 
ierre & Paul pour 
:s & nos maicres 
■oi. 

»us • faiate Sioa » 
: Jcfus-Chrift,re- 
ez dans ces illu« 
:ons les fondemens 
lomnes qui vous 
cnt. 

iz Saints» la gloi-* 
acre Collège , y 
comme les «Are; 
imenc , & devien- 
Umiere & les orar 
Univers, 
ieaz ont vaincu le 



s z. 



TE laodamus , 6 re^ 
gnicofl 
O paftôrum , Cbtifte > 

paflori 
Summis in pripcipibas». 



Tijix memor gr^tolé^ 

cur, 
Eteonceflls gloriécur 
Pia plebs pa|:éotibus. 



Hi funt Sion funda* 
mcWf 
Hi coluomas » fulcimea* 

Tartes I propagi&icula^ 

Hi biffénae turbas du* 
ces, 
Hi ftellantis aulx faces , 
Orbis& oiâçttla». 



Hxs ambébtts oji>k 



0^% La Teste MsSS.AffiTBitFiiUEn:PAi 

crllîf, iMofe parla Tcxmd 

Ubaiab6b«SBasiccdEc pcédkadois s oms < 

M&Jmioanlw. aKdi%élacéaâ 

fcnaVyOE B^aodai 

aboaJnccks Iom 

Ja Tévé qû Jcs Ec 

ibic 

FkaclMMvedcJ 

CMoirfiedcsJnfrjl 
^ftvéaKNacKM 
cateerApoocJc 
tBor&ienulcre. 

AspcmicroiKéo 
fiées krclcftibiKin 
des Cien: Et le 1 
«ri jofqifaa crai 
Od^jaécé saftm 
(casas ^Tins. 

L'oA&raQcieibn 
(e«rccs£S(;oadcs,4r< 
i&lèles /dans le (èio d 
gUfe lear mac , obi 
le J«c rpînmel de 1; 
«itie de tie, qui (a 
leurs bouches» 9c c 
fui(ê dns leois éschi 

lis om «equîs à J 
€hrin:,«clai oocfi 
SoaaàCc jofqu'à la ca 
de fEmpiie Hoo^u 
Us ooc établi le fiep 
prineipaacé d« Svcc 
Chcéâea fçr les 4ébi 
fimpiéféy 

Cesgéflécevyacisi 
des foldais de Jefas-C 
ont attaqué Tiddlatri 
i^t lUxA foa f coprç 



Prrso ▼enot fciad- 
Paalo verbi oiagMfains» 



Itti daves 

tnntur; 
Hnsearcâax ces pandiia- 

cor ; 
lUpcofaper^dMCi. 

laâinmc . 
Ore, feripôs» 5c pod- 

ruAC 
^poo(k macris ubera. 



AacEM Impéfii 
^rifto rubjicloiit 9^ 
ft facerddtii 
-dapoc ftahittuflc 



ATHtTTJt -flErTHl 
Debellant ndmina; 
Jorreotes limpidi 



A |. A 14 £ s SI. 

me od ils repolenc , 
mme un .fleuve dope 
iX Crlucaires arrofe^c 
mp fpiritad de !'£- 



«ff 



mflèaa , donc Pierre 
pilote 9 ne peut fe 
; U cft ioébfaolable 
les perfections du 
:.C<eft dans cette ^- 
lé les fidjèlcs y trou- 
eur falut. 

ft par lejugen^ent de 
que fe forme le fort 
:>nels. Ceft à fa voix 
; Ciel eft ouvert aux 
, 6f fermé à cjfctt^qoi 
«ndent iâdignes. 
) dea^ vlâime^ font 
lées , Tune fur la 
9 3c l'autre par le 
t. Quel doit être le 
e attaché à leurs fa- 
:§ ^ & la récompenfe 
oit y répondre I 
triomptie a fuivi d|e 
les mits combats de 
slduts Invincibles } 
:ouronne imn;^rtelle 
'p la téoK de ces n^at- 
de rUnivers s & en- 
plus (Joe les ytvaL dsAS 
»r^ faumain, ils n^ 
it de btUkt dtos 1*£- 
de Dteu^ 

mt Pierre qi^l êtes la 

Scie centre de l'unité^ 

Paul , qui de votre 

n;idcié^dczpiu:t09^ 



Navis Pecrl non quaC* 

satur , 
Contra flu^os ohBxadif 

turs 
Hac in arca grez falvatUii: 
Iti^eger crecfêntium. 

QoiN Olympus refc^ 
râtur , 
Vçl indignis 6bferatur, 
Sors xcejrna temperâtu^ 
Ad Pétri jtt4icjttai. 

Quanta cqelo merces 

datur > 
CrucePecrus CQnfummâf- 

tiiri 
Ferro Paulas obtmnci* 

tur : 
Sicfe Utant li6(tiac ? " 
Hic triumphns bellap 

torum, 
Haec corôna magiftr6«* 

rum s 
Binum lumen oculôrtU^ 
Sicoûc^c £cçléfi^. '^ 



PsTRt ^ tadix unitadf , 
Paule jubar veritatis , 
Super aftra qui regnâtif ^ 



ï^4 l'A Teste des SS. Apôtres Pierre et Paul , 



Nos è ccclo rcgice. 



Qaos in fide geoaiftis 
Quos prseceptis imbui- 

dis» 
Qaos eiemflo docaJftîs^ 
Quos cruore perfadlftis 
Pco nos conj&ngice* 



Amen. 

E V A 

Scquéntia fanai Evan- 

géiii fecundiim Joan- 

nem. Cap 21. 

IN illo témpore; Dicit 
Simôni Pecro Jefus : 
Simon Joannis , diligis 
sne plus his ? Dicic ei ; 
Eciam , Domine > tu fcis 
quia amo tc^ Dicic ei s 
Pafce agnos meos. Dicic 
ci icerum : Simon Joan- 
liis;^iligis me ? Aie illi : 
Eciam , Domine , tu fcis 
quia amo ce. Dicit ei : 
Pafce a^nos meos. Dicit 
ei ténio : Simon Joan- 
liis , amas me ? Contri- 
Aàtus cft Pcuas , c^\ûaL 



la lumière de la vérité : Db 
haut du Ciel od vous ré- 
gnez, exercez fur noosU 
puiflance que, vous avex 
reçue } gouvernez- nous id 
bas, 8c nous condaifindani 
les votes du dlut; 

Vous nous avez engen- 
drés en la foi s vous avez 
formé nos mœurs par vos 
préceptes s vous nous ava 
indruits par vos ezem^ki; 
vous nous avez ennchii 
de la vertu de votre (bgi 
Obtenez-nous encotedte 
fidèlement attacha à Dica 
dans cette vie « & de lui 
£tre avec vous éteraeile- 
ment jinis dans le Cid. 

Amen. 
N G I i, s 

Suite du faint Ev^li 

felop Saint Jean» 

Ch4p, %i. 

EN cetems-là s Jefus dit 
à Simon Pierre : Simoa 
fils dç Jean» m'aimez-vons 
plus que ne m'aiment ceox- 
ci ? Oui , Seigneur , loi xé- 
pondit*il i vous(j;avcz qil 
je vous aime. J^fus loi Ât: 
Paiflez mes agneaux. U Id 
dit une féconde fiMS: Si* 
mon £lsde Jç^m» m'aimez* 
vous ? OuijSetgneur^répofr 
dit Pierre $ vpus fçavez qoe 
)e vous aime. Jefus lui dit: 
Paiflez mes agneaux. Il loi / 
dit i^ur la uoifiéme fois: \ 



A J. A M 

l 'flls de Jean , tii'ai- 
ous } Pierre s'affligea 
que Je fus lui detnan- 
our la croifiéme fois , 
lez - vous i £c il lui 
dit : Seigneur vous 
dïïez toutes chofes , 
fçavez que je vous 
Jefiisluidtt:Paiirez 
>cebis. En vérité, en 
! je vous le dis ; quand 
Etiez plus jeune , vous 
:eigniez-vous même , 
»us alliez od il vous 
»ic. Mais lorfque vous 



E s s «. . X7y 

dîxlc ei térttÂ,Amas mc^ 
Se dixit ei : Domine ,<ta 
ômnia nofti : tu fcis quia 
amo ce. Dixit ei : Pafce 
oves meas. Amen , amea 
dico tibi : cùm efles ju- 
nior , oingébas te , & 
ambulàbas ubi voiébas : 
cùm autem fenueris » ex- 
tendes manus tuas > èo 
âlius te cînget ^ Bc ducec 
quo tu non vis. Hoc au- 
tem dixit , (ignificans 
qua morte claimcaturus 
.effet Dcum. 



vieux, vous étendrez 

)ain$,&un autre vous ceindra, ^-vous mènera 

ous ne voudrez pas. Or il parloir ainfî , -pour 

entendre par quel genre.de mort Pierre de voit 

îcrDieu. 

O FF E*TOi-t.E. S. Jeartj it. 
fque vous ferez vieux, Cum fenueris , cxten- 
etendrez les mains ^ des manus tnas ^ & âlius 
<t ciogec, & ducet quo 
tu non vis. Hoc auteni 
dixit Jcfus Petto, (îgni- 
ficans qui morte clarifi- 
caturus eiTet Deuaa« 



nre vous ceindra , Bc 
mènera oii vous ne 
rez pas. Jefus parloir 
i Pierre , pour lui fairt 
dre par quel genre de 
il devoir ^gloôfier 



Sec RE 
Ue la prière de vck 
Apôtres , Seigneur , 
npague les dons que 
voiis offrons j>our être 
crés à votre nom i 
que ceux dont vous 
êtes fer viles premiers 
éiclairer votre EgUfi: 



HOftia«, Domine^ 
quas' nômini tuo 
"fiicrahdjA iDifi^riftius , 
tk^QtftÀiîcaprofequaciHr 
•oràtio^ ùfflÊt quos Ec^- 
«cléfia osa initium divinj; 
<ognitiônis^actépit, per 
cos uf^ucÎQ finenv Cî.c>^ 



17^ La Fiste DBS SS. Apot&bs ^iàm irPp^p , 
câpiac gnciae cœleftis de tos divines lamicfct^ 



augmencum y Per Domi 
num ..nodiiun Jcfum 
Chû&um. 



lui obttenncnt jalqu'à ia 
fin des fiécles raccroijk- 
menc de .votre grâce céleÀç 
ParN.S. J.C 
' Préface des Apoires ^xU^. 
C o M M N I p N. /. s. Purn ^ f. 



Deas omols grâtiâç, 
qui vocavit nos in secer- 
nam fuatn glôriam in 
Cliriflo Jefu , modicum 
Daflbs , éonfirmâbit , fo- 
lidahic^pe. Allçluia. 



Dieu , qol eft l'^idreorde 
tonte giace , & qui nous a 
appelles en Jerus-Chrift a 
fon éternelle gloire , nous 
rendra parfaits ^ fermes ft 
inébranlables 4 après que 
nous aurons foufifenidifei 
de temps. Alléluia. 



POST<:X>|A^UNIpM» 



FAmiliam tuam , Do- 
mine , propirius in- 
.£uére , & Apoflolici^ dé- 
fende pracsidiis; nt cô- 
jrtim précibos guberné- 
tur , quibus nicitur te 
^ondicuence principib.oss 
^'cc D.ominun9. 



REgarde^ favorabk' 
ment votre Eglife • 
Seigneur , & acoor&z loi 
la.proteâioQ de vos Saintl 
Apôtres ; afin qu'elle feit 
conduite par les prières <k 
ceux fur qui elle eft ap.- 
puyée , & que vous avez 
établis pour la gouverner; 
ParN.S.J.C 



A S E ^ T E. 



Ant, 6. F. Adbac lo- 
/|utnte Petto. 

Ca pi tu 

AB antiquis diébOs 
Déusînnohiselégîr 
>per os mcnm andire Gea- 
^:s verbum Evangélii , 
-U crédere : Et qui novit 
^rda Deus , tcftiiOQbtii^ 



* wtf/u.6omme Pierre pai* 
4oit encore* 
jf%. ASe 1$. 

IL y a loiç - teint qot 
Dieu m'a cfaoifi , alÊa 
quelesXientils entcndjfaa 
isa ma boucliela pasole de 
l'Evangile , & qu'ils cmT* 
fent : 6c Dieu qui coonotc 
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, en lear donnant ricum Sanâum. ficuc ^ 
Efpric comme à liobis. 



xsCicitzoncaa* 
iuftice. 4e t)ieu. 
1, allélul$i« LjCSt 
Tous les peuples 
moins de fagloi- 
eluia. Gloire aii 
Cieu3(. 

ple6,YCoez rendre 

: au Seigneur ::^. 

ndre à Ton nom 

- & h gloire qui 

ricnnenc. 

n comme À la. Mefft. 



-a/L. hr. Aonantlavérunt 
coeli juftitiam ejus ^ ^ 
Alléluia , alleUiia. An- 
Quneiavérunt. ît. Vidé- 
runc.omnes pôpuli gl^ 
riam ejus. ▼ AtleKria. 
6Tôria. Annuntlavéraou 

f. Affirte p6mino[ » 
pâcrîae Géntjum.^. A^ 
férte DiSmind glôriaûl 
&Jbonorem.iy:>j. 



A NOMS. 

s rendirent gloire Am, | . a. Glorificavi- 
tant. 

C A r I T y 1 ». AB. rf . 



n'a mis aucune 
iïcncc entro^ les 

CBOUSy&ilaLPO.- 

i cœurs par la loi» 
me doacy pooi- 
ez -vous Dieu ea 

aux difdplcs un 
i ai m» peras ni 
von^ pu poner^ 
15 « nous croyons 

par la-graos i9> 
j£fusrÇ&ift^.qup 
Mis.iâuyis aalu- 



NIha difcrîvic Deof 
interoos U illos^ 
£d^puri6caiis corda c6<- 
iiMii. Nnoc ergo quiil 
^taris Ocum^ impo- 
nerejujgum fuper cervir 
ces diicipulorum y quo4 
naque paires nçflri » ne- 
que nos poitke potui- 
nms s Se4 per grâcia« 
Dômial Jefu Chriiii cr<(. 
dimas iàlVâsi 9 quemàd* 
moduia & illi. 



17^ LaFisti Dts S$. ApôniEs YtEtfti irf.AV 



v^.hr, Ttt es, Dctts, 

Îai Facis roirabtliâ , ^ 
lleluia, àljcluia. TfiC9. 
if. Nocam fiecifti in p6- 
polis verirâceiii ntam. * 
Allel^ia. Gloria. Tu e^. 

f. Non OHpbîs « Domi- 
de « (êd n69^lli tnp da 



i(t« Saper n4(ericordl4 
& vericàte ^a. 

yriij. 



Qraifon 9 h^ffiiR^ ÀUAùffe. 



y,, kr. Voos éces le 
qui fâlcef les miracle 
AlIelnia^llefaiMtiyoas 
f. VoosaveKfaitçoo 
cre Tocre f^niflânoe m 
les Nadpus. ♦ iÛlc] 
Gloire. Vous £tetp 

t. Cea^eftpoincàii 
Seigneur , ce n\& p 
à nous , qu*apfa<ciea 

à Tptre nom , à caufi 
votre miSricorde , £^ j 
fidélité de v^ prcNone^ 



AUX IL r ES PRE S. 



>#/i/. 1. D. Juftuu). 

P/Tiopi pixitOômî- 
nus. i f?/'/-^/ ^/;^ DU 
manche , p^e ci), 
' Ant. Juftum àrbicror^ 

Ïuàadiu i*um Jn hoc ca- 
ernâçtilo , rufçitâre vos 
la commonidôoe. //. 
fetr. X. 

Ant. 5. a. Vcloxcft. 

Pf. 1 1 X. Laud^te, pùe- 
^. à Vêpres du Dimaf^- 
fhe, page cxy. '^ 

Ant. Velox cft^cpo* 
#icio tabernâculi mei , 



Ant. Je crois qu'il ef 
mon devoir, 
iy* zo^. Le Seignec 

yfi»f. Je crois qn^ilefl 
mon devoir , candis qui 
fuis dans ce corps com 
dans i)ne tente y de voqs 
veiller par mes avertii 
^oens. 

Ant. Dans peu de tcoi 

Pf. nx. Louez Ici 
j^eur» vous tous qui i 
les (èrviteurs. 

Ant. bans peu de ceu 
je dois quitter cette tcn 



À ut II. V 

n me i*a fait con- 

Faurâi fbm. ' 

15. X*a» cm atfc - 
le foi'. 

J'aurd foin ^ae , 
n-ès ma roon> vons 
Gravent vohs rap- 
ts ioftcuâliùns q«e 
ti données. 
Defîrcz avec enn 
lit. 

tç, Ldrfqné le Sei- 
:livra Sion; 

Dcfîrez avec em- 
nr que lé jour du 
: arrive s & faites 
qu'il vous trouve 
'^épréhenfiblcSy & 



Croyez. 

8. Seigneur «Tolis 
es replis les plus 

Croyez que la losi^ 
:nce de notre: Sci- 
t pour votre bien : 
i ce que Paul, no* 
:ber Prère , vous a 
Ion la TagefiR: qui 
donnée» 



minus noder JefusChrir 
ftus figdificâvit mihi.//« 
Vnr, I . 

' Anui. a,- DaTx) 6ft- 
Kttn. • 

Pf i tf . Crédidi pr©- 
pter. Le Jtudi à Vipréê y 
fofe clir. 

Ant. Dabb opet'am it 
fréquenter babére VOS* 
poŒ 6batuin meum > ttt 
norum memoriam Êicia- 
tis. f/. Pctr., 1. 

■ '^n<. 4.E. Properaxues.* 

Pf ïif. In ctonvér- 
tiendo. Le Lundi a Vê-- 
près y page cxxxv)* 

Anu Propcrantes in' 
.adventum* diéi Domiâi , 
fatâgite imniaculàti , & 
inviolâd ei inveniri in' 
pace. //. Petr. 1. 

Ant* I .Dl Domini no« 
iiri; 

/yi5«.I>6minc,pro- 
baftime. Le Vendredi à 
Vêpres y page clxxiii}» 

Anu Domini iioftri 
longanimitàtem falutem 
arbitramini ; ficut & (À* 
riflimus fraier noftetTau* 
lus , fecundum datam^ 
fibi fapiénriam , fcripGc^ 
Tobis. //, Petr. j* 



luV 



Hio La FEsm «trSl ArdtKis ykvtiftB etFaiti;; 



Ca V iT^^T'i. E. //. S. Pkrre 3. 



VSftratn étcho ia 
commonicioi^c fis- 

■roics KÎv -ooDiKn 4W^ 
fTxdïxi verbànuB ium- 
itic PMpfaéôs , 9c Af o- 

4 efcAram Dànui» acM- 



PL tUfariki«étejliatvos 
âmes fimplcs & fîncircf 
^'fMtiHftafvitlflettitiMii^afiir 
que vous visas 'fi n u f c nki 
de ce qui a ^cé ptédh par 

■ mÊWSàtÊfë VN)|lAcCOS^IkoCS 

:f0éc^pce»4rce«»i^M m- 



JI Y «« !• 



f|lorJ6&Priiicipoi , 
Fru6Um teaém : i«|a 

ipaftn cânuaK : 
Quin ip(k latéJloara ivî* 

■5e ciiciiliân» jarnihifcr 
fubdi >iiga. 



SiCTiT Tyratma&, Jit 

tiiiMipéiaot iviSiroac : 
^ccr pcr eotfem vffib>r, 

aitcRfoercniçein 
Cceéo oocaMam iaarellti 

pâflîdem, 
f uCifijoe faapik CfaH* 

ftwâtff Téwiinaf 



XTOn JMiAi €■&!, 
Y ilèuAsci Af£iiwv4» 
ftuk de vos travaux s de 
•ontcs'fatti l«t Itepics 
proiofieB tout rMnMi:ils}fc 
Itoaic vîâ«ric«fb 4c>uiBas 
•iDt 'Bcspies 5 W'ViÉullt* 
«i/hae avec ftonn cif at 
roamife par %tm&9m»f9t^ 
deTËvat^itk.. 

Le Tyran déploie tome 
iàiiireBr) naîtZ3es deox 
«n€linKs-Mt la-gloiiedB 
triomphe : tous àcvm^mtr 
MBiMitrs,.4)us^iiicoBnibanr 
MIS le :^aive , f^âone cfi 
mottiant atMcfatf fur aœ 
€fQÎK. Saim» ApâcMt, «evs 
obtenez daoS'le ciel «ne 
«pufoooe immotceUc j ^ 
le fangqve^v^iKxépani» 
fur la terre ,- devient une 
femeuce féconde de Cbré* 
ûcns. 



Au:^ H. V 

, lèiioraQeil|eaz cadavres 
ék$ Cé^ , cja'honorpit 
îil'ancn)ce profane uuc vil- 
jfe j' mé|ç & proteâirice dé 
coures les {upcriutious , uc 
fonc plus délonnaisLque des 
objets de mépris : elle met 
fii^oireà pofl'édef lescen- 
dm de £ùots Apôtres s ic 
cHe «doce fai ccoîz plantée 
ArfesJhperbes collines* . 
Rome » c*eA maintenant 
teinte d*an fi noble 
& établie plt» heu* ^ 
fementpai dé nouveaux 
CMKlateurs, ta tirel un no«- 
«#çan luftre de leurs tio- 
fÛes : ac à ce titfe tu de- 
i^iens , .)>kis véritablemenc 

Îa'ântrefois , la reine des 
ités. 

Gloire éternelle au Pcre 
Attmcts-gîbîréétetnclle atf 
Fils éternel $ gloire fem- 
blable à vous, Efprit Saint, 
qui êtes é^i au Pcre ^au 
Fils , & qui les uniflez éter- 
nellement. Amen. 

ir. Les Princes des.piJn* 
^ples, font devenus le pcu* 

ÎIe> ]^. Du Dieud'Abr»- 
lam. 



SupiRBA rorjjsnt Cx- 

farum cadSvera , 
Quels urbs licâbat impîi 

cultûs ferax : 
Annaolôrum gloriâtur 

ôffibus, 
Fixamque adorât c61Ii« 

bus ittis crucem. 



N^Hc, o ciSî6fî«»M»i 

pUcàta BÀbili , 
Novifque £c\ï% Romt; 

cooditoribus , 
Horun tropkris auAa ; 

quanta véàis 
Regina fulges orbe toto' 

civitasi 



Étr fcmpîtcmo (êmpl- 

temalausPatri: 
Sit (erapicernum Filio^ 

Patris deciis.: 
Qui neûis ambos, asquur 

ambôbus , tibi 
Divine , fitlaus fcmpiter- 

na, Spiritus. Amen. 

♦, Principes popuI6- 
rumcongregâci (unt , iy.- 
Gu» Deo Abraham. Pjl 
4<J. 



A Magnificat. 

-rf^«/. Ces Princes d'ifiraël j4nt, 5. c. Principes 
û diftingués , fi dignes d'é- & inclyti Ifrael amâbiles, 
très aimés > Se qui (e font & decori in vica fua , in 



iti La f ESTS 0ES SS. AiAtmis hitfts nrFA*t# 

morte qvo^Dc MMi finit ac^b ooc de ^oifc fc 

été ffj ia ics ptf ïi 



Dm AI s o M. 



DCiirj qoi kodicnaa 
dieiii Apoftolôrofii 
toorom Pétri U VwaXï 
maitjrjo coofêcrafti : éà. 
<Ccciâfijr mx c6nKii io 
6mQibiis iéqoi Yoeet- 
fmok , per qoas Reli}ri6- 
ais foropfic exôrdiuiii; 
Ikr DémioiiiD noftnMi 
Jefom Çhriftnm, 



faoéccK hevcozîov 
parle « i anyie dk vosA- 
pôcrcs (âîiK Piene ft fiitf 
Pftul : fiûns « <|oc «oae 
Egtile foie -coojovrs Uik 
à obfcnrcr les {wécepcs de 
cens qui CMit ëcé ks pic» 
iDief^Miniftics de la le* 
lîgioo ùÂmc qu'elle pu»* 
fiuTe. Noot TCMis en bf^ 
plions par N. S. J.C 



SU efi DtmoMckey on enfaà Mémoire, 



A C O M-P L I^ S. 

Lia AntUfuus comtÊt U FiUkk, 




>ENt)A!<t L*OoTAyfe. î1g| 



PEND AN T r OCTAVE. 

StmidoubU. 

VOjjice comme au pur de la Fête , excepté ce qui fuit i 

Les Pfeaumes de ia Férié. 

A MATINES. 
Les tiàiy Antiennes , le Pjerfet & les Répons d'un des 

NoStttnes Juivant Ta F'éfie.' 
i.a première Leçon deVEcntwt occurrente fuivant la' 

Férié y de trois une^ 
Les fécondé t$ trçifilmé Leçons > ainfiqu'eUisfont mar^ 

quées pour chaque jour. 

; . A L À u p É s: 

Les cinq Pfeaumes , y compris le Cantiqkefûr I4 qua^ 
. trièaie- Antienne de Laudes ^ de la Fête. Obftupué- 
ronc. 

A L A M £ S SE. 

Comme au jour de la Fête. 

r- ' ' 

A V E S P R E s: 

Les cinq Pfeaumes fur la quatrième Antienne dei fe* 

condei Vêpres de la Fête: Propetanres. 

LE DIMANCHE DANS L'OCTAVE. 

La Veille à Vêpres , le Vetfèt & t Antienne de Magni- ' 
ficat , comme aux premières Vêpres» Mémoire du 
Samedi occurrent. 

A M A T 1 N E S. 

I/O^icé dttjàur de la Fête , à t exception dt!s Leçons^'- 

A U L N O C T U R N e: 
Lcsiro'ts Leçons de l'Ecriture occurrentci' . , 



j84 Li Dimanche DiMs p^'Oc^tats; 
AU IL NOCTUJINE. 
IV. Ls(0^. 
De Epiftola fan^ Au* Xc$ao tirée de la Lettre Sil 



tionu. 

SCrîpfic Paalus vt4iflis 
Petnim non reâé in* 
gredleotem adveritàtem 
Evaogélii » eique in fi- 
ciem reflitîflc, quèd gen- 
tes côgeret judaizare. 
lp(ê Terô Petrus , quo<l 
à Paulo fiébat utiliter li- 
ber tate caritâtis , (àndae 
ac benignas pietate bu- 
militatis tccépic : Atmjc 
ica tarius ac sândias 
exemplum poftetis prac- 
buit quod oon ded|giu|« 
rencur , sicubi fonè recËi 
tràmicem reiiquifTcnt ^ 
c^tiam à pofterioribus 
corrigi, aaam Padus^ 
quo connJcncer aadé- 
renr, édaxn minores ma- 
jori^i pco delciuienda 
evajqgtflica reritate , ÇdtU 
yii £nternâ cantate resi- 
ftere. Nam cdm fadus fit 
à-teocndo itinere ia nul- 
le, quàm in àliquo der 
dinare i mulrô camcn 
efl rairabilius , & iaoda- 
bilius libeiKcr accxp/^re 
corrîgentcm-, qoàm au- 
daéicr corrigcre dcviani- 
rem. £ft laus iu<^t pitc 



SAÎQt P^qI a Icxit qo'il 
vit queCûpc Piçcrç ac 
marchoit pai droit (içloa fi 
yitieé de rEvaoj^le , |e 
qa'ilie reprit en îface de ce 

2a'il obtigçoic 1^ Gentils 
e jadaïïêr. Qu^ot à (aine 
Pierre, (k ^léit , (à Gûote- 
té , ÙL douipear 5c (bn'ha- 
miltté lai fircot prendre çb 
bonne part , ceqoe U ehx^ 
rité-dcGùnt Paollai fài- 
foit faire avec liberté pour 
le bien 4e rEvangile. ïc 
cet exemple oue faint Pièt- 
re nous à lâiiié , & £ui de* 
Yolt apprçndrc à ceux qui 
s'écgrfcrpici^ç q^elque^ 
du bon chemin , à né pas 
trouver mauvais que cens 
«mne qai feat noJfK iH- 
cicQS qu'eux les redrciT^- 
fent. Cet exemple , dis-jC). 
a quelque chôCè de plus 
ract & de plas faint qae 
celui que ËiintPaui noBsa 
donné dans la même ac- 
tion , & qui doit audi nout- 
^ppieodre à ne pfis craio- 
dre de réfiAer à nos an- 
ciens, îorfqne la vérité (Je 
FEvan^ile k demande» Gu» 



A Matines. lîy^ 

oéttunoinsbUfferlachaFi* libcrcâm in Paolo , 9c 
ce fraternelle. Car, quoi- faaéèaphttfnilitâdsinPe^ 
:qu'il£bicà foahafterdcne tro. 
s'écarter en rien , c*cft 

quelque cbofe j^ plus louable & de plas grand de 
bien recevoir la corredion ,quc d'avoir le courage 
de bifaire.De (bne quefi faint Paul nous paroic grand 
par (a libené , faîne Pierre ne i'ed pas moins par fon 
lùimilité tC'ûk faintecé. 

V. Leçon. 
De L'expiic«ti(^ de fiiint De expofîtlone ejardem 
Auguftin, EvêqHC, fur 



tin, EvéqHe 
TEpitre de faint Planl aux 
Gatotas. 
'tf>lerre étant vHnu à An^ 
Jt tioche^ fut repris par 
Pteil^ 4c 11 foc repris non 
parce qu'il «onferroit ta 
manière de vivre de» Jnif^, 
fqooiqu'it t^'en faivit poim 
la loi parmi lés Gentils) 
4tAnt Juif de nailTahce , êc 
élevé parmi les Jni&'s ^^^ 
parce' qu'il vouloir Txm- 
péfer aux Géntilaf. Or Jacr 
qlies , Evéque de Jérnfà- 
Ktq , avoir en^yé à An- 
trdche' quelqiieS'Uns dei 
difciples d'entre les Jaifs 
Bouvellenient convertis à 
1é foi , msni qui faifoient- 
^Aicore dépeiidre Ui faltit 
■èé robfcFvarion de la leî*! 
l4erre craignant de tes of^ 
fMtT , commençoit à fe 
féparei des Gentils (ce qu'il 
ne faifoit pas avant Tar»- 
«vée de CCS difcipks ) 8< pa- 
féiffoit donner 1«» mains à 



ÙLnÙï Ai3guftini,Epir- 
topi' lu EpiRolani ad 
Gàlatas. Cap, x. 

Pfitrus cuiii vcnîffct 
Aimochiam*, objur^ 
gâtnscft àPatflo, nom 
quia fcrvâbat confuctu- 
dinem Jud«ôram,in qna 
nanîs , acnae educâtus 
iprat y ( quamquam apud 
Gcic»èan>non fcrvârcr,) 
ftd objurgâcus eft , auu 
Oéntibtis cam volebac 
impohere. Ciim ▼idtïTct 
quofdam vcniflfc à Jacô^ 
bo^ id eft, à Judâsa, nam 
Ecclé(Î2e Jerofbly mitaox 
Jacobus pwefuit.Timens ' 
ergoéos qui adhuc putâ* 
bant in illis obfervatiô* . 
nlbiTS talutcm confticuti - 
(cgregâbât fe à Génti- 
hiiSyiL fimulafté illis coiih- 
fcntiébat ad împoocnda ' 
Géntibns ontra fcrvittt-^ 
tis : qnod in îpsius ob- 
jurgatiônts verbis fatiS * 
Àpparet. Quod aaceca' 



Il^ Le DlMANCHl DAirS L*OCTATE» 

hoc d coram omnibus ce que les Gencib fuflêflt 
aflervis aux obfervances de 
la loi , comme on en peut 
juger par les termes ae la 
réprimande que loi fie Cûnc 
Paul. Que k Ton s'étouoe 
que (aine Paul ait repris 
iaint Pierre publiquemenr^. 

il eft aifé de répondre qu'il le devoir faire « afin (k 

guérir les autres par une réprimande û autbeatiqQC. 

11 auroit été peu utile de corriger en parôcaliec une 

erreur qui pouvoir nuire au public» 

VI. L ;! Ç O H. ^ 

HUcaccéditquodfir- TL n'éteit pas à craindre, 
micas 8c caritas Pe« X que Pierre fi recommoH 



diiit, necéflltas coégit » 
ut omncs illius objnrgar 
tiône fanarentur. Non 
cnim utile erat errorem, 
qui palàm^ nocéret » in 
Iccréto emendare. 



micas 8c caritas Pé- 
tri y cui ter à Domino 
«Uâum eft > Amas me ï 
Pafce oves meas > objnr- 
gatiônem talem pofte- 
riôris paftoris pro (alute 
gregis Ubentiflimè fufti- 
nébat» Nameratobjur- 
gatore fuo , ipCc qui ob- 
jurgabârt^ mirabillor , . 
6c ad imicandttin diffici* 
lier. Facilius eft eolm 
vidérç quid in alio cor* 
ligas , ataue id vitupe.* 
raodo vel objurgando 
corrigere, qaàm vidére. 

2^odinte corrigeudum . 
t , Ubcnterque corrigi ^ 
vel per te ipfuni, ne 4um 
per âlium ; adde pode^t 
rlôrem « adde coram 6m «• 
nibus. Valet autem hoc 
ad magnum humilitacis 
cxemplum, qux mâzima 
c(h diiciplina chiiftuna^ 



dable par Gi lèrmeté & £i . 
charité » à qui le Seigoeac 
a voit dit juiqu'à trois fiMS, 
M'aimez-votts? PaiiTezaici 
brebis 4 ne reçut pas favo» 
rablemcnt une telle téfn» 
mande , qui lui étoit faite : 
pour le bien commun d«' 
troupeau » Quoique par im 
pafteuf inférîeor. Il &at. 
convenir que Pierre reptis 
par foii iaiérieur , cft plts 
gfand & plus difficile à imif 
ter que Paul qui le repre- 
RQjt ; car il vous eft bien 
plus ai{2 d'appercevoir ce 
que Ton pçiit cenfiirer dans • 
un autre , & xto le cenfiH 
rer en e£*t » foiten le bii' 
mant, (bit en le reprenanti 
que de voir ce que voof 
devez corriger en voos» 
même, d'apporter vos foim • 
^out le corriger ,.&i pliiS« 



A^ MATXMlfr. llf 

rairon <!e vous fou^ Humilitâteenimconreps 
: fans chagrin à la ré- vàcur câritas. Nam nlfaît * 
nde d*un autre ^ fur- cam citids violât quàm^ 
i'un inférieur «. qui ftipérbia« 
repjrend eo préfence' 

it le monde. . Cooduîce admirable de Pierre oui*' 
ionne un bon «zemple de cectt bumilifc lincerc^ 
lépend le mérite d'une vie cbrécienne & parfai- 
ir rien n'éteint pjusprompjxment la^baricé qur 
eil.. 

Vil. Leçom, 
ï du falnt Evangile Léâio fanâî Evangétii 
fecuaddm Joannem. - 

1^ îUo tén»pore : Dizit - 
Simom Petra Jefus : 
Simon Jeannifr $ .diligi$ 
Bfieplû» his? Dîiit ei : 
Etiam , Domine , eu fcis 
quia amO'^te. Dicic ei , 
Pa&c agnos meosi. £tré< 
liqua.' 



blon (aint Jean,' 

ce temps-li^ Jen» 
it à Simon-Piecrc^ 
i>) fils de Jea», m'ai-' 
krous plus que ceux 
mt ici ^ Pierre lui ré'- 
Oui, Soigqeur^ 



fçav^x que )e> vous 
Jefus lui dit: Paii^ez 
gneaui. Etlerefte... 
lélie de faint Jean 
'Cbryfoftome» 

■a bien d'autres ver-»- 
; qi;l excitent notre ^ 
ince en Dieu , & qui 
^client notre généro- 
nos fentimenSk Mais 
i concilie l'amour de 
, ed cet ameus du 
ain qua Jefus Chrift 
sdc^oe Pierre. Après 
>as i Jefast dÀcàSi^ 
^ierr&: Simon , fils de 
m^aimez - vous plus 
eux, qui ^"^ '"' ^ 



font., ici I 



Homilia fan^bi Joannls'^^ 
6liiys6ftomi 87. î»< 
cap. 11.5. JoanniSé • 

MUlta âlia funt, quae 
'apud Deam flobis 
fidûciam pracbent, 6c qux 
nos claros & probâtoç 
ofteudunt. Quod autem 
màximô^divifium nobis 
amôrem conciliât , eft 
pçoximt-diléâio', qi|am 
a^Petro Chrtftus éxigit^ 
Num cixm finen cibis fe^ 
ciiTenc» dicit Simoni Pe« 
tro Jefus •: Simon Joan-^ 
nis.^ diligi^me plus bis^2 • 



lit it DlM AV'e^I t> ANS•L'Ô^CTA>'l^ 



Dicit«î : Eciatn » Dè.ni- 
lie , tu fcis quia atno ce. 
dicic ci : Pafce agoos 
meos.Qui<l caàdcm omt" 
As âliis , bis damtazac 
Petro affikcor } Evât Apo^ 
ftol6ru«^ oricuhim êc 
ptincef9 : ProptércÀ 6c 
Paulas «um praecer âticM 
Visuras afceiKlic , (îmul 
ne pdéiidercc jam Gbi G» 
duciam habeadâm.Tao^ 
quand enira negâtionir- 
obliviCcerécur y frarnim 
caram tï commitcic , ne- 
que negatîéàfs nWoil* 
nie , neqae ^xprobfac $ 
UDCiira dicit : Si amas 
me , framim cwfam {uf- 
cipias , êc quam in oai' 
nibus dilcâionem o(tsn- 
difti, 8c quâdcleâcK} 
nunc oftende, & animam 
ouam pro me, poficuram 
«fi xi Ai , banc pro 6vibu8 
meis trade. . 



Pierre loi die : Vous (ça* 
Vi0Z, Seigneur , q«e je vo» 
aîmC' Jefus lui die : Paif- 
£a metagneaux* Pourqiiûi 
donc, faat parler aux .an- 
crés qui écoîcac pté&atf 
s*adcefle-c4t à Pierre fcol^ 
fitt#D -parce qu'il écoie l'o- 
racle & le prînea des Apô- 
ères. Ceft pour cela qac 
faine Ka\ monu pour k 
¥ôit avane les aunes , pooc | 
faire eonnottre qne docé- 
navane il failoic s'en rap- 
poroér àltii. JtCm<3uiRt 
comme s'il awoit oulili^ k 
fattte de Picore , Imcoafe 
le fe^ia de &s frèfes) il se 
fe'fonvioàr plus tlê -fen le- 
nonocmene , {cil ne le loi 
reproche point ; iife< 
tenve dé loi dire : Si ^ 
m'aimes , preaee Cota àt 
vosffâfes. Faites ccMM^oe 



maineeiMnc F^mear aoe 

vous m*avez témoigné plus 

quelesamres/ le donc K 

fuis convaincu ; & dotinei pour mes brebis cette m 

^ue vous m'avez aiJuré que voUs donneriez pool 

fiioi. 

yiir. Lecom. 

CUmerg6(cmel arque T>Ierre ayant éeé iacer-' 
iccrum incerrogâcus^ JT regé deux fois fur cet 
jpfain arcanérum cordis amour, prie à cémoin même 
ce fcriiraceur des cœurs; 
mais ce divin M^cre lai 
ayanc faie ceete demande 
une troifième fois , alors 
Pififfcc k tfoubUj craigoa^l^ 



perfcraeatôrem eeftem 
advocafTéc -y 8c adbuc^cér- 
tio incerrogâree, pcrmr- 
bÂtus e(l Pecrus vérieus 
iiiperioi^. Vidç quaa\6 



combien il e&plusiiumblfi .f^éO^or l- Non âmplius 
ic plus modede^ car il a'Or cémerè perftac in fencén- 
iboade plus dans (es fonti*- 
jBca» ^< il ne contredit: 
oli» 5 aufli j:^ iîé CQ«- 
Rcraé ,jparce que je crains 
£ n'aimer pa»., lorfqt^ 
même je crois ûmer : 
comme autrefois ^ lorfquc 
fc mc'croTois ft>rt-5c€pn- 
llâoe y .je n'ai que trop 
rciTenti ma faute. Jefus- 
Chrifft intertoge Pierre trois 
ibis , 3c> Ivfk recon^* 
fnando le même précçpte > 
pour lai' faire entendue 'gumentum. jEt cum dics^t 
combien H a à ccçur le quantdm euo diligat, 
foin dcfes ouattles*, puif* 
qu'il le regarde commb la^* 
plus grande preuve qu*il 
puifle lui donner de Ton 
amour ; & dans l'inftant 
même qiie Pierre- lui té-- 
aK>igB« à quel poinc il l'ai-' 
me y ii lui prédit Je mar- 
tyre qu*ii dovoic fouffrir -y 
Mi fai&nt connoScre que ee 
ftSécoit point par défiance, 
^*il lui tenoit ce -langage^ qu'il étort au contraire 
convaincu-, & qu'il vouloic rendre publiqae^ les ca* 
néVjères de cet amour 5 nous apprenant par là conv-- 
flMcnt nous devons i' aimer» 

IX. Liço N. 

Dtt Homélie, fyjiim^^^ occurrentJ- 



tift , noque coacradicit. 
Pcoptérea contridàtus 
fuA) , -ne. forte me amâre. 
arbitrâtus « non ameni : 
ut dntçà cum me fortem 
& conflantem pucàrem^ 
poH; modum imbeciili» 
âeptehenfus fum.Tcr içi- 
térrogat & femper idem > 
prscipit , uc demonftret, - 
quanti oviûm fuâré cu« 
ram fâciat , & quodhoc 
maximum fit améris ar« 



pJT^dicit & martyjriuiu 
quod pafsùrus erat : of- 
tendens quôd non ob 
e|u8 dilEdéntiam id dice- 
ret , fed quod maxime 
créderet, volcns amoris 
'iGgnum in t\tm demo^- 
ftrarc y èc erbdicns nos 
qoenato p|iâo amandus 



190' t'OmCE DE LK ColUCÉMOft. DE S. PÀOL; 

■i^^fcp^^W r l-j I — fclBfc— M— A 

L^OFFICE DE L A COMMFMORATION 
D£ SAINT PAUL. 

Comme déUisU Bréviaire. 

A L A U D ES. 

Mémoire • de fiant PUrrtm 
Aftt. Tu es Pecrus , 8c ^/i/. Vous êtes Pieire, 
fiiper luàc petram zdifi- & fur cecce piecce je faâcuai 
cabo EiCciéiiam meank monEglilcr 
Matih:i6^ ... . ,. 

1^. Pèfûi adjacôrium ir* Tak ah ioùn Cccùon 

fâper pocentem. lyt. Et dans an homme qui cft 

cialcâvi cleâum Se pie- paiflanc; iju Et )*ai élevé 

ht mea. Pf.llm' celui que )*ai choifi au m* 

Iteu de mon peuple. 

Oràfçn comme i U MeffL 

A LA MES S £' 

Mémoire de faînt Pierre. 

Collecte.- 

D^S| a ui beato Pecro fr\ Dieu , qoi en doniuuic 

Apà(iolo tuo { col- \J à ùàtki Pierre vocrv 

lacis davibus regai cœ- Ap ôue , les clefs du soyao- 

le(Bs,ligandi'acquefol- me des deux, lui avex 

vfeadi pontlficium cradi- donné rautoncépoodficalc 

difti \ concède uc incer* de lier '& de délier : faites 

ceffionîs cjus aaxilîo » à que par le fecours de foo 

ptccacôruni - noftrornm interceflSon , nous foyoos 

nézibusliberémur^Qui ^ilivrés des- liens de nos 

vivis & -rcgrtas , &c. péchés v Vous qui Vivei , 

St c rïte; 

ECcIé{îafta«,qu«fu- UAitcs, Seigneur, $1! 
nius,D6imne, preces J? vous platt , que ks' 
fc-hoftias beàd Pcui A- prières 9c les hoàic» éc 



foicDC podoli cul .commendec 
oràtio : ut quod pro illiàs 
elôtià eclebràmus , no« 
bis profit ad véniam pee- 
catôram ; Pcr Dômiiium» 
noitrum. 



K 

'VHe Eglifc vous 
agréables par Tinterceffion 
ëç votre Apôtre faint Pier- 
re ; ffin que ce que nous 
célébrons en Ton honneur^ 
nous fcrvc pour obtenir le 

Cardon de nos péchés s Par 
4. S. J. C. 

P O s T C O MM U NI O H, 

F Aites, Seigneur, que le y i£tificet nos , 
don qui vous a écé of- 
fert nous donne de la jpie ; 
afin que comme nous pu- 
blions les faveurs adora- 
bte» dk votre bonté fur lu 

Eirfoane de votre Apôtre 
înt Pierre, nous recevions 
•▼ec abondance par fon 

hiterceffîon les effets de votre mîféricocde ; Par notre' 
Seigneur. 



, Dô*r 

JL/ mine , munus oblâ- 
tum j ut ficuc in Ap6- 
(lolo mo Petro te roirj^ 
bilem prxdicâmus , fie 
per illum- tua; fumàmus 
indulgéntias Hirgitâtem 5;^ 
Per Dôminum, ' 



AVESPRES. 

Mémoire de faint PUrrr. 

'Ant, Je vous donnerai iJ/i/. Tibi dabo davcs 
fcs clefs du royaume des rcgni cœlôrum, & quod^ 
deux', & tout ce que vous cumque ligâveris fuper 
lierez fur la terre , fera lié terraro , erit ligâtum 8t, 
dans le ciel j & tour ce que in cœlis s & quodcum- 
viwis délierez fur la terre , que sôlVeris fuper ter* 
fera aufC délié dans le ciell tam , erit folutum & ia 

cœlis. Màtth, 1 6. 

TÏ'. Qu'on élève la gloire 
du Seigneur dans raflTem- 
blée du peuple. ^. Et 
«qu'on le loue dans le lieu 
bd font afCs les anciens. 



f. Exaltent eum in 
Eccléfia plebls. i^. Et in- 
c&thedra fcniorum lai»»~ 
dent eum. Pf iq4. 



Mémoire de faint Thihaulu 



f0t t't l'ÔstmVb ail 9^.^96rr%u. 



L£ A JUlÂlJiZ, 
W L'OCTAVE DES SAINTS APOSTKEl 

]. L KfOM. 

I>r r Ecriture œattnm* , if t/oîs imcc 

t 

II. LlfON. 

Tuée do Scrmcm ât ûjé 

6cmic«l,Abbc. 

QUc nODS ottt cofeîfpf^ 
ksfâiats Apâacs,A 
nous CBCcigjÊftai cacoïc 
MAIS les jwin ? Ce aci 
peim Tare 4k pdcbcr , m fc 
fatfc des centes « ou amser 
cbiifef i ce n'eft poîot à fitf 
Platon, à découvrir les fab- 
cxlités d'Ariftoce , àappicih 
dre conuaiiêlleiiienc , k 
n'arriver jflcnais à la co^ 
Qokffêau de la Write. Ils 
ni*ont enfirig^ à Wttc. 
Penfez-vous que ce foi* 
pea de chofe de fçavoitri- 
v« ? Ccft une i>;raade af- 
faire que celle-là , & \â 
chofe du aïoodc la pli» 
impotcaote. Celui-là ne vie 
point • qui eft eo8é d'or- 
gueil, qui eft cocfompa 
par la luxure , &qaicft 
infeâé d'autres pe&s de 
cette oaniie : car ce o'cft 
pas là vivre , mais confen- 
drc la vie , & s'approclicr 
des (ortes de la mort. J'c* 



fittSermone Caaùï Ber- 
fiardi, Abbaûs. /o/S/ft^ 
Apoflolonim. 

QUid docuéront , vd 
docent nos Apodo^ 
màmEài Nonpifcatà* 
riam juteoi , non (ceso- 
6û6riani , vel quîdqoid 
hujufmodi eft : non 
nat6neai iffljacc , noa 
Ariftôtelis vcrsutias in- 
versàre , non femper dif- 
eerc ^ 9c numqnam ad 
veritatis fciéntiam pcr- 
venire. Docuéroot me 
Tivere. Pucas?parvares 
«ft fcire vivere ? Magna 
âliquid » ïino maximum 
eft. Non viTit , qui Hi- 
pérbii inflàtar , qui lu- 
xutiâ fordidâtur , qui 
oéteris ioTicitur pciu- 
bus : quoniam non eft 
koc vivere , Ccd vium 
confiindece , & appxo* 
piuquàre ufque ad portas 
mortis. Booum ergo vi- 
ram ego puto , & mala 
pati , & bona fâcere , Se 
âc perrevcrârc nG\ut ad 



2 lEime f}He U-4EK>ni»e vie eft morfiem. Dkkiu: ¥«lgp' 

~ .rie (ôiwpii: {f mal & de q«ia,x]uibefiè &p«rcic» 

Jbàtc kibîtfi. Lion dk ordt- beoè vivk ^ («d a4Miti«i 

^ . mmt^amm ^^ c«lui-là vit oft «nicjusras AU > qui» 

. mais rMÛquît^ • menti i jKtiwm &çk. 
.'«)le-niitoa,f!iiiUqii*Uft'fia -'' 
.qffcalpi qiû;âlitiç bka^ qnitif Wcfl^ 

3?efaint Maniul^ comme dans ^ Bréviaire ^ dont M 
fait Mémoire à Laudes £• à la Mèffi. 

L^s.yES¥KE$ àelaFkefiàvêntû. 

mm iff'iif "l'ii! in!.' "I iMin' i Mi'i|i|iiiiLMi'i 

LE IL JUILLET. 

lA VïSITATfON DE LA S^AINTE VIBRGBw' 

BoiihU majeur, 

4îcmm€.déÊns le Bréuidire^ 

Xfimoire dès faims jépâtres i iottttffjpie. 



LE m. JUlLliT. 

DE L'OCTATE PES^ SAINTS APOSTRÎS. 

I« L^EÇON 

De l^Ecriture vccurrenie y de* trois ims. 



II. tjpçQijr. 



A JL. Jl^ ^ ^ V J^* 

« 9(tinonde{àintAug!i|ftitBy Sexpio Can&i A^ffiûinh 

Evéï^e* EpîrcQpi. Infifiç Ss. 

Pierre a^té cholil^af fc ï^icaus cft ( Pctros y 

Seigneur avant â pa(^ Ci ante Dotnîhi pàflio- 

£on ,& Paul après Ton Af- ncm , Paulns poft Af— 

cenijon : leur éleâion n'eft cenfiônem , oïdine téixi«i- 



Îothimfsucs^Mtcnàtàtc fNtfd^a» même temps, 
lUciûàs aKjoalcs. lUe 



ts pifcatore , sAe 01 pet- 
iccocofte. isilto^fiififfiBa 
miindl cteêtz fooc ^ m 
confundaDAf r fôrdâ : m 
Ifto aboïkiavic peccinun, 
m foperabuiiArctgricia, 
fn ocroque magna Dei 
gritîa , ac^e ejus glôria; 
dâroic y qui corum fuit 
Bijriu » non iirv^Dic. 
Qaidcniin iàmâdcmonr 
ftràre dignâtus eft , qoi 
fla cegUofii priiii9¥0cârc 
iiôlait pifcacôrcs, p6(leà 
Tocatûros 1inperac6rcs , 
mfi , oc qof glorsàtur , 
in Démîno gloriétor î 
Nam &ciqttc nobfliam , 
doâ6nim,poicnniin Dott 
(klfacca conccmpfic» qui- 
hi» ignôbiles , impcri- 
•ot, iofirmofqiie pui^ 
péfoit. Sed > nifi prius 
clîgerétar odliras infit- 
moruniy non fanarétor 
inflâdo fupcrbôruai. 



'âsCoatégnx dBBH krpofr 
(cilioa l'âne gloife étg»- > 
nellc. L'oA pé^èor ^ P** 
Rnoo, cfr dtrcas ApoDiQ 
âi l'tfiitt pe r fi fcma ef de 
rEgti&.aoMiikrgooB 
qoi rappeOon à l'afdb- 
lac Dans Pierre il a pbt 
Dico de choifir.la fi»îblci; 
poor Cduibikbe laÂixedi 
monde; & il a permis que 
k péché abooik dam Piot 
poor le changer par ne 
gnfce enoKc pisi ahoi- 
dance. Dans coos les àea 
Ditn a itiariifêfté ks n- 
cheflcs ineftimabfes de ùt 
grâce & de faglwe, or 
KS (ânâifiaiic non par Ut 
méiises ^t*il tiooToic ca 
eoz , mais par les méita 
que (a grâce léor doanok 
Car ooé vooloîs- noos sf 
prendre le Saaveor» en 
appcHant d*a6ord à (k faite 
de vils pécheors qa il de- 
ftinoic à coOTcrtir les Ein* 



pereors » finon qoe celui 
qqi Te glorifie , fe doit glorifier dans le Seigneur? 
Qui oferoic dire qoe Dieo» en. donnant le prenicc 
rang aux pedti , aoi ignorans , aux foibles feloo ie 
mondé, a négligé ou ùiéfïiCé les nobles » les riches, 
les pdiflans du fiécle > Neft il jpas vifible que Diea 
n'a donné la préférence à la foiblefle des petits fclos 
k monde j qiiepoor gbérir i'orgudl des fuperbes } 



Bt L^ÔCTAVt BIS SS. ApÔtR|:«; f^f 

I I 1. L fc ç O N, 

lii p«s ^alemcAC TAm vero illud ^uoA 

■ ' J f^auliim ex per&cut6*' 

Qio , pranlicatôreia 



(îblci^uçquaQd Je^ 
ii\ a changé fon 
ceur en un Apocce 
l ^ voal^ nous 19- 
ne Gùnte confiance, 
cher les plus grands 
rs de derefpérer .de 
^ricorde de Diea-mi. 
ur fajuc } Econcow 
nt TApôcre s'icxpii- 
: une vérité fi con- 

dans fon Epitre à 
lée. C'eilnnechoTe 
: , & qui mérke 
'eçne avec mie ez- 
joic , qgic Jçfgs- 
eft venu pour (au« 

pécheurs, donc je 
Â-méme le pren^^er^ 
îeu m'afak mïCéxir 
finqueJefus-Clirift 
]cre toute fa patienr 
ioi,auirui$4«pre- 
s péctieurs , Qc quf 
:cv}c d*exeinple à 
kî do^yent jcQoU» ea 
r obtenir la vie éifif:^ 
A pris an tel excn^r 
li pournoic defeTpé- 
bn (aluc , èc ne pais 
cr en un mt^édecin fi 
t} Que ncft^f-i^ 
irtt de fon lecom:s« 
)n volt un Paul per- 
r£e dérober au jgftLe 
:nt dû à fon ipcré- 

& mérijcer l^ çoi^- 



re 

fuum ChnJbis- operâtui; 
<:ft , qqid vâlçac ad fa- 
iutena hominum j nç 
quifquam magnârum fi«* 
bi confeius iniquitanioa 

, de .inifericôrdia Dei dé- 
beat defper&re; ip(è po« 
Jtius ApQftplus eloqu£» 
tur. Humanus, inquic^ 
fernîo , Bc omni accep* 
tioae dîgnus, quia Chrji< 
ilus venit in htmc mun^ 
dnm , peçcaràres falyp^ 
.^çere , quorum primus 
^ofiim. S^d jdeo mife- 
ncordijup Aonfeciicus 
Xum , m in oie piim6 
oftéiideret Jeftts Cbriftus 
pmnem lonçanimitÂrem^ 
ad informationem eôrunà 
ui eredicuri func , fîcut 
iayicajxi arternam^ 
Quis oùfO fu^ manu 
.omnipotents médjici de 
fa^uce defp^ret , tanto 

, infb^mà^us ejtemplo » 
çonsi^ipians çvangelir 
z^tem fidem quam alU 
guandp vaflabac , noiii 
loldm £yafi0e pcenam 
pçrfecutpri^ ^ .v,enim é^ 
ùuLip cçronaiQ meruiffc 
doûéris s & çujus san-^ 
guineni in ejus membrU 
çupiébac K^viçodo , f^r 



qui€ 



<«lcre pro ejas n6mnie roaav Ai doâear & d*i^ 
fuum sângoiacm credêo- ffttitt , cb pcé^htat k 61 
dofudiiTe? qaH^éMîs dStmé <fe cK- 

tnme , ir donoant (on &i|' 
;fout celui-B mJm0 dont IP^ép^M^k k tes danrk 
.^rfécucioa G TÎoioice qu'il â^roît cacrcfrife coov 
les membres ? 

-•"■'"'■" '■■ ' ^' I ■ I i n 

DE LOCTA^ DES SAINTS APOSTXU 
i: L JE ( OTtf 
DctEeritmê êêcufnutt^dg'iwùumg, 
II. Lf<çOH 



pe £lpofirî6ne fiinA) 
76annis ChrysâftomL 
tn Epifi. ûd Mom. 

EGo tameifi Romam 
Uudite qaeam à 
jnagoiflcéncia , ab «nti« 
quicâte, àpttlclirit&dine« 
^ mulcieddine , à poten^ 
tâcu , à di vitiis 5c à rébus 
in bello fôrtiter geftis ; 
hîs camen omifOs , ob id 
Jllam beâcam prardîoo» 
quod 6rga itios Paulus , 
dum viveret , âdeà fok 
benévoius > &deà iilos 
^^mâvit & coràm dlfsé- 
rnît , & pofhémô vitaiQ 
apud eos finivit \ cq^ck 
fan£lum corpus îpfi p6f- 
ïïdcnt. Et pto|rtérea ci- 
vitas llla hinc faAa eft 
4;ifignis maelâ, Quàmab 
iliis rcbus otnuîW ; %. 



DoCMuneataisedcSUeii , 
Chf^rcrftome^ràrrEpîiif 
de Sto Pial aoK Rofluitt 

JE pourrois dircqicRo* 
MeeftloaabU paf ftt 
antiquité 9 par le magûfi» 
oeiMc de fes bftcimens ,pic 
i« fuidsiiudc de fou pciH 
plfc, pdrikpaiiTàiice, par 
tl< rkbeffcs , ae par fes m- 
mes; maisjeDCMpoii m'at» 
fiérer à cat cDondéracioiift 
Ce qui flaefiift eltimer loi 
ilomaîdc, cfcft ramour qm 
faiat Paul a va, poux cuii 
tk demenre an mi Itcud'caib 
Tes eatreckos (rfcins dnfet 
dtt SûiK-Efpnc « 8c cofia ft 
diaricéqai l'a fait rnoonr 
tes leur fêla. Cefbce qii 
a tendu ei^cte ville T^riff 
blemcntaugufte* Ces dotf 
K^unb «pi teçofent ifl 



Du 1*0CTAVB DES SS, APÔTRI»* 197 

Telle , (ont les deux tanquam corpus mag^ 
num ac vâlidum duos 
habet oculos fulgcntcs, 
ran<Slôrum vidéliccUio- 
rum côrpora , no*ica 
cœlum fpîendcfciCjquan- 
do radios fol demictic». 
quemàdmodum Roma- 
nôrum } Urbs duos i(lo$ 
fulgorcs ubique terra- 
ru m cmittens. Hinc i:a- 
piétur Paulus , hinç Pc- . 
trus. Confidjsrâtc & tni-f 
râminj , quale fpeââca- 
lum visùrra fie Roma : 
Paulum vidéliccr repen- 
te ex checa illa cum Pe- 
tro refurgentem in occutfi 
fum Dni furfum ferrl. 
III. Leçon. 

Tranflatïon de faint Martin , dont on fait Afé- 

t à Laudes ; la MeJJe & Vêpres , comme dans 

"-éviaire. 



ce grand corps. 
ne jette pas tant de 
y quand le foleil 
en plein midi ^ que 
lie fainte lance de 
s de toutes parts 
deux flambeaux cé- 
ii'elle montre à tout 
de : c'eft de-là que 
Paul fera un jour 
avec faint Pierre, 
rpeâacle alors de 
s deux faints fortir 
in coup de ce facré 
2nt qui les renfer- 
>our être emportés 
s airs , & fe rejoin- 
rils de Dieu. 



LE V. JUILLET. 
rOCTAVE DES SAINTS APOSTRES. 

I. Leçon. 

De ï Ecriture occur rente , de trois une, 

II. Leçon. 
\ de S. Jean Cliry- 
me. Sur la Gen. 
u 18. 

même que depuis 
déluge, le Créateur 
livers a multiplié le 
lumain par le moyen 



S'ermo fan£li Joannîs 
ChryfoftooM. In Gen. 
Hom» 18. 

SIcut , ab initio pcr 
très homînum genus 
multiplicâvic univerfi 
Conditor , ita quoque & 
15 enfaus de Noë j m fide per ûndccita ^v- 

•1^ - 



s 



j^t Oe l'Octate ©M SS.A?4T»t#r 
fcatôres , iiliteracos &: ainfi dam la plcnica je Je) 
Sdiotas , qai neque os tems, onze pécheurs > ij 
apcrîre audébant , om- 
iiei% fibi orbem actrâ- 
2lt : acqae illiteràti ifti , 
& idiocx, & pifcatores 
philolbphônim obcura- 
.vérant ora , & tranfcur- 
T^runt orbctn quafî alâti, 
feminances veritâcis fcr- 
mônem , & (pinas excac- 
cantes & priftinas af&c- 
tlones rcvcllcntcs, Chri- 
ftiqae Icgcs ubiquc plan- 
tantes : ac neque quôd 
paucî cfTcnc , neque 
quod privâci & illiterà- 
ti y neque quod auftéra 
& infolita jnbérent , ne- 
<]ne quod véteri confue- 
tudtne humânum genus 
praîventum effet , obftâ- 
culo eîs effe pôtuît ; fed 
prxvia grâtla fuClnlit 
îixc omnia , magnaque 
fclicîtâte operâci funt 
omnia y per ipfa obflâ- 
cula majôrcm accipien* 
tes alacritatem. 



norans & groflîers , ont 
les organes dont il s*eft 
fèrvi pour porter le flanh 
beau de la foy chez kl 
nations les plus éloignées» 
Ces hommes fans lumij* 
res » (ans conDoiffanccs» 
confondirent les philoGn 
phcs orgueilleux ; parcou- 
rurent le monde enncx 
avec une rapidité furpre* 
nante , femants & répan- 
dants par tout la parole de 
la vérité « arracnants les 
ronces & les épines qui aa« 
roient pu l'étouffer dès (k 
naiffance : & détruifants 
tout culte étranger, ils fub* 
(lituercnt à la place la Id 
de Jcfus-Chrift. Ni Icac 
petit nombre, ni leur état, 
ni leur incapacité ne furent 
capables de les arrêter. Ils 
oublient qu*iis enfeisrnent 
une dodlrine nouvelle , 
qu'ils prêchent une reli- 
gion qui ne refpîrc que la 
mortîncation & la péni 



& la péni- 
tence , & qu'ils parlent à un peuple prévenu de fc$ 
anciennes erreurs. Avec le fccours de la grâce qui Icf 
fbutient , ils furmontcnt tous ces obflacles avec une 
facilité incroyable , & les difficultés qu'ils rencontrent 
ne font qu'animer leur courage , & rendre leur zcle 
plus vif & plus ardent. 

III. Leçon. 

£Nim vcTo interdunx "T? N effet, leur faifoît-oii 
flagcllâti àtctit- E-* tv^ow. ^^^ Oc«x.vs\<:ns , 



d'être battus de baiit gatidentes ; hoK 

propter flagella fimpli« 

' tr « fed quia pro no^ 



m autres fuppliceS| 
stiroleut pleins de 
on pas amplement 
foufFert ; mais d'a- 
i jugés digiies de 

pour le nom de 

Chrift. Auffi-tôt 
linge lesavoit fait 
les prifons où ils 

été jettes , ils re- 
in leurs fondions , 
mvants de nouveau 

temple , ils cbnti- 
: à ]f cnfcigncf .Ceft 
e ces pécheurs ten- 
eurs nleit aux peu- 
mr les porter a la 
Une féconde déten- 
en loin de rallentir 
urâge , ne fcrvoit 
ir infpirer une li- 
lus grande. Pleins 
été au milieu d*un 

infcnfé^&dontla 
loit jufqu'à la vîo- 
ils ne difoient que 
dIcs : Il vaut mieux 

Dieu qu'aux hom- 
:ntez-vous toute la 
ir d'une telle liber- 
voycz-vous ccspé- 
ignorans , itiéprifer 
ur de tant deNa- 



cite 

mine Chrifti digîii hab& 
ti funt ignominiam pat! : 
intëi-dum autem in car- 
cerem conjeâi ^ pod- 
quam ab Ahgelo eduâî 
ftéruht , iterum éadem 
eontinuavérunt ; & in 
templum abeuntes , doc- 
trihx fermonem femina- 
yérunt > p6pulos quafi 
pîfcando ad pietatem in« 
ducehtes : & iterum de- 
teiiti , non folùm non 
fegniôres inde fadi funt^ 
fed & maiôrem libenà- 
tem pras (e tulérunt ^ in 
hiédio infanientis pôpu- 
11 j & déntibus fremen- 
tls {tantes y ac dlcentes : 
Obedîre oportct Dca 
magis quàm hominibus. 
Vidifti libertâtis niagni- 
tudincm ? Vidifti illite- 
râtos pifcatôrcs contém- 
nere tôt furentes popu- 
los y ^ ad caïdes ac ma- 
dationes parâtos? Atcu, 
dilede, âudlens hase om- 
nia , ne tribue illis , fed 
divînx grâtia: , qua? con- 
firmàbat & Iniîruébat il» 
lôrum alacritàtenu 



ifpofécs à les facri- 

ur rage? Pour vous, 

icr frcre , qui écoutez le récit de ces mervcil- 

1 attribuez point le prodige à leurs propres ef- 

laisà la grâce du Seigneur, c^m \e% aSetrDÀ^^tiX. 

?/3 plus , Jeur donnoit fans ccSc && noxinO^^a 



>^ De l*Octavi des SS. Apôtres? < 
.. g=5=== " II - 

LE VI. JUILLET. 

• L'OCTAVE DES SAINTS APOSTRES, 

Double majeur, 

AU I. NOCTURNE. 

Les Leçons de l'Ecriture occurrentt^^ 

AU II. NOCTURNE. 

I y. L E Ç O N. 



iSermo fanai Leônîs Pa- 
pas. Serm. So. 
OMtiium fanââram 
folemnicâcum , di- 
ledlidîmi , cocus rauudus 
cfl pârciceps ; & unius 
fidet piecas éxigic , uc 
ipidquid pro falîiceuni- 
vcrsôrum gcftum rcco- 
. litur , commûnibus ubi- 
que gâiidiis celebrécur. 
Vcrumtamcn hodierna 
fcftivicas prarccr illam 
revcréntiam cjuatn coco 
terrârû orbe proméruîc , 
fpeciâli & propriâ no- 
ftrae urbis cxuhacionc 
veneraada ed : uc ubi 
prxcipuorum Apoftolô- 
rum glorificâcus cil ëxi- 
tus , ibi in die marcyrii 
eorum fît laecitiae princi- 
pâcus. Irti cnim funcvi- 
ri , pcr quos tibi Evaa- 



Sermon de faint LéonPapey 
fur la fêce des Ss. Ajpôcres. 

TOut le monde , mes 
crés^hers Frères, doit 
prendre part à rouces les ' 
lainces folemnités \ ôc To* 
nicé de la foi exige de la 
pièce , que couc ce qu'oa 
honore comme ayant été 
accompli pour le faluc de 
cous , loic célébré en tout 
lieu avec une joie qui foit 
commune à tous. Cepeo- 
danc la fête de ce joor, 
oucre la pièce qu'elle de- 
mande par route la terre i 
exige un culte & un hom« 
mage particulier de notre 
ville 5 enforte que les illu- 
ftrcs Apôcrcs y ayanc ccr- 
miné glorieufemenc leuc 
vie , la joie y foie aufl! 
principalement répandue 
au jour de leur marcyrct 



De l'Octave des SS AjpÔTRst, 
font ces Hommes gélium Chrifti 



itis, 6 ville de Ro* 
ar qui la lumière de 



Ronif 

refplénduiC3 & qu3& eca^ 
maeiftra erroris ^ fa^a 
es £rcipula v^ritâcis. 



gilc de Jefus-Chrift 

lirée , & de maitrefle 

rear que tu étoîs , c'a fait devenir une difciplc 

fe à la vérité. 

V. Le çoh. 



font là tes pères Bc 
s véritables pafteurs, 
•ur te faire participer 
^aame des cieuz , 
ondée d'une manière 
jMf plus excellente 
mcoup plus avança- 
, que ceux qui par 
foins , ont jette les 
ers fondemens de tes 
entre lefquels celui 
a poites le nom 9 t'a 
fe pat le meurtre de 
ropre frère. Ce font 
ôtres qui t*oiic éi&- 
une tellt gloire , 
[it une nation fainte, 
ipie choifi y nue ville 
staleê: royale ) &k 
le du monde , en 
mt le fiége (kcré de 
re faine Pierre > tu 
plus IoIb ton empi- 
la religion à la- 
Diea c*a appellée> 
ir la oui (Tance que tu 
ois lur la terre. Car 
n'en multipliant tes 
:es I tu a^ ii fore 



ISti funt patres tui ve- 
rique paftores , qui te 
regnis codéftibus infe* 
rendam muiro mélitSs 
multoque felicids con« 
didérunt , qaàm illi qutt* 
rura ftùdio prima moc'- 
mam tuorum faudamen- 
ta locâu font; ex qui bus 
as qui tibi nomen dedic, 
fratemâ te casde fœdavit.^ 
Ifti funt , qui te ad hanc. 
gioriam provexérunt , 
uc gens {anda , pôpulus 
cleâus , civitas lacerda* 
talis & régia , per facrani 
beàti Pétri (edern çapac 
erbis efPeâa , lâtids pr»- 
fidëres reUgione divinâ.» 
quàm dominatione ter* 
rén&.Quamvis enim mut 
tis auda viâôriis , jna . 
impérii tui terra man- 
que protuleris 5 minus 
umea efl: , quod tibi bél« 
licus labor sùbdidic , 

?|uàm quod pax Chriili 
iibjécic. 



»•«. De L*OcTAyE des SS. Ap&trm. 

4^tenda les droits de ta domination par terre ^ f$i 
mer , tu dois cependant moins eftiiner les conque* 
ces que tu as faites par la force des armes , que les 
avantages que t^ aS remportés par la paix de Jefos* 
jÇhrift. 

VI. Leçon. 



Dlfpofito namquc di- 
Vinitus ôperi n^xi- 
me congruébat^ ut mal- 
<a régna unocQnfccdera- 
xentur império , & cito 



Dieu ayant ainC <lifpoÇ 
çc grand ouvrage par 
fa fageue , il étoit con- 
yenable que de plufietu? 
royaumes U Ce formât un 



pérvios habéret populos ièui empire , 3c que la pré- 
generalis , ^Katien ^nivçLrtelle trou- 



|)r2edicâtio 

quos unius tënéret régi- 
«nencivitâtis-Hasc autem 
<uvitas ignôrans C\xx pro- 
^eâionisauâ6rcai> cdm 
^enè ônmibus doiiùna- 
xéturgéntibus^ ômniuo» 
^^éntium ferviébat erro- 
'xibus ^ & magnam fibi 
.▼idcbâturairumpûfle re- 
ligionem, quia nullam 
rcfpuébat falûtatcm.Ua- 
jde quanta erat per diâ- 
:bolum tenâcius alligâta, 
•fantà per Chriftum eft 
.mirabiliùs abfoluca. 



vât un libre accès p^rmi le^ 
peufdeç , qoi Ceroie^t fou- 
rnis à la domiuation d'une 
Cçule yjlle. Or cette ville» 
jqvi ne eoonpiâblt poîiit 
Tauceur véritable de (a 
grandeur , daQS le temp^ 
,qu*elle avolt fubjugué preC- 
que toutes les nations,écoi£ 
elle-même affujettleàtoof 
les égaremjcns de ces mi- 
tions j & elle ^'imaglDOÙ 
avoir embraffé une reli- 
.gion parfaite en adopquu 
xoutes fes ecreurs. C'edcç 



qui fait que plus elle étoif 
fortement engagée dans les liens du diable , p}us fyik. 
livrance par Jefus Chrift a été admirab^e^ 

VII. Lejon. 

ILédio fanéli Evangélii Leçon tirée du faintEvaP* 
fecundiim Màtthseum. ,gile feloni Xàînt Matthid' 
Cap. i^. 

ÏN iiIotémpore,.vcmt- TJN ce temps-là, Jcfc 
/cfus in part« C^^- XL wm P^ ÇAvirow * 



De l'Octate des SS. Apôtres; lo^ 
e de Philippe , & il vcx Philippi , & interro-- 

tabac difcipulos fuos, 
icens : Quem dicuno 



da à Tes difciples: 
t-on qu*e(l le nls do 
ae ? £c le refle. 



ie de faîric Jérôme , 
Prêtre. 

re , au nom de tou9 
Apôtres , confefle 
lenc : Vous êtes le 
, FHs du Dicii- vi- 
It Je fus lui repartit: 
tes heureux , Simon 
Jean. Il fait une re- 
qui répond au té- 
age que TApôtre 
endu de lui. Pierre 
dit , Vous êtes le 
Fils du^Dieu vivant, 
confciïîon fi vérita- 
récompenfée pat ces 
: : Vous êtes heu- 
Simon fils de Jean, 
loi eft-il heureux ? 
:]ue ce n'efl ni la 
ni le fang , 



cens : Quem 
hoinines efle Filium hà« 
minis ? Et réliqua. 
Homilia fânâi Hierô- 

nymi Presbyteri. //if 

Matth, Hh^. 

PEtrus ex persôna om- 
nium Apoftolôrunr 
profitétur : Tu es Chri- 
ftus,Filius Dei'vivi.RcG* 
pondens- autem Jefus, 
dixit ci : Beatus es , Si» 
mon Barjpna. Teftîmôr 
njo de fe ApôÀoli reddic 
yicem. Pctrus dixeraty. 
Tu es Chrrftus,Filius Dcî 
vivi î mercëdcm recépit 
vera conféfiîo : Beatus es 
Simon Barjona. QuareV 
Quia non revelâvic tibi 
oaro & fanguis , fed re- 
velâvic Pater. Quod caro 
& fanguis revelâre non 
pôtuit , Spiritûs Sandi 
gracia revelàtum eft. 



mats 
cre qui vous Ta rê- 
e qui n*a pu être révélé par la chair & par fç 
i été révélé par la grâce du Saine Efprit. 

VIII. Leçon. 



: raifon que retid Je* 
Chrift^ en difanc : 
}ue la chair & le 
î vous Tonc poinc 
, efl conforme à 
irole de TApôtre, 



TLlud qnoqne quod ait: 
JL Quia caro & fanguis 
non revelâvic cibi , apo- 
fiôlicas narration! com- 
parâcur , in qua ait , con« 
timio non acquiévl car*< 
Kiij 



tÛ4 T^t, t'OcTATl Wtt SS* AfÔTKZf. 

DÎ & sanguini , canicni par laquelle il die : J'ai cb& 

ibi & sângtiinem Jadxos aaffi-coc £ii» prendre coa« 

figaificans ; ut hic quo- (èîl de la chair & da £uf ; 

que fab âlio feofu de- voulant en cet endxosc ptr 

mondrétur, quod ci non la chair 8c par te Gug 

per doârinam Pharifaro- 

rum ; (èd per Dei grâciam 

Chriilus Dci Filius rcvc- 

lâcus fit. Et ego dlco ci- 

bi : Quid eft quod ait , 

It ego dico tibi ? Quia 

tu inibi diiifti , Ta es 

Chriftus Filius Dci rivi; 

£t ego dico cibi non (et- 

mône cadb , 8c nallom 

habeote opus , (ed dico 

tibi quia meurn dizi/Te , 

fecifle eft : Quia tu es 

Pctrus , 8c fuper banc 

pctram aedificabo Ecclé- 

iiam meani. 

dis I parce que ma parole 
cfl raccomplifîcmcnt de ce qu'elle cootient , Qae 
vous êtes Pierre , & que fur cette pierre je bâxîiai 
mon Egiife. 

IX. Leçon. 



marquer les Jnits , afin de 
nous ouMitter aoiC , nuis 
dans an autre (èns , qne ce 
n'eft point par les taS> 
gnemens des Pfaarifietf, 
mais par la V^ce de Dieu» 
que le Chrift Fils de Die» 
lui a été révélé. Et md je 
voas dis. Que figoifie ccœ 
parole , Et moi je voosdîs! 
Parce que vous m'avez lea- 
du ce témoignage» Yosf 
êtes le Chrift Fils du IHca 
vivant , Et moi je voas (fis, 
non d'une parole vaine ft 
(ans effet ; mais je voos 



SIcut îpfc lumen Apô- 
ftolis donavir , uc lu- 
men mnndi appellaren- 
tur ; cxccraquc ex Do- 
mino fortjti funt voca- 
bula : ita & Simoni qui 
crcdébat in Pctiam Chri- 
ftum , Pccri largitus eft 
nomcn , ac fccundiim 
mccâphoram petraf, redc 
djcitur ci, Adificifeo tc- 
dcfiam mcam fu^i i^ 



Comme c*eft te SeigocQi 
qui a rempli de Is* 
mière les Apôtres, afia 
qu'ils fulTent appelles b 
lumière du monde 3 & qoc 
c'eft de lui qu'ils ont reça 
les autres noms qui leur 
font attribués : ainfi il a 
donné le nom de Pierre à 
Simon qui croyoit ferme- 
tnctit en Jefus-Chrift , 1* 



De l'Octave des &i. Afôtris. iàf 
Et en fulvant la méu- & portas ioferi non pras- 
valébunc adverses eam« 



i de la pierre « c*eft 
raifon que cette pa- 
lui e(t adiefTée : Je 
il mon Eglife for 
> & les portes de Ten- 
i prérandront pokie 
elle. Je crois quejpar 
>rtes de l'enfei:, il faut 
ire les vices & les 
s , ou du moins les 



£go portas inferi reot 
vttia atque peccâca; vel 
cenà hiereticprum do« 
ârinas , per quas llleâi 
homines ducuntut ad 
tiifttarum. Nemoitaqoc 
putet de morte dici ^ 
quod Apo&oli condltio- 
ni mottis fiibjeâl non' 
fùerint quorum martyria^ 
vîdeat cornifcàre. 



ons des hérétiques, 
efquels les hommes 
réduits, font préci- 
lansTenfer. C'efl: pourqobi lottqn'ileftdltyqtit: 
>ôtres n*ont point, été fournis à la condition fii* 
de fa mort , que perfonne ne s'imagine devoît, 
]uer ces paroles à une mort ordinaire , puifqo'il 
croître avec tant ^éclàc le martyre qu'ils ont 



A L A M £ S $ É. 

mme au jour de la Fête ^ excepté t Epure & 
lEvangiie. 

E P I T R 1, 



tirée des Aûes des 
Apôtres. 

ces jours , krfqne 
erre fut entré dans 
e de Céfarée, Cor- 
k^int au devant lui ^ 
tcant à fes pieds , il 
. Mais Pierre le re- 
lui difant : Levez- 
e ne fuis qu'un hom- 
I plus que vous. Et 



Léâio Aâuum Apôfto^ 
lorum. Cap. lo. 

IN diébas iUis , faâuiq 
eft cdm introiflet Pe« 
trus Cassaream , ôbvius' 
ci venir Cornélius, & 
procidensad pedes ejus» 
adorâvit. Petrus verà 
elevâvit enm , dicens : 
Surge , & ego ipfe ho- 
fflofom. Etloc^uen&c^cA. 



'^^4 I>E L*0CTATX US SS. AFOTS.Er, 



tllo, innaTic , & inTénix 
Bioltos^ qui conTéne- 
ranc. Dizicque ad ilk» : 
Vos fcitis cjnoniodo abo* 
minàmm lit viro Jodzo 
coDJuDgî, aat accédeie 
ad alicni^enaiii ; fcd mî» 
bi oftcDdicDeofi, oéiil- 
Dcm commûncin aac 
immandam dicere ho* 
mincm. Proptcr quod 
fine dubitadooe vcni ac- 
cérficus. Intérrogo ergo 

2uam ob caufaoi acccr- 
ftis me ? Et Cornélius 
ait : A nadhisquarrâ die 
«(que ad banc bor^m, 
orans eram bora oonâ in 
domo mea y ic ecce vie 
ftetit ante me in vefle 
caodida , & aie : Corné- 
li , exaudita e(l orâtio 
tua y & eteemôfynae :ux 
commemorâts font in 
confpeclu Dcî. Mitre er- 
go in Joppen , & acccrfi 
Simonem qui cognomi- 
nâtur Pctrus : Hic hof- 
pîcatur in domoSimônis, 
coriârii , juzta ma:e. 
Confèdini ergo mifi ad 
te : & tu bencfècifli vc- 
hiendo. Nunc ergo om- 
ncs nos in confpct^u tuo 
àdfumus , audire omnia 
^uxcumquc tibi praccc- 
pta funt à Domino. Apé- 
rieas autem Pecrus os 
/uuffl , dixic ; In Ncùtik* 



s'canettoant arec Im , 3 
ama dans £i mai (oQ , od il 
trooTa bcancoap de per- 
fimaes qui itj étoient af- 
fembléc». Akîn il IcorA: 
Voos {çavcz que les Jiifc 
ODC une grande horreur d'a- 
voir quelque liaifiio aiec 
an étranger , ou de l'aSa 
trouver cbez loi : ou» 
Dieu m*a £ûc voir que je 
ne devois efHmer aacoa 
homme impur 8c fonillé. 
Ceft pourquoi , des q« 
vous m'avez mand^ « je 
n'ai fait aacime dimcuké 
de venir. Je vous prie donc 
de me dire pourquoi voos 
m'avez envoyé qocnr } 
Alors Corneille lui dir : U 
y a maintenant quant 
jours f que m'crant mis en 
prière dans ma raaifonàla 
neav}eme beure , uabam- 
me vctu d'une robe blan- 
cbe vint Ce prcfcnter tout à 
coup devant moi , & me 
dit : Corneille, votre prière 
a été exaucée ^ Dieu s cft 
(buvenu de vos aumônes. 
C'eO; pourquoi envoyez à 
Joppé , & faites venir de- li 
Simon , furnommé Pierre j 
il e(l logé en la maifon de 
Simon , corroycur , près <ie 
là mer. Pai envoyé à rhcQ- 
re même vers voos, &voas 
m'avez fait la grâce de ve- 
Tài«\^Q<Q&'«^'2iaL4.^^caiaiar 



ous aflcmblés de- 
>us pour ouïr de 
)uche cou: ce que le 
r vous a ordonné 
dire. Alors Pierre 
la parole , dit : En 
je vois bien que 

a point d'égard aux iltverfes conditions des 
es \ mais qu'en toute nation celui qui le craint, 
les oeuvres font juftes y lui eft agréable. 

Evangile, 



, . . **7 

te comperi , quia non 

efl: perfonârum acceptoc 

Deuss fed Inomnigeate, 

qui timet eu m & operà- 

tur juftitiam 9 accepcu»^ 

eiliili. 



lu faihÉ Evangile 
faint Matthieu. 

:e temps-là , refus 
ot venu aux envi^ 

Céfaréc de Philip- 
rrogcafcsdifciples; 
dît ; Que difeht îe^ 
■S ? qui difent-Us 
e Fils de l'homme? 
épondirent : Lesuûs 
]uec'en^Jean Bâpti- 
s autres; Elie , les 
Jérémie , ou quel- 
les Prophètes. Jcfus 
t : Et vous autres , 
cs-vous que je'H^? 
- Pierre prenant Fa 
, lui dit : Vous êtes 
ift, Fils du Dieu vVÎ^ 
Jefus lui répondit: 

êtes bienheureux, 
» fils de Pierre, parce 

u'eft point la chair 
ng qui vous ourxé- 



Scqiiéntîà {ànûi Evan- 
gélii fecunddm \^c« 
tnxum. Cap. 1 6. 

IN illo témpore ; venic 
Jefus in partes Cxsâ-^ 
rcae Philippi : Et interro- 
gâbat difcipulos fuos » 
dicens ; Quem dicunt hô- 
mines eflc FiKum homi« 
nis ? At lllf dixérunt : 
Alii Joaiin^im Baptiftam». 
âlii aucenf^Eliam , alii' 
vero Jcremiam aut unum 
crProphétis. Dicit illis 
Jcfus ; Vos autem qucnv' 
liie elle dicitis ? Relpon- 
. dfcns Simort-Petrus , di- 
xit :Tu es Chriflus Filius ' 
Dei vivi. Refpondens^ 
autem Je fu^ , dixit ei ; 
Biéâtus es Simon Barjôna»^ 
qma caro & fanguis non 
revelâvit tibi y led Patec 
meus qui in cœlis eft. 
Et ego dico tibi , quia ttx' 



tôt De l^Octati îns $S. ApornEs; 

es Petras , & fuper hanc vêlé ceci » mais mon PefT 
qui eft dans les deux. Et 
moi adB je vous dis , que 
vous êtes Pierre^ & que for 
cette pierre je bkirai mon 
£gti(e; 6c les portes de l'eih 
fer ne prévaudront poiot 
coQUr^elle. Et je vous don- 
nerai les clefs du ropane 
des deux ; de tout ce qœ 
vous lierez fur la terre, 
ftca suffi lié dans les cteox ; 
& tout ce que vousdélicrex 
fur la terre » (cra au£ délié dans kii cieox^ 
Crtdo* 



petram aedificabo Ecclé' 
{^am meam » & portât 
inferi non prxvalébuot 
adverfiis eam» Et tiU 
dabo claves regni coetoo 
rum 'y & quodcumque li- 
gave ris fuper terrain « 
eritligâtum & incœlis: 
& quodcumque sôiverts 
fuper terram « erit folîi'^ 
cum & in cœtis. 




ABRÉGÉ DE LA VIE 
DE SAINT LÉONARD. 
^^â^^ LÉONARD vivoit dans le fi- 
jf ç Xxiéme fiécle. Ses parens étoient 
^ " yr en telle confîdération à la Cour 
^*^Ç^i^ du Grand Clo vis , que ce Prince 
le tint fur les facrés Fonts de Baptême, 
Lorfque S. Léonard fut parvenu à un cer- 
tain âge 9 il renonça aux avantages que le 
fiécle lui offrit , & fe mit fous la conduite 
de faint Remy. Ce faint Prélat , après l'a- 
voir formé , le fit entrer dans fon Clergé. 
ta vue de fon mérite engagea Tun des 
fils & fuccefleur de Clovis , de le faire 
venir auprès de lui. Le Roi lui-même , té- 
moin de fes vertus, voulut que ce faint 
demeurât à fa Cour , jufqu'à ce qu'il fe 
préfentât quelqu'Evêché. Léonard qui 
connoifibit le ncaiit de ce qu on trouve 
de plus grand dans le monde , prit dès-lors ' 
li réfolutioh de s^en retirer. Il rexccuta; 
bientôt. Il vint à Orléans,oîi ayant trouvé- 
un excellent Solitaire^il vécut avec lui afiez 
lôngtems.U le quitta enfuite pour aller dans 
le Monaftere de Micy^^oùla difcipline ré- 
gulière étoit trcs-flbriffante : il profita de ' 
Itôus les avantages qu'il trouva dans cette 
Communauté religieiife , & il pafiTa de la> 
fociété du Cloître dans la folitude , pour jr > 
Vivre d'une manière plus parfaite. II pnt 
d'abord le chemin du Berry , alla enfuite 
&ans Je territoire de Limons ^ &c %'M\fexa^ 



110 s. LEONARD , ABRFGF DE SA VIE. 
dans la Forêt de Pavie , oh il vécut danj^ 
des auftérités extraordinaires; Ce fut-là 
qu'il obtint par fcs prières la ffuérifon d'u«»- 
ne Princeffe en travail d'entant , & dan- 
gereufement malade , Se que Ton crçit 
avoir été la femme de Theodebert d'Au- 
firaiie ^«à qui le Pays Limou£n obéiSoiU 
Le Roi par reconnoifTance lui donna le^^ 
fonds de la terre oh il s'étoit retiré , avec 
une partie de la Forêt. Ceft ce qui fic^ 
naître au Saint la penfée d'y bâtir un Mo- 
naftere , où il ne reçût qu'un petit nombre 
deMoines:,qurvivoient comme lui dans 
une très-grande pauvreté. Il employoit le 
bien qui lui revenoit du fonds* de ia terre' 
^qui lui avait été donnée, à nourrir les pau- 
vres , & à racheter les Captifs* Cette 
charité qui l'a diftingué entre tant d'autres^ 
Saints, femble avoir fait lexarafitcre prin- 
cipal de fa vertu. Mais en travaillant à> 
procurer la liberté du corps aux^prifon- 
niers , il fongeoit principalement a leur- 
faire acquérir celle de l'ame , & à les dé- 
livrer de la captivité du démon ; auffi il- 
faifoit venir auprès de lui ceux qu'il déli- 
vroit , & il les inftruifoit dans tous les de- 
voirs de la piété Chrétienne ,. avant quci^ 
de les renvoyer. C'eftdans ces faints exer- 
cices qu'iifinit fa vie Van cinq cent cin- 
quante-neuf. On conferve en l'Eglife de' 
faint Merry , dont il eft fécond Patron^^wic- 
portion de fes Rdvc^^^,^ 



\, ,■> 

FI. N a V E MB R E. 
LA F E S T E; 

Ï>^E S^INT LÉON ARI>;. 

SOLITAIRE^T SECOFfD PATRON- 

B£ L*£gLISE DTE- SAINr MïKRV, 

urf Af>^r INES. 

Pfcaumef de la FérU à tour rOfice ^uî efi Ju-^ 
Commurtdes Solitaires , excepté ce qui fuit v 
LOraifon , comme ci-aprèî à la Mejfck 

AU I. N OCTU R N E. 

Lis Leçons de t Ecriture occurfinte^^ 

AU ri. NOCTURNE. 



r V. Le 

S Aint Léonard nâquie 
d'une famille diftin- 
guée fous' le règne de Clo- 
▼is , & fut , à -ce que l'oar 
croit , inftrak de- là rclh 
^on par Sain» Remjr. 11^ 
mourut à Limoges , aprèy 
avoir fondé à^ Nlvatlresv 
dans le- votrtnagc de cette? 
ville , u-n Monaflere^, qur 
eut dan? fa dépendance r 
fto commencement do treL<* 
2iémc fiécle-, l'Eglife dc' 
Oroifly dans lè-Diooèfc de- 
Paris. Depui» ce tcms- là i 
•Ue a Saint Léonard pour 
&coad Pauoa ^.aa/H-biei». ' 



ç o N. 

LEonardus^ Clodovétf ' 
magno regname,n6-f 
Mli lo<ro oitus,& fanai 
Remigit primùm difci*^ 
pahis extidffb perhibé*- 
mr. Is tandem ap ad Le- 
môvites ôbiit , fundâto^ 
Nobiliacerifi cttnobio i 
ciiè fiibjeâ:à eftab initid 
fécuK décimi' térfîi Ec- 
cléfia' dé Crociacô inf 
Diœce(f Parifiend ; in 
qni- ideo Leonardus tan* 
quam Pàtronus fecundi-* 
riusi colftur, eodémque 
nomine média ia urb^ va 



*ti La ]^iitb •■ tATKTLi!o«A&9r; 

celebràtur. Inter varia 
tnliacttla quibus tam vi-^ 
Vus , quàm morcuus in- 
dàruic» aura prxrertim 
iù capcivii libcrandis 
virtus ejusf compcobàca 



3ue celle de Saiut Merry^ 
e la même ville. Oa in- 
voque fpécialemeac Saint 
Léonacd pour la délivrance 
des captifs à caufe des mi- 
raeles (ans nombre qu'il a 
opérés, foii pendant la vie, 
£iit apcis* (a mort , pou 
leur procurer HT liberté. 
V. Leçon. 
De Epiftolâ fan£U Cy- De la Lettre Je S. Cyprîcni 



pïiâni Epircopi,£p//?.6i. 

CUih maximo ânimi 
noflri ' gémicu , & 
/«on fine lâcrymîs legt- 
mus littcras veftras' , 
fratrcs cariflîWii , ouaS 
ad nos pro dîlcAionis 
vcftrx foUicitudine » de 
ftatrum noftrôrum & fo- 
rôrum captiviiÀte fecl- 
ftis. Quis cnim non dô* 
leac in cjurmodi' càfi- 
bus } Ant qui«flon do- 
lérem fratris fui (uum 
propriitm cômpntet ? 
cùm loquàtnr Ap6flolus 
PàuIus,&dicat:Sipà- 
tkur unum membrum > 
çompaûuntur & cetera 
mcmbra : fi lactacur u^ 
num mcmbra m , collaê* 
tantur & cetera mem- 
bra : & alto loco : QUi^ 
infirmâtur , inouît , Se 
ego non înnrmot ? 
Quare nunc & nobi» 
captivitas fratrum com-' 
f uuuda eft : fc peridî*^ 



Evéque, 

CE n*eft pas fans on 
gjrand chagrin , ni £ios 
répandre beaucoup de lar- 
mes que nous avons la les 
lettres que vous ooas avez 
adreffées au fujct de la cap^ 
tivité de nos ficircs & de 
nos fœurs. Qui ne s'ami- 
fteroitpas en iipprenant de 
tels événemens ? Qui ne 
regarderoit pas comme foû 
propre malheur celui de 
(oA frère ? L* Apôttt ne di^ 
il pas : Si Ton des membres 
foui&e , tous les autres pa^ 
tScipent à fa douleur i oo 
fi l'uiides membres eft dans 
ht joie , tous les autres s*ea 
réjouifleat avec lui : Et 
dans tia autre endroit : Qui 
d'entre vous ^ eft malade , 
fans qne je te fois auffi ? 
Ceft pourquoi nous de* 
vons aujoard*Ini i regarder 
la captivité de nos frères 
comme la nôtre , & la doo- 
leurquiles KcabiciXMnme 



M>- Hat 
#9tte propre Couleur : car 
TOUS ne faironsi}u*uQ même 
corps }^ non ' feulement 
rtoiour naturel , mais en> 
core la Religion nous ex- 
cite à prendre tous les 
moyens pour délivrer nos 
(«ères des liens fous léf* 
quels ils génùiTent. 

vi: Li 

SI nous Ufons dans l'B- 
vangileque le Seigneur 
promet beaucoup à ceux à 
qui il dira : j'ai écé malade , 
<c vous êtes venu me con- 
fier i jugez combien il 
récompeniera davantage 
ceux à qui il doit dire : J'ai 
M captif, & vous m*avea 
{acheté. Il a promis encore 
de placer à la droite ceux 
i qui il adreflera ces paro^ 
Jos : J*ai été en prifon , &• 
TOUS m*avez vifité ; que 
Bc fera - 1 - il pas dans ce 
grand jour» où if doit ren« 
are à chacun félon (es œn^ 
vres , en £iveur de ceux » 
J^qui il pourra dijre:J*ai 
iié enfermé , chargé de 
chatnes , maltraité par lés 
barbares , & vous m*ave2 
délivré d'un état fi trifie^ 
Nous avons ^ mes frères ^ 
de grands remcrchnens 4 
TOUS faire , de ce qneyoas 
avez bien voulu nous faire 
pfURager votre follicitude, 
fc>p^HUcipex à'iiae>^oeaTte 



tântium dôlôr pro noftra" 
dolôre numerandus eft : 
ciim fit'fcilicet aduna* 
tionîy noftras corpus u- 
num , Se non tantum dî^ 
léaîo , fed & Rcligio 
inftigàre nos débeat , ^' 
confortâre ad fratrum 
membra> redimenda* 

Ç O Ni 

CUm D6minus in E- 
vaneélio dicat : In^* 
firmus tui , & vifîtaftis* 
me : quanta nunc quo* 
que cum majore operis 
noftri mercéde diddruf 
eft : Câptivusfui , & re- 
demifti» me 1 Et cum dé- 
nué dicac- : In cârcere 
fui : & venHlls ad me s ^ 
quanto pliia eft , ciim - 
cœperit dicere : In câr- 
cere captivitâtis fui » & 
clâufus ^ & vinéèùs apud ^ 
barbares jâciB ; & de car^ 
cere illo (èrvitûtis libe* 
raftis me ,.cém judicii 
dfcs yénerit pratraium de 
Dôroîno receptun ? £>é- 
mque mâxima» vobtf 
grâtias' ^imus , quoi ' * 
nos veftrat foHicit&dinis, 
Se tam bonar & neccfTâ*^ 
•riaE operationis partici-' 
pcs ciie voluiftis : ut of- 
terrétis nobis agn>s vh 
beres , in quibus fpcl ' 
noftrx fémina mcteré* 
mus, expçâatiirlmeâctn' '^ 



'^r4 t A îlSTt tfB f AIÏTT ZioSA^Vf . 
ie amplifllniis fr&dibus^ aaâi excellente & aàiC oé^ 
qui de bac cœlefti , & cefTaire. Quelle obligadotf 
(^lucâri operatiôoe pr(y- ne vous avons nous pas 
yéninnc. de noas avoir fourni utf 

châoip fenile > où nous 
(fuiffions femêr avec donfiàncé « bien aflurés qotf 
BOUS recueillerons au centuple les'fruics de la chanté 
que vous nous donne? lieu d exercer eifvêrs nos freicsi 
Al^ III. NOCTURNE. 
VIL Leçon. 
L^éHo TatiéH Ev^ngélii Lecture du (aine £V^U^< 
fecundirm* Marcifin. ftlon Saine Mara 

Cap, loi Chûp, lOi 

IN illo témpore 5 cœ-^ T? Nxc rems là ; Pîenç 
pic Petrus dicere ad X-/ adreiTanc là parole t 
JéUim : £cce nos dimi(î- JeftIS , hiî dit : Pour noo^ 



mus omnia , & lecuti 
fiunusfc. Ec-réliqua. 

Horoilia fanai Cyprîini 
Epircopi.5rnii. de lapfis. 

Dlmmulanda, fracres, 
véritas non e(l, nec 
vàlneris noftri macéria 
4c eau fa reticenda. I>e^ 
cépit mulcos patrim6oii 
fui àmor c^bcos ^ nec ad 
recedendum paràci, aut 
cxpedîti efle pocuérunt , 
quos fâcuhâcesr fux* ve- 
lût compcdes ligavérunt. 
If la fuérunt remanc^nti* 
biis vincula ; illx caté- 
me , qnibns & virnis 
retardâta eft-, & fides 
preffa , & mens vinâa , 
H. anima pra^clufa ; uc 
ferpenii terram , fecun- 
dum Del fem^miam « 



qui avons tout quitté pouf 
vous fuivre,qaelfe fetaiKh* 
cfe récompense ? Et le icAc; 
HCrtnélie deSaine CypiicH $ 
Ev^ue. 

NOus ne devons pal 
vous diffimuler la 
vérité , mes très-cbers fie* 
res , ni vous cacher la cao(s 
de la plaie fî feofible (^z 
faite à notre Eglife la cW 
te de piufiectrs de nos fie- 
irs. L'amour aveugle cît 
leur argent les a féduits ; il' 
n ont pu fe réfoudre à quit- 
ter le lieu de leur féjour, 
od ils fe trou voient arrê- 
tés , & enchaînés par les 
biens qu'ils poilédoient : 
Malheureux biens, poiTcf* 
iîons infortunées plus à 
craindre que les coanies % 
les cacravcs qai oos^ fitft' 



leur vertu , lié (kvoranti,pr2Ja& cibus 



iccabl^ leur ef- 
coufKé Icuï cott- 
:nus {ûr la tetre 
upidité bafTe &ù 
ils font devenus 
u ferpent con- 
Dieu- à dévorer 
*e(l pourquoi le 
arbitre & maître 
; biens , voulant 
autionner pour 
lous dotme cet 
cat. Si vousvou*- 



fierent , qui tcrréftribus 
cupiditàtibus inhaerérêc» 
Et idcirijo , Dôminus 
bonorum- magifter , & 
praeinonens , &: confu- 
lens rn futùrum : fî vis , 
inquit , perfe^lus eflc , 
vade , vende omnia tua , 
& da paupéribus , &C 
habébis chefaurum in 
cœlis , & veni , féquerc 
me. Si baec divites fice- 
renc , per divitias fuas* 
noiv périrent. 



, être parfait , 
dcr tout ce que 
dez 5 donnez- en* le prix auiC pauvres , &- 
: un tréfoc dans le Ciel : Enfuite , venezT 
, & fuivcz-moi- Si les riches faifoient cet' 
leurs richcfTe^ , îlis ne s*expo [croient pas auF 
périr. 

VIFI. L E^O N» 
liment peur - oa Ç* Equi au tcnr Chri ftfi'y 

Jefus^- CbriO: > O quômodo poiTunt ^ 
tient à la terre qui patrimonii vinculcP 
i^d'unpatriraoi- derinentur ? Aut quô- 
icnt peut- on s^é- modoccelufro petunt y Scy 
cCicl , & afpirer ad fubhmia & alta con- 
jures fublimes y fcendunt , qui* terrénis> 
i{ï appéfanti par cupiditàtibus degravan*^ 
ï des chofcs ter- tur \ Pof&dére fe crc-^ 
1 croit pofléder dunt , qui podus poflî-- 
Ju fiéclè , & on dcntur. Ccnfiis fui lervi, 
:dé. Ces efckves nec ad pccuniam fuam» 
crimoine dont je Domini , M magis pe« 
laginent être les cunia^ mancipati. Hoc 
leur argent, & tempus , hos hôminess 
mt qui les do- Apôflolus dénotât ; di^ 
pâtre avoic en ceiis : Ooi volunc divites 



%t4 1a FeSTE l^E SAINT IbOK AlC 

fieri , iociduBC in tceci- toc ce OMllicfireuz 

tiooem, & muicipalain , 

ftddUénaawlta&D»- 

ccada. Radis cmm ôm- 

moin malomin dk car 

pidicas 3 qaam afûàam 

appctcates naoinffiavé- 

mot à fide , & in&oé- 

font fc makis dolod* 

hus. 



de CCS hofBflKS ara 

àifuii <|BC ccu qi 

Icoc dcTcnir riches 

pofeot à U micadoi 

gageoc dans an pi^ 

tormcnc pluficurs 

iaotilcs & peniicicii 

ffécipiteat l'hoina 

lapecdiôon& lamo 

Bdle ; car la copi« 

h facioc de tous ks rotiu ; Ac qcek|«cs - ftns c 

pofTédcs, fc foBC ^rés de lafei ,& (c G>iit eml 

daas aac infiolsé d'afiiâiotis U de peines. 

IX. Leçon. 

[^ Aitcs actencjoi 



DOmioas aatem » 
qaibosnos pnrmits 
ad ceocemptiun rei &- 
miliaris iavjtac? Panra 
h^ êc eiigoa 1iq|im 
tëmporis damna qnibas 
mercédibas peofât? Ne- 
no eft, ioqoic» qui re« 
Ijnquac domnm, aoca- 
gmm , auc paternes, ant 
fracres , aoc ozorenv w 
filios propter rcgnâ Dei, 
te non redpiac cénries 
tantiim in ifto témporc , 
in fécolo aacem veota- 
to y viram arceniam. Qni- 
bus cognitis , &l de Do- 
mini polîicentis vcritàce 
compcnis> non canmm 
timenda non cft cjâûxio- 
dî, (cd ftoptandajac- 



X oœ noQS die 
gaenr , poor noos f 
m^Diifer notre pacrii 
c*eu- à-dire le bien q 
eft le plos lég^timen 
quis : Pefcz les réc< 
(es y donc il promc 
les perces légères qi 
ferons pour (on 1 
Perfonne , noas dit 
renoncera à fa maifo 
héritage , à fcs parti 
freres,à Ton époufê^ 
fans à caufedurojra 
Dico^qa'il ne reçoi 
ibis autant en ce i 
dans le fiécle à venir 
éternelle. Qui poc 
après une telle pro 
fondée fur la fidé 



Dieu qui Ta faite 
pourroic craindre , • 
lAcne pas fonhaiter la pêne de cous les bien; 



M t JL Mis tE. tlf 

)Sc , 8c n'être pas dans la réfoiucion de les perdre 
: fe rendre digne du Royaume du Ciel. 

Laudes & â la Mtjfc , Mémoire de tous Us 
tts , & Credo à la MeJJe. 



A L A MESSE. 

Collecte. 



Aï tes , s'il vous plaît , 
Dieu tout- puiflant & 
iricordieux» par l'in- 
rffion de Saine Léo- 
, qu'étant dégagés des 
> de nos péchés,. nous 
i fcrvions avec un ef- 
vérîtablemcnt libre. 



Q 



Uàcfumus, omnî- 
pptcns & miféri- 
con Dcus, ut inccrvc-t^ 
niente Beato Leonardo , 
à peccatorum vinculis 
abfoiûti , liberis tibi 
méncibuç ferviàmus f 
Pcr. 

^raifort di tous les Smnts y fous la mime CoM*^ 

on. 



jy^unu,. 



s B a 1. £ 

Aires, s'il vous plaît, 
6 Dieu , par l'incercef- 
de Saint Léonard , que 
rande que nous vous 
tns en mémoire de la 
on du Seigneur ^ nous 
c fans ccifc votre ma- 
Favorable ; Par le 
ic Jefas-Chrift. 

P O s T c O M MU N I ON. 

Egardcz , Seigneur , TJ'^P**!""* tnmû , Dô*» 



Domine», 
quaefumus , in mc- 
m6riam Dominicae paf> 
fiônis ^Ikum , incerce-^ 
dento Bèâto Leonardo» 
te nobis jugîter faciar 
eflc plâcâtum j Pcr cun*' 
dem. 



favorablement votre 
>le, racheté par le fang 
ieux de votre fils noi- 
; & faites par l*înter- 
on de Saint Léonard , 
:e Sacrement nous con« 
la lémiSoii de. nos 



Jl mine, unigéniti Fitii' 
toi fânguine prctîôfo rc* 
demptom propkius réf- 
pice : & b«ato Leonardo* 
interccdentc , concède,, 
ut hoc tuum Sacraifien^ 
tum remiOiàaem cxkm 



€xf La ÎESTi »t S. cWAmiEs BommOMÉi , 
péchés , & la grâce de raé- nam, & grâriam noWf 
riter la vîe étfcrncîlc ; Par obtmeat mericômm > 
h même J^us-Chrift. Per eamdeiâ. 



ÂE DIMANCHE DANS r OCTAVE 

DE LA Toussa j' NT, 

LA F E S T B 

DE S' CHARLES BORROMÉE^ 

CARDINAL , ARCHEVESQUE DE MILAK, 

FaT&ON »U CLBfteÉ OTE SaIM T liE&EY. 

AUX I. V E s P R E S, 

Tfeaumes de ta Fcrum 

1. J. XL (alem , ftolâ lu- V^lcm, les vctemeiil 

âûs,& indue ce décore & de votre deuil , & paicz' 
booorc. Saius à Deo Ttr- vous de vosJiaÛts de gloi-^ 
pervéoiec Bamck, y. f. re , & de majcfté : car k 

Seigneur eft prêt à toos fc< 

courir. 
>Azr, 1. A. Natus eft ^/zr. Il vous eft né lo 
homo , firmamcncum- homme c^ui (cra k ibotioi 
ecntis , reâor fra'trum » de la nation fasnce , le o»^ 
itabilimentum- Populi. dnâeur de (es frères , le 
Ecclu 4':9. 17; ferme appui de foD peu* 

pie. 
Ant. j. E. Cura eflcr Ant, LorTqu'il nétoît 
puer, corpit quxrere encore qu'enfant, il com- 
Dcum ; adhzfît Domi- mença à chercher Dieu ; il 
no , & non recedit à ver- fut inviolablement attaché 
tigiis ejus. //. Paralip. an Seigneur ; Se ne s*ccan» 
^4* h iV- Rig.i%. ^. jamais dc£cs voies. 



A U X L V E 

t.Uav^nçoit & croif- 
ttrvcrtu ^ & en piété j 
u d'un Ephod oc lin , 
roic dans le temple du 
eur. 

it. Diea le regardant 
œil favorable , prie 
r à r^v.er en bon- 
; & plttfîeurs voyans 
)inpce élévation, en 
t dans l'étoonenient. 

C A ^ ^ T u L 
B Seignear lui dit : 
J'ai vu & confîdéré 
fUon de mon peuple 
û dans Toppreillon. 
ntendu leurs gémifle- 
^ dc^e fuis £rcendu 
les délivrer. Venez 
mainceni^nci je vous 
ie à eux. 

Je me fufciterai u<i 
e fidèle qui agira fe- 
Qon cœur : i^ Il mar- 
i devant mon Cl^rift 
idaat tout je cgurs de 
cir. Il fera un vafc 
meur fanélifié , pro- 
Li fervice duikigi^eur , 
éparé pour toutes for- 
le bonnes oeuyri;$. P 
irchera. Gloire^ Pçn- 

couc le cours. 

Hy M 
Ans qp^s flots l'JEgii- 
fc all^qoée , 

périr fçs ^tiqufS 
jcurs 2 



s F R E «• Jtlf 

A^t, 4. f . Profidébat 
atque crefcébat , & mi- 
niu rabat ante fàciem 
pôminij acc'indus Er 
phod lineo. J. Reg. x. 

Ant. .;. Q Oculus Del 
refpéxit illum in bono» 
& eréut eum , & exalter 
vit caput ejus : & mirâ- 
ti funt An iUo muUi. Ec^ 
cli, II. 13. 
E. Aêi. 7» 

VIdens vidi aftiélio- 
nem pôpuli mcj 
qui efl: in Àgypto, & 
gémitum çôrum audivi^ 
& defcendi Uber^re eos ; 
& ivunc YÇAÎ , & lUittaii 
te. 



J^. Sufcitâbo ndihî Sar 
cerdôtem £délem, qui 
ju.xra^cor meum fâci^ 
* £t aq[»bulabÂt coram 
Chrifto mcof Cundis 
dicbus. f, Erit vas in 
honorem f^âificâtum» 
M util^ Domino^ a4 
omne opus bonum pa« 
racum. ^ Etambulàbiç. 
Glôpa. t Cuniftis dié- 
bus. I.Ilfg, 1. //. Tîm.i. 

» E. 

QUàm graves Cyni- 
(>am qua^unc pro* 
celbp 
J^lvitur niorum pudçr; 
içitumcfciujfi; 



lac La Feste de S. Çgâmîfft Bcnsoiui , 

HxrcCci : uodcm yéaizs Camtm «n aftic « tics 

amiciiiB , B o aJBQi^fc , % 

Carolcy £dsu. CaJnMr Touig^ (les cncuL 

Nâfcitvr: arfdt tîbi« 1 l panm : fa picufc a- 

Chiiûtg miles: £moe 

Tanari Orras deœkaia Au ^éoioBS fine cainJs 



peftes (b jeas r 

jam finiec fuet EcJéjalmvaBtli 



fiaioe 

Codere Indo. Sexabk fingerJet fiaspoK 



NonSactosTempUiédi* Biott lâcsft €f£un Jm 

cas pfoEÎDO Tol^aûc 

Diffipat loxn . moiiet Dcftinoic i h rauté « 

ipfe Patron. 

Déflnant lUac, aie, le YMslêtez,dic-Uà(MpaE^ 

ptrenci 

Monflxac cgéao^ Le (êooiUB le la psmeiL 

VilUctun (ê geiit iodi- XHso&hais mal hm h 

gcntis ; (bufiance 

Hère dcdifcit fua ftu Ne plaindra ibofiictafli- 

paaper; ^ geuCt 

fitqae , matati vice Llodigenc eft dans Taboa* 

Borroflueo daoœ 

Paupcre , dives* Et roecoooae eft infimb 

Mente matunun javc* La (agçflê prévient Tige; 

oem virili 

Porparex veftk nitor: De la pourpre il eft terêi^ 

eDÎtentem 

Purpuram vincit, piv- Et la fait bfiUer daTuage 

pri6qae Vimis 

Signât bonore. ParlafplendenrdeGifefto 

Ulcimam Patiam (âcer Des Prélats le ooipsref 

ordo plagam peâable 

Hxrcfi dttdnm mioita- Par Ton zèle eft eacicé. 

car; afflat 

Cirolus vires ; miàxm £c l'erreor , ce monftic 

kàxxuL Êoyahfet 



AUX 1. V E 
coup trop mérité. 

au veut qui fis pour 
pic 

te des vrais Paf- 

Disjamaisdanston 

le 

foienc f|^inLca« 

Ainfi AR-il. 
gneur , il habitera 
:re Sanâuaire. i^. 
ferons remplis des 
votre maifoQ. 



A Magnificat. 



s P R £ s. jtlX 

Fulmine monftrum. 
Clirifle , tu fponGe nu- 

ferans , dedifti 
Cârolum Cleri Populi- 

que normani; 
Qui fuum verè référant 
parentem 
Mitte inimftros. 
Ainen. 

)^. Inhabitable in i- 
triis tais : ^. Replébi* 
mur in bonis domûs tuar, 
Pf, 64,. 



1 mènera Ton trott- 
as de bons pat ura- 
QmeunPafteurqui 
brebis \ il aiTengi- 
ir la force de fon 
petits agneaux s il 
ira dans fon fcin ; 
ra lui - même les 
ui feront pleines. 

O R A I 

inde^L > Steigneur > 
toute votre Eglife 
:t de grâces dont 
rez rempli Saint 
\ a$n que lés fruits 
s troupeau foient 
mdans, & qaeles 
en le conduifant 
>s ordres , devien- 
t-meœes agréables 
ux \ Par notre Sei- 

:fus-Chrift t$s. 

i du méi«e Sâuit 



Ant, 6. f. Sicut Paftoc 
gregem fuum pafcet : ia 
brachio fiio congregàbijc 
i^nos » & in finu fuo l.e« 
vabit s fixtas ipfe poi^ 
tabic !/• 49* 



SON. 

IkÂ Uldpiica» Domine; 
IVliu Ecdéfia tua »à« 



ti« fpkitum , quo 
tum Carolum Poècificem 
iniplevifti ; uc & grcgis 
tuijprofkiat ub^ue (uc« 
cçfltts ^ & grati fiaoc 
nomini mo ^ te gaber- 
liante , Piiftores.; Pec 

DômiiMUii ia 

unicatc fjuCkm Spirir 



TMK i U yurge» SalvçRegiat. 



é^y% 1a Festc de S. Chaules Bdutoiii'f 



Enfuitc trois fois , Do 
nine , falrtim -fac Re- 

^. Fiat inABos-tua fuper 
virum déxtene cuae , i^. 
£t faper filium honÛDis 
iqaem confirmai tibl. 

Or Al s o 



Trois fois. Seig» 
vez notre Roi. 



ir. Seigneur y 
Yocre main far l'ho 
•votre droke. i^Ec fi 
de rhomme qae vo 
aâèrml^ur vous-: 



QUa?fumi» , omnipo- A Ccordez à nos \ 
te&sDeus,ut£imii- f\ Dieu tout - pi 
'^ ' -qoc votre (crviteu: 
notre Roi , qui pa 
miféricordc a reçu 
duite de ce Royaui 
çoive auffi l'accroi 
de toutes les vertu 
gue revêtu de votre 
& faintemenc orné i 
•éclat , il ait les v 
horreur comme au* 
monftres , & qu'il £< 
torieux de Tes enc 
& qu'agréable à vc 
par Ces bonnes osai 
puifle enfin arriver jufqu'àvous qui y 
régnez dans tous les fiédes des (iécies. 
Gn donne enfuitc la BénédiHion , & pendan 
fait la ProceJJion > on chante le Répons fuivan 
1^. Sicut vifiut Paftor i^. Comme ua I 
gregem fiium , fie vifi- vifite Ton troupeau 
tabo oves meas. ^ Quod 
f>erierat requiram ; t 
<}uod confra6(um iue- 
rat alligâbo. ir. Corpo- 
lis Chrifll , quod eft £c- 
cléfia , faâus fam ego 
jninifter y ut impieam 
^bum Dei ^ Quod 



|Ua?fumas , omnipo- 
^teas Deus , ut âmu- 
luSMOs Rcx nofter Lu- 
vdpvicus, qui tua mifera- 
tfooe fufcépit regni gu- 
i>ernâcula, vîrt&tum é- 
<iam ôinnium percipiat 
inorcmenta y quibus de« 
center oraâtos , vitio* 
mip mpnftra devitare , 
)ioftes fupcfare, le ad te, 
4]ui via , véritas , & vita 
^s , graciôfus vâleat per- 
venire j Qui vivis & ré- 
gnas ^ Dcus^ 



je vifiterai mes br 
J'irai chercher ceH 
^toient perdues; t ^ 
derai les plaies de 
^ui font bleffées. i 
été établi minii);re é 
de Jefus Chrift qui 
^Ufc y ^a ^uc jç 



AUTC I. Te ST HE^. " tlj 

plcmcinent du mi- pcricrat. G16ria. t Quoi 

; de la parole de confraâum. JS^ech, 54, 

* rirai chercher, iz, CoHoff, i. ij. 
:. t Je banderai les 



f. Bcâtus tjui intéllî- 
gic fuperegénum ôc pàa« 
perem.y ^i. In die mala 
libérable eum Dominos. 
P/.4a- 



TU, 
tàcl 



Heureux celuiqvia 
:ux ouverts fur les 
is des pauvres, i^. Le 
eur le délivxera , 
i*il fera lui - même 
l'afaiûion. 

O R A I 

Ue votre faint Pon- 
tife 9 Charles , nous 
me 9 Seigneur ^ de 

bonté mvine cette. 
s charité dont vous 
; xempU 'y afin que 
ipprenant à/foa Jexera- 
i nourrir Jefus Ckrift. 
la perfonne de ceux 
5 jncmbrcs qai fouf- 

la faim , à le vêtir 

ceux qm manquent 
îtcmens,&à Icvifi- 
ans ceux qui font af- 
. de maladie s nous 
is trouvés dignes comme lui d'entrer ai poffef- 
lu Royaume que vous avez préparé de toute éter- 
à ceux qui ont le cceur miféricordieux : c'ed la 
: que nous vous demandons; Par le même Jefns* 
il votre Fils , notre Seigneur. 
K retour de la Proceffion > on chante dans U 
iir : Ave verum Corpus, ^c. ^ 9n donntla dxr^ 

BiniiiSion. 



O M. 

\ Domine, car&« 
tàtis vifccra quas ip- 
fi infadifti , obtineat le 
nobis Sanâus Pôntifex 
Caxolusi ut ejus imita- 
tionè Chdflum inmen- 
bris tefurientem pafcen- 
tcs> nudum operientes, 
& infirmum vifitantes « 
f>arâttim mifericôrdibut 
corde regnum , unà cunt 
ip(b podidére roerea- 
mur 5 Per eumdemChri* 
ftum Dominnm ndftrâ. 



^ 



c 
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A LA MESSE. 
Introït. E\€ck. J4. P/I it^ 



DHpcrfae foo« oves 
meae , ep qa64 lum 
,c£et Paftor s & faâae 
fane In devoratiioem 
.omnium beflîàraai) & 
non erat qui requirerecs 
proptéreà fufcitâbo fu- 
per cas {ervuiin meum. 
/yi Dominos régit me , 
& nihil mihi dperic : in 
}oco pâfcuae ibi me col- 
locâvic. Giôria. D^tper- 
fkCatkU 



M Es brebis ont i 
perfées » parce 
lesn'avoîent point 
fteur ; & elies font 
noes la proie de toui 
bétes fauvagcs , fan: 
y aie eu perfonne c 
mk en peine de les 
cher. C'ed pourqa 
fafcicerai fur elles 
ferviteur. Pf. LeSd 
eft mon Paftenr ; je ne 
queral de rien ; il 
placé dans d'ezcella 
turages^Gloire. Me$b 



COLL SCTf, 



jlica. Domi- 
ne , in £cdé(îa tua 
gratis Spiritual , quo 
B'eâcum Cârolum Ponci* 
ficera impievîfti $ ut &. 
gregis tui, jproficiat ubi- 
.que focçemis, & grati 
fi^t nomini tuo , ta , 
gubcrnante , Paftôresi 
Per Domiiïum nofl;runu 
. . V • in uni tare eju(- 
dcm Spirjicgi 5andi, 



REpapde^, Seigt 
. foi toiue votre £ 
cet efprit de grâce 
vous . ave^i^- rempli 
Charles ; afin, que les ; 
de votre, troupeau. { 
plus abon4^^ > & qi 
Pi^fleurs y en le condî; 
félon vos ordres, de 
nent eu;: mêmes agré 
à vos yeux : Nous vo 
fapplions par N, S, J 
..enTunitéduméme 
Efprit, 



A LA 
K P î 

ire du Prophète £zé 

chiel. 
M ces jouis là; leSci- 
gncur m^ad^eiTa la pa- 
» & me dk : fils' de' 
ame, je vous^al dùst* 
pour (ènttnelle à la- 
bn d'Ifracl:, vcfos é- 
erez^ la paroile de ma ' 
:be, & vou^leûr ail- 
lerez <:c que vo«s ave* 
is de moi. Si, Idrfqùe' 
irai à 1 -impie ; VoU& 
: puni de mort 5 - vous? 
li anftoti^exfâ^ccrqùc 
>us dis i & fî TbiïS^fie" 
arleK pa$ , afin ^^1 fe' 
urne de la voit de foû" 
été ^ tt' qu'il vive , 
>ie môurra dauâ foo' 
aité 5 mais je vous- re- 
inderai fou (mg. Que 
us aiinoncejE • la^ vérité 
mpî6>^ quAlfit'Ce 
ercifle poiot de CoW 
été , & qu'll^De qukte 
t ùi voie impie-, il 
rra dans Ton iniqiïité : 
peur vott^^ vi^tL^ziÊL'' 
délivré' votte- aflue. 
£'le jufié'abàndôtihd 
iftice , «^' qu'il conS- 
erimqâké;)c m6i!trâi > 
ne lul^u&i)^rré d*«- 
>^femtàt% ilmouttai, 
ijôe 'vous ^BC'^àV«■ 
ivertî. Il mbtttradanS' 



Misse. iif 

TRI. 

- Lé<5Ho Ezebhîélis Pro-^ 
phétas. Catp^ 3. 



IN diébusillis,faâuni 
eft Tcrbura ' Dômiai 
ad me, dicens: Fiii ho* 
)mh))S,(pecuiaf6ttm dédi- 
te d6mui I&aei, &àu* 
dies'de ore meo verbum , 
& aflnûneîâbis ^ cis ex 
me. Si, dkente me ad 
impium : Morte morié« 
lis:^ non' anûuûtiâveris ' 
ei, neqiïe locutus fueris i 
uc avertacur à via fua 
impia , &^ vî^àf 5 ipfc 
impli^s in iniquicâte fna^' 
mufriéew; (Ingûînetti au-" 
tenf ejU^ ^e laSàtûn tuil ^ 
jcquiram. ^i auWIn tiiï 
anAami&VeiIslmpio; âc 
allé non fuerît *cohvcr- 
fu^ ab impietâte fua , $C' 
à via fua irapia, ipfe 
quidemin-lniqukâte (ua 
moriétur : tu autcm âni- 
mam tuam libei^i. Sed 
&*fi'convcrfus juftus à 
ju(y[tlafiiafue¥ît,&i2- 
cerit inlquitadem ^ po^ 
nam oAhdiculditt co-' 
lain co: ipfe moriétur, 
quia non annuntiafti eL 
In pécé&tô fuo morié- 
tur : Se nem emât kt 



memoria juftitia; ejàs , 
•quas fcciti iingninem 
veto^cjus de manu tua 
pé<^5^4a znémoifc^- requirajik Si auceym t«' 
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«anuntiaveris jullo uc de toutes les adions 



de 



non peccec 
peccaveric 



& ille non 
vivens vi- 
Yct^ quia aonnociafti el : 
& tu àDimam tviam iihc« 
xaftL 



Graduel. 

Zelo zelâtMS fum prc 

Domino Deo^ercituu . 

quia dereliquérunt V2fi 

tum mua filii IfraeL 



juftice qu'il avoic faites « 
iera effacée. Mais je vous 
redematid4:rai fon fang. 
Que fi vous avecciflez le 
jufte^ afin qu'il ne pèche 
points & qu'il ne tombe point dans le péché ; il 
vivra de la vraie vie, parceque vous l'aurez avçrd^ 
êc vous aurez ainfi délivré votre atne* fl 

///. Reg. 19. ïf. tf, ^ 

Je brûle de zèle pour 
vous» Seigneur Dieu des 
Armées j parceque lesea- 
fans d'iQraë 1 ont abandoo- 
né votre alliance. 

ir. Ayant entendu le Sd- 
gaeur qui difoic : Qui eor 
verrai-jê, & qui ira pof- 
ter mes paroles \ me voici , 
dis je alors s en voyçz moL J 
AUeluia , allejuia. 

ir. J'ai travaillé plus qae 
tous les autres ^ non pas ^ 
moi toutefois , mais la 
grâce de Dieu qui eft avec 
moi. 

Alleljuia, 
P ç 1. 

Q\3m te plaga vul- TA E quelle horrible 
neràvit » jlJ plaie êtes - vous fra- 

pée,Fille deSion? refte-t-il 
en vous Quelque cho(èd# 
fain ? quel fera le njiéilfrfff 
qui vous euérira ? | 

C'eft CbarljBS que Dieu 
envoie pour vous guérir s 
ce fera lui qui vivant au 
milieu des j>echeurs 9 fer^ 
revivre l{i (olidc f ié«f« 



ir. Audivi vocem Do* 
mioi dicentis : Quem 
jnittam , & quis ibit no- 
bis ? & dizi : £cçe ego » 
nùtte me. 

Alléluia Alléluia, 

ir* Abundantius om- 
nibus laborâvi s non ego 
autem» fed gratia Dci 
aiccum. /• Cor. 1;. 

AUeluia; 

P R 

|U^ te plaga vul- 
^ neràvit , 
r'irgo $ion filia ? 
Kft - ne membrum tibi 

fanum ? 
Quis tui medébitur ? 
Tôt curandis miflus 
raorbis 
SufcJtâtur Carolus : 
Pcccatores inter vivens , 
ji^lfucem robo.rat» 



. A t A M 

, a tnlflion ne fera point 
Touvrage d'un oncl« qui 
n'a fur lui que des vues 
de chair & de fahe: c'eft 
la voix de Dieu même qui 
. rappelle pour gouverner 
FEglife de Milanv 
H^* Ce Serviteur prudent 8c 
^pÉdèIc,formédès fonen&n- 
çe à faire un (àint ufage des 
. biens de rÇglifc , & accou- 
tumé à ,fe conduire lui 
même fclon les régies , 
fou mettra fans peine les 
artitres à celles qu'il leur 
prefciira.' 

Au moment où il fe voit 
revêtu de la pourpre , il fe 
dévoue à la plus rigoureu* 
Ce pénitence : il voudroit 
la teindre de nouveau par 
remifîon de fon fane* 

n eft pour les pécneQR 
on modèle de pénitence : 
il efl pour les juites un mo- 
ifaèle accompli de la vie la 
plus innocente. Minières 
du Seigneur, apprenez de 
lui à (ervir utilement TE- 

§li^e. Peuples , apprenez 
c lui ce que vous devez 
pratiquer. 

Dans la conduite de fon 
Eglife , il n'a point recours 
à la prudence charoellç & 
terreftre j il ne cônfulte^ 
dans ce qu'il fait que la 
fage/Te qui vient du Ciel. 

Le Saint-Efprit invoqué, 



Nom vocat hune vo* 

ta carnis 
Audiens avunculus : 
Eft Deî vox quae rcgcn- 

dx 
Praeficit Eccléfîse. 

Q u I facras opes y-8c 
fefe 
Régere jam didicit / 
Prudens fervus.& fidélis> 
Videt cun6ta £ubdita% 



Ùt decôrâ rcfplea* 

defcit 

Luce fulgens purpura , 

Innocens quam caftigâti 

Tingit cruor Corporis ! 

Pœnitentis , 8c 
intadae 

Vitas formam exhiber. 

Difce quà profis I Sacer- 
dos. 

Difce, plebs, quod ex- 
primas. 



N ON humanis fpou* 
Cx Chrifti 
Res gerit consiliis : 
ConUlit gubernatricem 
Cœli Sapiéntiam. 

Ad EST turbdc con** 
L iij 



i 
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gregacse 
Invocacùs Spiritus. 
Tocas jam iugâciK er« 

ror, 
£t reflôrct pietas. 
C v ) u s iux fuiffè- 

^dmos implet régatam : 
Quod Pacrum décréta 
^^ . traduot, 

EL Doo;t vju.Câroli. 

Clcrum Sanâis> 
quibus parer , 
Dum gubernac l^Sgibus ; 
Nec deeft amor fracer- 

nus, 
fkc Patris aiiéVoritas. 
pTiEs pafcir, imo 
caros 
•Miter «fovctfflios.: 
Vitam illi^ vit* fcrvat 
Prôprîx ftîpcndîo, 



Animarum proû- 
lutc 
'Sc4itat liWntids : 
Se crucntam 'Paftor bo- 
nus 
Pro rcis dat vidimam. 

ExHiBi.rDei mini- 
ftrum 
Muica pariéntia : 
■Odio fît cenfor vcrus ; 
Amât (^ucis .cSk ôdio. 



anime tout le Concile a(^ 
femblé à Trente : Déjà 
l'erreur eft mife en faitc^k 
la foMe-ptëcé reprend wt 
«nouveau luAre. 

'Charles obfirrve le pre- 
mier les Ion (âîntes qvTil 
^ a fait établir : il retrace 
^aos toute fa conduite Ici 
4kctets portés jpar la ùt- 
-gcffc «les Pères de cette 
augiifte aflbmblée* 

Quand pour régler fott 
Clergé ielon les loix qa'il 
^ferve lui même , il fait 
ufage êc fon autorité de 
Père 3 il montre toujours 
l'amour d'un ftcre. 

Il tie boTiie pas ^kn de- 
voir de "Paileur à nourrir 
•ion troopeau : il veut en* 
cocc avoir pour lui la teo' 
dreffe d'une mcre , en lur 
cooTervant la vie aux dé- 
pens de la (fienne* 

Mais c*«ft avec bien plus 
d'ardeur qu'il s'immole 
pour le faluc de (on trou- 
peau : En bon Pafteur , il 
confeqt volontiers d'être 
vtd^me pour délivrer les 
coupables. 

On reconnoît qu'il eft le 
fMinîAre de Dieu , par (2 
patience fans bornes; qu'il 
eft k cenfeur inexorable da 
vice y par 4a liaîne que lui 
portent les ipéchans : mais 
il ne s'en xenge que pac 
l'amour qu'il a pour eux. 



i t A M 
lés'koîs le craignent, 
les peuples le rcfocftenc 5 
parce ^a*il prércre aui 
gifandeoTs dtrfiéclele^igûo* 
minies de la Grohc. 

Seigneur qui pat vôttc 
grâce avez tctidu ce faint 
Pondfe an puifTant niédia^ 
teur dans les jours de vo- 
tre colère , accordez- nous, 
jjftar Ton interceflion , dés- 
jours de "paix. 

Embrafez nous du zèle 
de la gloire de votre mai- 
fon : donnez-nous le cou- 
rage néceflaire pour réfiftcr 
ail mal , ou du moins la 
patience pour fuppoTrter , 
en gémiflant , celui que 
nous ne pouvons réprimer.- 

E V "ANC 

Suite du Caint Evangile 
félon faiiK Jean; 
Chap, là. 
Tp N ce temps-là 5 Jefus 
JLL dit aux Pharifîens; Ce- 
lui qui entre par la porte 
dans la bergerie , c'eft le 
Paft-^ur des brebis, Ceft à 
oclui-là que le portier ou- 
vre, & les brebis entendent 
fa voix : il appcîle fcs pro- 
pres brebis par leur nom 5 
& il les fait fortir. Et lorf- 
qu'il a fait fortir fes pro- 
pres brebis , il va devant 
elles : & les brebis te fui- 
Vent , parce qu'elles con- 
noiflèat fa voit. Elles ne 



RÉGIBUS utfîttcr- 

rôri, 
Cunétis revcrëntiaî; 
Séculi thefauris prsèfett 
Cruels impropérium, 
F A et us in dicbùs 

IràB 
Reconclliâtîb , 
Dies pacis nobi's praefut 
A te, Oeus, impetiec. 



UsTos zclo domûs' 

tuas 
Dia malisobsîftere: 
Queîs non pôinùndsr 

medéri , 
Da ferentcs gémcfe, 

AmenL' 

ILE. 

Sèquéntîa Sànùi Evan- 
g^lii fecundiim Joari* 
nem. Cap* 10. 

INillo témpore, dixît 
Jefus Pharifaris : Qui 
intrat per ôftium , pa- 
ftor clt ôvium. Huic 
oftiârius âperit s & oves^ 
vocem ejus âudiunt : ^ 
prôprias oves vocat no* 
minàtim j Se educit eas. 
Et ciim prôprias oves 
emifcrit , ante eas va* 
dit : & oves illum (è- 
quuntur , quia fciunc 
vocem ejus. Âllénum au- 
tem non fequuntur , fed 
fugiunt ab eo y quia non 
L iv 



1 3 • La Festi de S. Chakus BomtouEli ; 
Morérnnt Vôcetn alienô- fasveoc point un étraiçer, 
ru m. Hoc orovérbîum 
dixic eis Jelus ^ illî an- 
um non cognovérant 
qnid loquerécur eis» dl* 
xicergo eis iteiiimle- 
fus : Amen , amen dlco 
Tobis , quia ego fum 
oftium 6vjum : omnes 
qaotquoc vénérant, fu- 
ies fttnt flt latr6nes} & 
non audiérant eos ovcs. 
Ego fum 6(tium. Per 
me fi quis introicrit « 
falvâbitur , & ingrcdié- 
tur, & cgrediétur, & 
pafcna invénlcc Fur 
non venit nifi ut furé- 
tur y & madet & perdat. 
Ego vcni at vitam hâ- 
béant , Se abundântiùs 
hâbeant. Ego fum Paftor 
bonus. Bonus Pailor â- 
nimam fuam dat pro ô- 
yibus fuis. Mcrcenârius 
autem, & qui non cfl 
Pador, cujus non funt 
oves propriaf, vldct lu- 
pum venientem^ &di- 
mittic oves , & fugic , & 
lupus rapic Se difpergîr 
oves. Mcrcenârius auté 
fugit; quia mercenàrius 
e(l, & non péninet ad 
eum de ovihus. Ego fum 
Paftor bonus. Se cog- 
nofco mcas , & cognof' 
cunt me meas. Sicut no- 
f it me Pa;cr , & ego ag- 



parce qu'elles ne connoif- 
fent point la voix des é- 
trai^eis. Jefns leur dit c€t* 
te parabole ; nuis ils n'en* 
tendirent point de qooi il 
leur parloit. Jefus leur die 
donc encore: En rente ^ 
en vérité , je voas le dis : 
Je fais la porte âc$ brebis. 
Tous ceux qui font venus 
avant moi , (ont des to* 
leurs Si des larrons, & les 
brebis ne lés ont point é- 
contés. Je fois la pone. Si 
quelqu'un entre par moi, 
il fera Ciavé ; il entrera, 
il fortira , Se il trouvera 
des pitorages. Le volear 
ne vient que pour voler f 
pour égorger Se pour per- 
dre $ mais poor moi , je 
fuis venu * afin que les 
brebis ayent la vie , & 
qu'elles l'ayent abonda»" 
mcnt« Je (uis le bon Pa- 
fteur. Le bon Pafteur doo' 
ne fa vie pour fes brebis; 
mais le mercenaire , Se qai 
n'eft point Pafteur , à fQÎ 
les brebis n'appartiennent 
pas , ne voit pas venir fi- 
tôt le loup , qu'il aban- 
donne fes brebis Se s'en- 
fuit : Se le loap les ravit 
Se difperfe le troopeao. 
Or le mercenaire s'enfuit , 
parce qu'il e(l mercenaire , 
Se qu'il ne fe met point en 
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1>eînc Jcs brebis. Je fuis nofco Patrcm 5 & aiiî- 
e bon Pafteur , & je con« inam meam pono pro 
nois mes brebis , & mes ôvibus meis. 
brebis me connoiflenc : 

comme mon Père me cônnôic , & que je connoismon 
Pères & je donne ma vie pour mes brebis. 
Je crois. Credo. 

O r F E R T o 1 R E. / /. Reg, 14. 

Ayant offert dès hob^ Obtulic holocaufla & 

cauCbes & des hofties pa« pacifica ; & propitiâtus 

cifiques , le Seigneur fe e(l Dominus terras 5 Bc 

réconcilia avec flraël , & cbhibita eft plaga* 
fie ce/fer la plaie dont il 
avoit affligé Ion peuple; 

S E C R K T T B. 

N Ous vous prions, Sci- T^ A nobis, quaera*^ 

gneur , de nous âc- JL/mus , Domine , pu- 

côrdér toujours cette pu- rificâtis fcmpei méntl- 

rîté de cœur fi nécc flaire bus tuae pietacis cele^ 

pour vous offrir le facré brâre mylléria , quas 

niyftere de votre amour , beâcus Cârolus taniâ fi* 

que faint Chartes a célébré de & religiàné tra^â^ 

ici-bas avec les plus vifs * vit 5 Pcr Dôminum no- 

fcntimens de foi & de re}i- ftrum Jefum Chriftom , > 

0on 5 Nous vous en fup- &c. 
pliuas par J. C. N. S. ' " 

Préface des Saints, 

Communion. J*/o/f/i. 5*' ^, 

Nous avons reconnu l'a- In hoc cognovimcrs' 
nàbàr de Dieu envers nou^^ < caritatem Dei , quônij|m 
eh ce que Jéfus-Chrifl a Chriftus ânimam fuaih ^ 
donné la vie pour nous 5 pro nobis pofuit s & i|o1i 
& nous devons audi donner debémus pro fràtriijus ' 
nbtte vie pour nos frères.^ inimas ponere; 

Post-communion. . 
r^Eigncûr , qui avez ren« T*\£us » qui* boicum ' 
C^ da (àint Cbarlcs fi k« " l^CâroIam Pontificcm ^ 

L-v 



tjt La Festb de S Charles Borkg 

padorUis Qffîcii vigilàn« commaodable 

tiâ, & prxclaris omaium 

yirmtam méritis fubli- 

maflii ; da nobis , hujus 

vircuce Sacramenct , .uc 

ipfum flncéris operum 

fruâibus imitécuc ^.Pci 

Dômiaam. 



lance paftpralc 
pratique de to; 
tus 'y faites par 
Sacremeuc ai 
eu le 



avons 

participer » qu 
nions eu tout 
iovicatcucs} I>] 
fupplicN^s par 



AUX II. FESPRE 



Pf. 119. Dixit Domi- 
nas. Le Dimanche à Vcr 
ptes.p, cxj. 

^nf. 6, C. JcimiCtDo- 
pinus peftiicntiam de 
ffiHjfiè ulqu/e ad tempus 
fpoltiçuf^. ILReg.ij^., 

P-s i A y 

NOnAe Cko fubjeda 
icrit anima mea ? * 
§h ipfo ;cnîm falutare 
mcum. 

Nam & ijpfc Dcus 
meus & falutacis meus : 
* fufceptof meus , non 
mQVffbor âmp^ius. 

Quoufque irrûîtîs în 

ii6mioem ? *inrcrfïcitîs 

^ Univerii vos tamcjuam 

parîeci inclinâco> & ma- 

èérix depulûs ? 



V^ointacoten {t^ûvoxi ^ 



Pf 1^9' L 
dit à mon Sei^ 

jint. Le S 
yoya la pefte < 
tin juCcju'au te 
par fa j.u&ice . 
Ton peuple. 
ME 61, 

1\X pas Cofîi] 
puifquû c'cft 
vicnr mon fait 
Il cft mon I 
Sauveur: c*eft 1 
foin de moi ; 
plus ébranlé. 

Jufqu*à qua 
rczvousàmel 
jufqu'à quand 
rez-vous tous 
bomme^ com; 
raille panchée 
furc qui -menai 

li(les|^i£écui 



. ^ aVx IT. V 

tsëdKTcnt de bouche , pen- 
dant qa*ih me maud^lTenc 
dans le coeur > veulent me 
ravir ma gloire 5c madi- 
gnité , pour me dérober à 
leur fureur , j*ai eu recours 
à une fuite précipitée, fans 
avoir le temps d'étancber 
là foif qui me brûloir. 

Mais y ô mon ame , de- 
meure foumife à Dieu ; 
car c*eft de lui que j'accens 
. tout mon bonheur. 

Il eft mon Dieu 8c mon 
Sauveur: U prend ma dé- 
.fcnfe , )e ne ferai point 
ébranlé. 

£n^ Dieu eft mon falut 
&c ma gloire : Dieu eft ma 
force 5 ôc toute mon cfpé*- 
rance eft en lui. 

Peuples , mettez en M 
toute votre confiance i ré- 
pandez vos cœurs devant 
lui : Dieu eft notre afylè 
.pour toujours. 

Les cnfens des hommes 
ne font que vanité : les 
enfans des hommes ont de 
fa a (Tes balances ; ils ne 
cherchent qu*à fe tromper 
ks utis les autres. 

Ne mettez point vôtre' 
confiance dans Viniquité ^ 
& ne defîrez 'pas les biens 
nfurpés : fi vous êtes dans 
ràbondance des ricbeffcs , 
n'y attaclicz pas* votr« 
cftûr. • 



ES F RE s; ^^ 2JJ 

meum cogîtavérunt re- 
péllere : cucurrî in fîti ; 
* ore fuo benedicébant , 
& corde fuo maledicé- 
banc. 



Verûmtamen Deo fub- 
je^la efto^ànima mea ; * 
quôniam ab ipfo patiéu- 
cia mea. 

Quia ipfc Dcus meus , 
& SalvâtoT meus : * ad- 
jûcor meus y non c migra* 
bo. 

In Deo faiutire meum, 
flc glôria mea : *• Deuf 
aûxiiii mei ; & fpes mea 
rn Deo eft. 

Spcrate in co , omnîs 
congrcgâtio populi ; cf- 
fundite cpram illo corda 
veftra: * Deus adjutor 
nofter în sternum. 

Verûmtamen vani niîi ' 
hominum , mendâces fi- 
lii hominum in ftatéris ; ^ 
* ut decipiant ipfi de va- 
mtâte in idipmm. 

Nolite fp^râre in înî- 
cniftate , & t^nas no» 
lite concupifcerc : * dis- 
vitiae Ci àf&uafït y ndikc 
corappôûcre. 



v-^ 



•vV- 



2^4 ^^ FCSTI DE S. C-HAltLES JIOXROMe'Ï ; 



Semel locucas eft 
Deus , duo hxc audivi : 
Quia poteflas Oei eft, 
& tibi , Domine , mile- 
ricordia ; * quia ca red- 
des ani^que juzu ope- 
-ra fua. 

jint. i, D. Cdm ab 
infaotia fua fcmpec Dca 
timueric, non eftcontri- 
(Ucus contra Deam; fed 
immôbiiis in Dei cimôce 
pcrmanûc. ToB. i. 

Pf. III. Beâcus vir qui 
dmecDôminum. Lt Di" 
manche à Vêpres^ /7.cxiij. 

Ant. 3. £. EfuFienres 
alébac, nudifque refti- 
menta praebébac , & 
môrtuis iepulturam fol- 
licicus ezbib^bac Tob. u 



Pf, 141. Voce mcâ 
ad Dominum clamavi. 
Le Mardi À Vêpres , p. 
cziiz. 

AnU 4. E. Dîzicad 
Dominum : Ego fum qui 
peccavi. Ifli qui oves 
îunt, quid fccérunt ? Ver- 
tacur , ôbfecro , manus 
tua concra me. //. Reg^ 

Pf, 140- Domine, 
clamavi ad te.Z« Mardi 
s Fepres y p cihùj, 

Atu, i.D. Scansimct 



Dieu a parlé une foîf ^ 
& j*ai entenda ces deux 
cho(ês : Que la puiflanœ 
eft à Dieu s que la miféri- 
corde eft à vous, Seigneur : 
& que vous rendrez à cha- 
cun (èlon (es œuvres. 

AiU^ Ayant toojoots 
craînc le Seigâeut dès foa 
epfance. Une s'actrifta, & 
il ne murmura > point con- 
tre. Dieu 4 mais il demeu- 
ra ferme dans la crainx 
du Seigneur. 

Pf. III. Heitreaz rhon- 
me qui ciaiac IcScigneur. 

AnL II ooacriflbic ceux 
qui n'avoient pas de quoi = 
maaçec : il donaoit des ha- 
bits a ceux qui nTcQ avoicnt 
point ; & il écoit attentif' 
a donner la fépulaire aux 
morts. 

/y: 141. rai élevé ma 
voix , & j'ai adrcilc mes • 
cris au Seigiicur. 

Aiit. U dit aa Seigneur: 
Ceft moi qui ai péché. 
Qu'ont fait ceux-ci ^ qui 
ne font que des brebis } 
Que votre main , Seigneur» 
je vous en conjure , (e tous- 
ne contre moi (cul. 

Pf. 140. Seigneur > j*ai 
crié vers vous. 

Ant. Placé J entre kt 



•A^T TT. V E s F K I s: jryy: 

mortsêc les vi vans, il prie môrtuos ae vitemes,. 
pour fon peu pie ;& la plaie pro popalo deprecâtus 
donc il a été ftapé, ceiTe efl:, & plaga< cefsàvir^ 
toucàcoap. Num,i6^ 

Capitule. Phîlipp;^. 



M Es frères, reo Jez-vous 
mes imicateurs , U 
propofcz - vous l'exemple 
de ceux qui fc coiiduifenc 
félon le modèle que vous 
avez vu en nous. . 

H Y M 

Tu traces aux Paftenrs 
des routes affurées , 
Pour mener leurs troupeaux 

ou règne Jefus-Chrift ; 
£c tu conduis le tien fus les 

régies facrées 

Que Trente te prefcrit. 
Dans le temps que la 

mort de Ja pefte (uivie^ 
Ravageant: ton troupeau ,. 

ravage tout ton bien ; 
Ton foin s*étend à tout ^ 

hors à ta feule vie , 
Que tu comptes pour rien.' 
Disciple du Sauveur , qui: : 

lava notre crime , 
Tu portes une croix pour 

calmer fon courroux ; 
Et tu t*offi:es au ciel comme 

une humble vi(5^ime , 
Four le (al ut de tous. 
Tu fauvas ta cité par cette 

digne offrande : 
Là courfc de tes jours de 

ibfiutcraie approchant , 



IMitatores mei «(I6ttf'^« 
fratres 5 & obfervâtc* 
eos qui ita ambulant ^ . 
ficut habétis formam no- 
ftramv 



NE. 

VIvAlcx.certampôt» 
pulos^regendt 
Praeflruîs fdrmanrs dô- 

ctlis piorum 
Ad Patrum msntem régis 
univcrfam > 

Cârole , plebem. 
Du M tuam vaftat mala' 

peftis urbem , 
Quitus fe'rvor ! bona ' 

cunda natis 
Frôdigis largus , pro-'. 
priacquencfcis 
Pârccre vit»." 
SuppLicAs votîs,lacryr 

mafqiie fundis s 
£t crucem gejftas ^ crucis • 

acmulâtor, 
Pro» tuîs fadds populîi ' 
6piina' 

VidVîma Paftor, 
Urbs tuis débet prccibûs 

falutem ; 
Sic tuus terris , cnoritur« 
pçxAil, , 



Âmplior,(blisva«oe' Tel MUe 
cîicncis, 

JEmicac arior. 
Tor reportacîs (poSls 

onoifais, 
£c niis «tira tohîÔM 8c 

orbis ; 
Ta cnicf nam, cmcis 
Incer afna< , 
Rédderis aftrb. 
Trinitas fummo rc- 
neranda cufns , 
Kda plebsÎQ te coKc aai« 

catem ; ' 
Qâi pari carï râciaor 
parencem , 

Uogc minUlroi; 
ilmen. 



le fefcii d 

fetcaJCT ph» gn» 

Procbc de £mi coocl 

A l'aide da traratl 

îeèoe & des cilices , 

Dé cent rades comba: 
fctins gtoricox ; 

& dd (Hn de la cioîz : 
fioi<|iief délices , 
To patTas dans les d 

TiTHiTi {bairerafx>e,e 
ce notre zète ; 

£t te Isû/Iâor cooclicr 
foitpîrs de nos cctav 

Veoilk tlOi^oacl dooi» 
coa peuple fidde 
De&fBbbbiciFjai 
Ameii* 

^. La fainte Stoa e 
llco de œoa repos potu 

IBliS^ 

1^. Tj habiterai , p 
que c'cft le lico ^oe 
^cbotlL 

j4 Magolfica^ 
>^/i/. 5.C. Coniomma- jénf, Qdotqa'il ait 



ir. Shki réqnks mea 
kl sécolam séculL: 

f^. Hk babîtabo, qnô- 
oiam cUgi eam. Pjalm, 
Jji. 



fas in brevi , expl^vic 
fémpora mitlta : plâcita 
erat Dec anima illias. 
Proptcr hoc properâvit 
educere iilum de médio 
iaiquititum. Sap. \4 



yéctt , il a cependant r 
pli le coors d*anc kx 
vfé ', car fon ame i 
agréable à Dien.C'cftp 

auoi il s*eft hâté de le 
a TDÎlîeu de riniquici 



Oraifon. Multipllca , D&minc Commt aux 
mieres Vêpres, 

Antienne À UfaïnU Vierge. ^ Salve j & U refit , u 
U VûUê^- 



Snvrt DES (Tpt l'Ayent. tjT 

es U dernun BénédiBion , y. Libéra » S^U Pp. 
fiinSjSypour MonJils;n€ur Pierre- Jà/eph Artaud; 
tdeCayaillônyCi-devunt€hefMr'Curid€fainei^ 
, qui a établi cette Solemnité^ 



LUTS DES O DE L'AVEMT. 

^fiatimef fainéants feus- une feuU Anthune.- 
i Dôœiiaus. Le Dimanche âJ^pres^yp.cx). 
lâte , puerk Le Dmumcheà Vêpres , p. czv. 
eus fum. Le Mardi i. Vêpres , p. cilvj. 
Dominus. Le Mercredi à Vêpres , p» cXju 
la, Jcrùral«m./;;44 3. 

Vou3ê.teshcqrcu(e Ant. Bdta quac^rc-- 
çru : les chofes qui didifti 'y perficiencur ea 

Dt éxé annoncées .de quae^ diâa func tibi à ^ 
du Sc;gQeor , fé^ Domino. Xk^x. 

conspUes. 

C â r X TV L E« Gc/i. 4f* 

reptM ne fer» poiat n^Qû anfcrécar fce- 

i de Juda , ai le xN pcrum de Jttda , 3e 

de fa poftérité , juC- daz de fémore ejus , do- 

: que celai 4\và. doit nec véniac qui mstccodaf 

voyé foie vcoo ; & eft ; & ipfe eric cxpeâis»* 

li qui ffim raitunte- tio géociuin» ■ 
cioQ9. 

H T M N i; 

n les temps marques ÇTâtuta dçcrftb Hci ' 

r les décrets de Dieu '■ <d Tandem propinquaQC ' 

accomplir : lé ciel cémpora : 

de s'ouvrir , 8c d^a Emptustotanaôrum m^* 

nnonce cet heureux ra 

*objet des voèuz de Affiilget è coelo dies; 
ficcics, 

oftérhé du premier PATRisnefandocdoû^^ 

: y hiéxiciéie de fo» b&^ 



l)i\ SaLUTS DES d 

Proies jacébat sâucia : 
Ih morcis innbra côndi- 

tlfllY 

Sedébac hamànom gér« 
nus. 
MbXTi (ècuÀdae débl- 

t09 

Et fempiterhi^ ignibus » 
Horrenda jufti judicis 
Maaébae «xpcûâdo. 

Heu l quis rùidae- tàiki • 
gravis 
Sarcire damna ; quae ma- 

nus 
AfFcrrc tâm gravi qucat 
Parèmmedékinrvaincri} . 

Tu , Chrîftc , tu folus , 
wo 
Dclapfts ètrbno Dcus, 
Imâgini potes toSC 
Formam , decufque réd- 
dere. 

RORATE cœli défuper, 
J{iAuinq.ue fobcundo fi nu 
Coitiplexa telUis> pérdito 
Orbi falacem gérmlnet. 

Sir fcmpitcrna laus d- 

bi, 
Vcrbura Patrîs Éidiim 

caro , 
Cum Patrc , cuiftquc Spî- 

rku i 
Nunc & pcr omn6 sécii- 

lum. Amen. 
ir. Rorâce cœli déïa- 
pçr y ^ nubcs pluant ju- 



DE l'ÂvEKr.* 

crime ^ languiflbit datfs os 
abyfme de xnaaz : & le 
genre hàmaiti » fans efpé* 
rààce, étoit cnfeveii ùâ 
les ombres de la mort. 

Condamné à la recooJc^ 
mort y & aàX'ftammes to' 
neliesjil ne lui reftoicplos 
GBe l'attenta cfFroyàbleda 
U>àterain Juge , toajoais' 
jùkt , mai^ inexorable. 

Hélâs'! qui atiroit Àé 
capable de retirer l'iiomme 
d'un fi profond abyfme 3 & 
quelle main aflez pulffan- 
té y pour appliquer un xe« 
niède convenable à 'de fi 
t^rîbles claies! 

Vous (cul, ôJefusjqm' 
êtes le pied fuprjime , poà- 
vez cA defceôdant du trooe 
de voite gloire , reiidréà 
votre image fa preniiète- 
iplendeur. 

Cieuz 1 répandez d*en- 
haut Votre *rofte 5 & que h 
terre devenue faimcmenc 
féconde , enf«ite Ir juftc 
qui^ doit la (auver. 

Gloire au Verbe éKmel, 
qui s*eft revêtu de notre 
ckair ^.qurcUc foit aolfi 
rendue au Père & au Saint 
Efprit , maintenant, & dan» 
tous les (iécles. Amen. 



f. O ciel , envoyez vo* 
tre cofée fuf la teriei^' 



SalûTs dis O de l'Avent. %j9' 

que* le juftc dcfccndc d'en- ftum. i^. Apcriâtur terra 
bauc comme une pluie 
long-temps defîrée. ^. Que 
là terre s'ouvre, & prodai- 
fc le SaaveuF^ 



& gérminec Salvatôrem,- 
Ifai. 45, 



ji Magnificat: 
£e XV. Décembre. 



O Sagefle , fortie de la 
Bouche du Très-Haut, qui 
vous étendez d'une extré- 
mité à l'autre, dcquidif- 
pofer toute chofe avec for- 
ce. & avec douceur ; venez 
nous montrer la voie delà 
pKidencc. 

Le xpj. Décembre. 



dSapiéntîa, qux ex^ 
orc Altiffimi prodiîfti,. 
attingens à fine ufquead 
fincm , fortiterfuaviter- 
que (àrponcns ômnîâ ; 
Vcni ad docendum' nos 
viam prodéati^. 



O Dieu , condudeur de 
la maifon d*Ifracl , qui 
avez apparu à MbïTe dans 
Ta flamme dii bniiTon ar- 
dent, & qui lui avez don- 
né la loi fur lemontSinaï; 
venez nous racheter, en 
déployant la force de votre 
bras. 

Le xvîji Décembre, 



O Adonal , & dux dô- 
mus Ifrael , qui Moifr 
in igné fiammasrubi ap- 
paruiftîT & ei in Sina* 
legem dedifti ; veni ad- 
redimendum nos in brà« 
chioexteoco. 



O rcjetton de Jeffé , qui 
&CS expofé comme un fi- 

Sial à tous les peuples 5 
vaut ^ui les Rois demeu- 
reront dans le filence , & 
. à qui les nations adrefTe- 
' ront leurs prières s venez 
nous déhvrcr , ne tardez 
pas davantage. 

Le xviij. Décembre. 
O Clef de David, fceptrc O Clavis E^vid, te- 
fk là maifon dUfraël , qui fceptrum domus Krael^- 



O radix Jcflc , qnt' 
(las in fignum populo*- 
rum ; fuper qucm coh- 
tinébunt reges os fuum , 
quem genres depreca- 
buntur 5 veni ad redi* 
mendumnor, jamnoli) 
târdare. 



•44^ Sâvtrrs sus Xf m x^à^inr. 

3 ai tpens Scuenoclau- OQVcez faos qae pi 
it : clasdis , & iiemo * ^ 
iperic ; veni « Bc «dac 
vinâam de domocârce- 
jrïs, fedentein in téncbnsi 
le ambra morcis. 



fuiffcktmeT , 8c < 
'mez fans tpre p< 
fuîâboQvrir j'vcti< 

rez de prifonJe ca] 
eft aflis dans les té 
& dan^.rombre de 1 



O Oriens , fpleiidor 
lads «cerna? g ic fol ju- 
fticias j veni , & illumina 
fcdences la céaebrii , 6c 
m.nbra monii. 



£r «AT. 

Cf Sanâe San^rum » 
flpéculam fine macula 
Dei majefUtis « & imago 
Sonlc&ris illius s veoi uc 
<leleâcur iniqaicas , 8c 
âdduc&cof juftida fempi- 
rerna* 

Le xxj, 
O Rez Génciam , Deus 
Ifrael , 5c Salvâcor , la- 
pîfqaean^larii, quifa* 
cis acraqoe oaum j iren*,' 
Se faUa bâmioem quem 
«e limo f raraiafui* 

OEmm&nae!» Rez& 

lé^ifcr noftcr , «tpeda- 
tio Géntium , & dcfidc- 
ratus eôrum 5 rcni ad 
falvaftdam nos, Domine 
Peus nofter». 



Lé xix. JDiètmbn. 



Cr Orient, fpfcn 
k lumière écerne 
foleil de juflice ; 
éclairer ceux qui û 
dans Ut ténèbres 
Fombrede la roorc. 

Décembre, 

O Saint des Sain 
roir fans tache de 1 
fté de Dieu , & l'ir 
fa bonté s venez 
riniquité , & nous 
teranejuiliceéteic 

Dicemhre. 

O Roi des Nation 
dlfrael y 6c Ton Sa 
pierre angulaire q 
niiTez les deux p 
ircnez , & (auvez V 
<que ¥ous avez fb 
limon de la terre. 
Décembre, 

O Emmanoel , ne 
8c notre Légiâateu 
tente des Nations , 
jet de leurs deHrs ; 
nous fauver , ô S 
oiMDcre Dieu. 



'SjttVTs DIS O m L'XviHr. 
Ltxxiij, Dictmbre* 



»4» 



>aftc\ird*Ifra«l,Do- 
:ur de lamaifon de 
, vous dont Torlgine 
s le comiDencemenc 
irs de rétcraîté 5 ve- 
onduire avec force 
peuple dans les vrais 
l^es , & régner dans 
é & la juftKC. 

i un des O tombe dans la féconde femaine detA* 
vent y onditVOrdfonfuivante, 



O Paftor Ifraçl , & D.o- 
fflinâtor indomo David r 
cujus egreffus ab inicio , 
à diébus ascernitâtis 5: ve* 
ni uc pafcas pôpulum 
tuum in fortîtudine ^ '6c 
règnes in juftitia & ju- 
dicio. 



neur , excitez nos 
îurs à préparer les 
i votre Fils uni<iue 5 
icparlagracedëfon 
Dent, nous méritions 
us rendre un culte 
fînscrej €*ê(lceq4ie 
^ous demandons par 
:hrift,acc. 



EXcira , Domine, cor- 
da noflra ad pr«« 
paraodas Uhigéniti tu» 
vias \ ut per ejus adven- 
rum purincétis tibi n:vén«« 
tibus fervîre mereâmur}> 
Qui tecum vivit & ré- 
gnât iit untracc Spiritus^ 
Sanâi, Deus.. 



Dans la iKoifième femaine. 

O K JL l SON. 

igneZj Seigneurie- 
3uter Ëavorablèmenc 
ères, & venez diffi- 
s ténèbres de oos 
ar la grâce- de votre 
nent ^Vous.qoi éranc 
vivez^Sc régnez , &c. 

Dans la quatrième femaine* 

O RAISON. 

neur , déployez vo- TJXcita,qua5fttnJUS,Dô* 
puiâaoce, 6c par un. Cj tmac , . pocémian»* 



AUrem tuam , quas* 
fumus Domine , 
précibttv noftris accom- 
moda j ^«mentis noftrac: 
téhebra» gracia tua; vifi- 
tatlonis iiluftra ; Qui vi«^ 
vis & régnas, flcc. 



3%£ SAiTTri DIS 

tuzm y 8c veni > 8c tnagnâ 
Hobifl'virtute foccurres 
m pcr auxîiiam grâtiae 
tuas, qaod noflra pecca- 
ta prxpéditint, indalg^n- 
dacuaepropiriatiâms ac- 
céleret ; Qui vivis & re« 
gnas,&c 



efifoRde votre granden 
riçordô, venez nousfe 
rir ; afin que vorre b 
pleioe d^iodulgencéyfç 
de nous aiccorder le (ce 
de votre grâce célefte , i 
nos péchés retardent 
fet s vous qui écantOien 



jéprès Benedlcimus D6mîno , la Profefuham 



Prose. 



HUuANi géneris 
CclFent fufpiria j 
Bcâta mifcris 
Afferthicnnntia 
Dles monâlibus. 

Umusfcélere, 
Cunéli cecidifflus}* 
Lapfoscrîgere 
Veoit Alcufimu^ 
De cœli sédibus. 

DÉLECTii Virginî 
Qux Dcum pariât , 
Aneeius Domini 
Salutis nuntiat 
Nodrx myftérinm. 

O beatiffima 
Vtx muliéribus ! 
Virgo caftidîroay 
Dcum vifcéribus . 
Sùfcipe filium. 

ViRTUTESpiritûs, 
In finu Virginis , 
lonocens pénitiis 
A labe criminis 
Caro compingitur. 

Psjt banc infintlbns 



QUe le genre boi 
ceHe de foupirer 
jour annonce à coo! 
mortels rheui^eufenoi 
le de leur délivrance. 

Le crime d'un feul i 
a fait tous tomber ; i 
le Très-Haut defceni 
ciel pour nous reicYc 
notre chute. 

Dieu envoie Ton Ai 
pour révéler le myftcJ 
notre falut à une Vie 
qu'il a chôifîe pour et 
mère de fon Fils. 

O la plus heureulî 

toutes les femmes ! ô ^ 

;e fans tache , rcc 

lans votre fein un 1 

qui veut être votre fil 

Par la vertu de l'E 
Saint , un corps adora 
entièrement ézemt d 
tache originelle , fe f( 
dans les entrailles i 
Vierge. 

AinfileFilsdeDici 



Saints dis O 
1 eft le pain & 
ure des Efprits 
IX , devient , en 
lomme , un laie 
iné àootre foi* 

e Dieu engendre 
re ayant tous les 
; revêt aujour- 
i corps mortel « 
er l'homme pé- 

9 ce corps en &- 
ur délivrer des 
& Ton fane r^- 
: l'arbre de la 
:alcpri|:dçliwij: 

e ma patrie'» Se 
leminquÎTConr, 
rois fans Ravoir 
s qui pouvoiep^ 
retrouver le Ce- 
QOB bonheur 9f, 
cité. 

: Seigneur viest 
:u de mon exil 5 
même le terme 
mheur Se la voie 
)ndult : puis-jc 
:n le fuivant ? 
fainte, qui vous 
is les voiles d'un 
is qui vous laif* 
:evoir aux yeux 
r pur 3 dii^fc» 
>res^ 



»I ifAvïNT. «41 

Ladlefcit téneris , 
Ille qui méotibas- 
Panis à sûperit 
In calÂs éditor. 



QnQP fine témpore 
De Pâtre nàfcititr, 
Mortâli côrpore 
Verbum induitur^ 
Uc falvet hominem^ 

Corpus hoc ôfEèset 
In Gicrificium : 
Servos ut libérée , 
Totum in prétium 
£$unde.t sanguinem» 

Eft&ABAM dévius 
Exul à pàtria » 
Sémitae néfcius ^ 
Ad vera gaudia 
?çt quan» regrédior^ 

In mea D6minu€ 
Vencit exilias 
Viacquç terminus 
Ip(è fit , & via : 
Tutus hac grâdi^r^ 

O Veritas laten$ 
Sub velocorporic^ 
Sçd 6culis patens 
Mundàti péâoris, 
TttnosilIiiuniaa»i 



Si|4 5aluts du 

ET ta pro miferis 
^upplica Nbiniai t 
<2uz te dunt afleris 
Anciliam Domini^ 
fis mundi dâmiaa. 
Amen. 



Obtenez-nous cette grt 
ce da- Toat-puîjirant , i 
Vierge farate , qui en toq 
difant la fervame da Sa 

fnèar , derenex la leiocd 
univers. Amen. 



4)^ donoi ij^fiikt laBMdiéBéM^ 




A P P R Q&AT T Ôt 

^Go înfrà fcriptus Infignîs Ecclcfi»Parificn(îs câ* 
-> noDÎcus & Câncor , legi Proprivai CnaéH Medc<- 
ci Abbacis Officium latiaiè & gaUicé cônfcripcuin « 
ijus ezamca miht per Capuulum commiiTain e(U 
mnia in eo opère mm eieda conquifîcè tdm apte 
fpoiîta mibi vifa fuac : nihilque- deprehendi qiKxi 
l pietarem & divioi OfEcli decus non coo&rat plu- 
indm. Datum Parifîis anno Domini mllleumd 
pcin^entefimo fcxagçfixnQ , die veto menfls Julii 
ïcima terciâ*^ 

O L I V A R Z U SrFKr A NCI S.CU f UR V O Y. 



A P P RO B A TI 0. 

DEcaous & Capimlum Infigois & Metropolican^B 
Ecclefîae Parifiçofis , ad Romaoam Ecclefîaoi 
nmediatè penlocmIs,Ptopriaxn EcclefiasCoUeglacas 
in<fU Mederici Parifîis , Eçflefîx 5c Capitalo Pari- 
?nfi imipçdiatè fubje^^ar. , juxta legçs & ftatuca. 
ccieflae Parifienfis à Domino ÙrYoy » Cantore 9C- 
anonico Pacifieofi ., cuji illias ezamlnaBdi curam-. 
)gantcs commidum » vifum & approbatum , tàm 
rivatim qt^àm pobUcè iia eadem. Eccleiîa. fanai 
lederici recicari permittimas & facultatem imper« 
mur per prxfeotcs. Datam îq Capitulo nofb-o fub 
ufdem Ecclefia; noftr» figillo ac Secrecaiii feo No* 
irii noflri fubfcriptione , anno Domini miliefimo 
^ptingente&oio rexagf^mo^, die aacem, deciinâr 
aarià menfis Julii. 

Pc Mandata Dominorum .p*Eng VXLjLA VCOUR r» 

Stcnt. CafitulU 



APPROBATIO. 

DE Maojato illuftriffimi DD. Gallianmi Can* 
<ellarii ., Icgi Officium Proprium fanai Me- 
.derîcl Abbads , btinè & gallici exararam , in oao 
nibU deprehcndi nifi fidei & bonis moribas coniio* 



aum 



Dacam in Sorbona , ^e vi^efima Augolti » anna 
Domini miilefimo (èpdi^Qteuaio fcxagefim*. 



Dz MAjLjcii.Lr. 



APPROBATIO. 

DEcaoas ^-Capiculam loGgais & MecropoUtaoc 
BcclefixParitienfis ad Romanam Eccienam fm- 
mediacè percineotis » Of&cium Pcoprium Ecclefix Col' 
iegiacas lanâi Mederici Parifils, Ecclefix & Capiralo 
Parifienfi immédiate fubjcâae , In pratfimti codice ccq- 
tvLta offcoginta aoam paginas continence latine & galll- 
ce exaratnm , jaxca leges de ftatota Eccleiûe Pariheolii 
à Domino Urvoy Cantore & Canonico Parifien/i , cui 
dîâiOfficiiProprii ezaminandi curam logaates corn* 
miiTam , vifam âc examinatam , tara pcivatim quim 
publiée in eadem Ecdefia fan^ Mederici redtari 
permittimus & focultatem impetimar per przrences« 
Datum in Capitulo .noftro Parifienfi anno millefuiio 
feptineente^mo fexageiîmo primo 5 die auxem Sabbad 
décima quaità menfis f ebruarii. 

Pi Mandata Bominorum D*EifCUiliJzrcoirMT, 
Secret. Çapituli. 



JPPROBATIO, 



APPROBATIO. 

D£ Mandate illuftrîflrimi DD* Galiiarum Can*^ 
cellarii , kgi Officium Proprium fanai Me-* 
4erici , latine & sallicè confcriptum , in quo nihil ' 
depreliendi m(i fidei & bonis moribus confonum. 
. . Dacum iti Sorbonâ , die trigeûmà meniîs Maii 
anao Domini l^6l• 

De Marcilly. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, PAR LAGRACE DE DiEU, ROl' 
DE France et de Navarre : à nos 
ornés & féaux Confeillcrs , les Gens tenans nos Cours 
<ie Parlement^ Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel > Grand^Confcil , Prévôt de Paris , Bail- 
lifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra» Salut : Notre 
âraé le Sieur Jean - Antoine - François - Xavier. 
DONZEAUD DE Saint Pons , Chcfcier-Cur^ de TE- 
glife Collégiale & Paroiflîale de Saint Merry à Paris , 
Nous a fait expofcr qu il defircroit faire imprimer , & 
donner au Public un Ouvrage qui a pour titre : V Office 
projyre de Saint Merry ^ Abbé ^en Latin &.en François ys'il 
Kous plaifoit lui accorder nos Lettres de PermifTioa 
à ce nécefTaires. A ces causes , voulant favorable*, 
ment traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de 
le foire vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant Tefpace de trois années confécutives , à 
compter du jour de la dare des préfentes. Faisons 
liéfcnfes à tous Imprimeurs , Libraires , & autres' 
Pcrfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient , d*cn introduire d'impreffion étrangère dans 
micim lieu de Notre Obéiifance ; A la charge que 

• ' M - 



ieés l^téfentes feront enregiftr^ tout aa long for fl 
Kegiftre de la Communaucé ^s loiprimeurs &.Li-i 
bràircs de Paris , dans trois mois de la d^ce d'icelies , 
que l'imprcflion dudir Ouvrage (era faite dans noué 
Royaume & non ailleurs j en bon papier & beau! 
caraâeres , conformémenc à la feuille imprimée aoa* 
chée pour modèle (bus le contre- fcel des Préfentes ; 
Que l'Impétrant fe conformera en tout aux Régie- 
snens de la Librairie , 8c notamment à celui du dir 
Avril 171T 5 Qu'avant de l'cxpofcr en vente, le Ma- 
nvifcrit qui aura fervi de copie à l'impreffion dudii 
Ouvrage , fera remis dans le même état où l'Apprc 
bation y aura été donnée , es mains de notre trcs- 
cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieuc 
De Lamoignon , & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , ua 
dans celle de notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notredit (rês-cher Se féal Chevalier , Chaa-* 
celier de f raace , le fieur De Lamoignon : Le tout 
à peine de nullité des PréfenteçsDu Contenu defr 
quelles vous mandoâs & enjoignons de faire jouir 
ledit £xfK>fant ou Ces Ayans cau(cs» pleinement & pû^ 
fiblement , fans foufFrir qu'il leur £bitfaic aucun trou- 
ble ou empêchement y Voulons qu'à la copie des 
Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commen* 
cernent ou à la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutés 
comme à l'Original s Commandons au premier notra 
Huiffier ou Sergent fur ce requis , de faire pour Te* 
xécution d'içelles tous Ades requis & ncceflaires > fanf 
demander autre permiffion , Se nonobflant clameac 
de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contrai-* 
xes. Car tel eft notre plaifir. Donne' à Verfaillcs, 
le feiziéme jour du mois de Septembre , l'an de Grâce 
mil fept cent foixante , & de Notre Règne le quar 
xante-flxiéme. Par le Roi en fon Confcil. 

Signé, LE BEGUE. 

Reglflréfur U Regîftre XV. de la Chambre "Royaii 
& Syndicale des Libraires 6* Imprimeurs de Paris , 



■? 



K 57. jbt. ic^ , é^nfbmhftent aux ÈtegletneUi 'iê 
1 ) , qui fait défenfes , Art. XLI ^ à toutes perfonncê 

quelques qualités & cûnHaîons quelles foient^ au* 
s que les Libraires & Imprimeurs^ de vendre ^ débitet 
faire afficher aucuns Livres^ pour les vendre en l^rs 
ms,foit qu'ils s'en dirent Us Auteurs , ou autrement ^ 

à la charge defournif à la fufdi^e Chambre neuf 
xemplaires prejcrits par l'Art. CVIH^ du mira^ 
églcment. A Faris , ce 7 OMte 1760. 

Signé f Saillant^ Adjoint^ 



Page clxviij , %/2tf 13. vindcmiam , lifc^ \ 
mianr. 

Page 17 , Ugnc^^. Oculus Dei rcfpexi , lifei 
lus Dei rcfpexit. Li^ne 34. crcxi, life^ crcxit^ 
35. après ipsius > ajoute;^ une virgule. 

Page 70, /i^;ie i. De TOdavc de Cdnt M 
Ufii L*Oâave de faint Merry. 

ADDITIONS. 

Au Salut du jour de la Pentecôte, au lieu de THj 
on pourra dire THymne Veni Creator. 

Aux Saluts de i'A£cen(îon » du jour & pe 
i*0<Slave du Sacrement , les Fèces de TEpiphani 
Purification , T Annonciation ) Saint Pierre & ic 
de Ton Oâave > Saint Merry & le Dimanche 
rOâave 4 la Nativité de la fainte Vierge , 
Denis & la Dédicace ; au lieu des Hymnes raart 
dans le Calendrier , on pourra dire les Profcs 
MfiiTe du jour, ^. "^T?^^ 



